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1. - L es myt hol og i es o ri e nt a l es 

~ 1. - - L e monothéisme des Sémites 

Tout au déuut de m011 étude ÙIl phénicien, je m'étais imagi ll é, S UI' 

la loi de quelques lec tures, qlle les paganismes dé\'eloppés en yl'ie 
(le mot est p r is dans son sens large) se lai sent l'amener aisémentà 
la si mp le triade composée du Baal, de sa parèdl'e, l'e fl et d u dieu, et 
de leur fil s, iden ti fié avec le pèl'e au poi llt cl'êt re l 'a mant de la mè l'e 
sans i nceste. C'était, toute ré \'érelH.:e gurcll'e, le monothéisme chré­
tien, un seu l dieu en trois personnes. 

Philippe Berger, du l'este, ne dit guère autre chosc,quo:qu'il ail 
su l 'exprimer en llIe i l leurs terll1es: 

« A u fond de tou tes les mythologies sémitiques, llOLIS lrouvons Lon­
jours un dieu sup rême eL Lille déesse qlli n'en esl quc le dédouble­
ment. .... Ce couple di\'in donne naissallce à un jeune dieu, donL le, 
noms varienl à l'infini aVel: les lieux, el qui es t représenLé le plus 
souvent SO IiS les trails d'llll cnfant. Ce c1icll, qui Il'o('rupc daus l'or­
dre myllJOlogique qu'uli rallg secondaire, tient presqlle LOlijOlll" le 
premier ra ll g da ns l'adoratioll des fidè les , et il lelltl ü deven i r par­
Lout le dicu slIprêllle . .. .. LI a certaills tl'ails onstallts allxquels 011 le 
reconnait toujours: c'esL un dieu enfanL qui meurt pOUl' renaill'e 1,» 

I l a bien fallu, à l'exaillen, co n\'enir qlle la question esl plils com­
plexe el que cetle sédllisanLc synthèse es t du domaine de la théorie 
pure, Non que la fameuse triaùe ne s'enll'e \'o ie [larLolit pin" ollll1oins; 
mais nulle part elle n'est isolée ni isolable. 

1 PH. BERGER, Les ol' igines orientales de la mythologie '.vecque a ils R<lvue 
des cleux mondes, 15 novembre 1896, p, 396. 
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A in i,la Pllénici e, pal' exemple, ava it de' [(abi1'im, de Palèqltes 
(le5 deux noms, a en croire L eno l'mant , Ile se raient point ynony­
IDe:s) dOllt on igllore les relalion' aver. les d ieux sUi1posés fondamen­
taux; toul ce qll 'O ll est ell droit d'aml' Ill er , c'est que les Cabil'es phé­
niciells n'étaient pas Lrois, mais se pt, sa ns co mpLel' l eur chef Esh­

IllI IIl 1. 

ces d ivilliLés sidé l,de'i, appo rt ées sans douLe d'Arabie en Cha l­
dée rillq tt :s ix mill e ans aV;lllt no lre ere 2, l es Sémites occ idenLaux 
as ociai ellL un e fOl lie de déifLeal iolls de la nati ll'e; il s adoraient les 
lllonLngl1 es , les ea ux (Ill er, ne uves, SO llrces, éta llgs, lacs, pllils), les 
arbr es , les pierréS ; sit r el nenL <llIS i ce rtaills a: lililallx, le lion, le La d­

reall, l es se rpenls, l es pOiSSolls,la co lomb e 3. 

bo Il dan t es SOLI t les t races de Ci d Le pilall iqll e; les pierres co n iques, 
primiLives represellLaL ioll s des diel lx, l es co lonn es du Lemp le de Sa-
101llOIl, ee lles d es sa llcluaires de ~l e lq a r L à 'l'Y I' eL tt Gaclès eL d'ALa r­
gaLi à lli érapolis Il'étaiellL aulre ellilse c)ll e cles pila llus 1. 

On a supposé que les Sé lllit es avaienL empr llllLé ces c ulles au x 
aborigenes des pays COllqll i:s, mais rien n'esL mo i Ils prouvé: les A ra-

1 F . LENOR~IA 'T, arl. Cahiri, da ns DARE~ID8R(, ET SAGI. IO, Dictionnaire cles 
anl iquite.q !Jl 'ecques et l'omaine~, 1. l, 2- pa ri ie, p. ï72 u - n l[ a. -1l~llODOT8 , III, :37, 
éel. Diplsl'h, 1860, t. 1, p . '23'2. - PJlII.O~ DE BYBI.OS, Jr;) ~ Ill. 2, 11, dans Fragmenta 
Hist01' ico7'11111 graec01'1llll, éd. Mülle r , 1. 3, 18'd), p. 557 a. - DA~I ASC I US, Vita Isi­
tlo ri,302,ed. W estermanll,à la suitt' de DIOGÈNE LAERn:,éd. Gobet,1 78,2' pagination, 

p. H'I. 
2 En. SCI-IRADER, Die AI,~tammung liel' Chailiiiel' und die UI's it~e del' Semiten, 

dans ZD .\1G., 1. 38,1 873, p. 42ù su i\'. - J. DE MOnGAN, Les l)1'emiè l'es civilisations, 
1909, p. 1 '[-1 85, J\l~. 2 11 , 221, note 'l , 2j5-2:i7, 'l(i't, '[89. - II~l\uUOTE, VII, 89, 1. 'l , 

p. 100. 
3 crs., 5. - FRANZ GUMONT, Le.q l'eligioll,' ol'ientales dans le lJaganisme 1'omain, 

1906, p. l'i0-H2, 1GO. - DE ~10I\G'\~. Les p,·em. civilis . , p . 490. - F. LENORMANT, 
Les p,'emih'es civili atio1ls, 1 Si'<. t. 2, p. 324; url. Baetylia, dans DAR. ET 'AGLIO, 
Dictionn., 1. 1,1 " parl ie, p. tin /, - 6H b; a rt. Monles divim , iliid., l. 3,2' parlie, 
p. 1995 a. _ CL18UZER-GClGNIALT, Religi ons de Z'antiqu ite, t. 2, 3' partie, 1 49, p . 'l , 
_ 'VINE R, Biblisc/,es Reallci;1·tI!1·buc/l , 3- éd., 1. 2, t848, p . 52 1. - DAMASCIUS, Vita 
[ Sic/Ol'i, 9'1, 203, p. 129 · 13U, 137- 138. - LUC I8N, L X X II, De S y1' ia dea, H, érl. Din­
dod, 184U, p . 736. - Genese, XXVlII, 18, J..xxv, Hl. - Lévitique, XXV I, :10. - Nombres, 
XXII, 'Il, \.XXIII, 52. - Juges, III, 3. - [ Samuel, IX, 12. - [[ Samuel, xv, 32.- [ Roi, 
11 1,2, XI, 7, XII , :ll, :\2, XIII, :32, 3:3, XIV, 2:l, XVI, 33, XX, 23, XXII, 41. - Il Rois, XI I, 3, XIV, 
4, xv , ", 3~), XV I, 4, "\.VII, 9-1 1, 29, :)'2, "\.VII I, '., '1. "\.1 , :l, XXIII, 5,8,9, 13-15, 19,20. -
1 ( 'hl'oniqltes, v, 23. - If r/I1'Olliqlle!<, XIY,3, \.XXIII, li . - Isaïe, 1,29, LV II, 5. - JJr,J· 
mil!, II, '.10.27, III. Ii , 1:3,2:3, \.IX. 5. - E:::éch iel, \'1 . :l, XVI , '24 . ~:" xx, 28 . - Osée, IV, 
13. _ Elc. - Chez Irs Israél ites. le culte SU I' les hau ls li f'uX c l sous les a rbres, Ips 
o nct ions sUL' If's pierres sont les vesliges manifestes de cro~ances nalul'iste::;. 

'l [Roi$, YII.lj-22. -HÉRODOTE, II, H, t. 1. p. 139. -STRADOK, lII, Y, j,éd. Müller 
e l Dübu('l', n;:;3, p. 1',1. - LUCIEN. LXXII, 16. p. no - AR~OIlE, Disputatiolles acl­
uel'SUS ge,ltes, V, il la sllit!' de LACTAKCE, éd. Périsse, 1845, p. ',04 b. - Le co rie 
d ·Hammourabi. au Luuvre, e~t gravé SUl' un phallus il peine ~ty lisé. 
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be ,restés au berceau de la ra ce, n'adoraient-ils pas la pi erre noire 
yenél'ée enco re aujourd'hu i dans la Kaaba de La Mecq lie? Ce Lem pie, 
cl'ai ll ctlrs, atl 7e siec le, n'abr i tait pas mo ins de 3GO idoles, qu i ne pou­
vaiellt gtlère r eprésenter toutes des dieux sideraux l, 

Ajoul ez à cela qllfl l'unité r eli gieuse n'exista it pas plus à l'ori gine 
en . 'y r ie ou même en Pi1én icic envisagée se ul e qu'en Egypte, en 
Cl la ldée 011 dan s la Grèce préuom ériqll e ; les dicux y étaient des 
• fétit:!Jes de clan» 2, Chaque tribu, cbaque cité donnait aux sien' 
des surllOlns qui ne tard aient pas à devenir des nOll15 3; ain ' i pous­
saient co mme par rejel de nouvea tlx di eux qui se dédol lblai en l eux­
mêmes pi liS tard: Nomina Ilwninrt, Les villes adopta i ent à l'occasion 
quelql le dieu d'lIne voisine, sans se dO tlter qu'ell es l'ava ient déjà 
plusielll's fo is sous cl'autres vocables, fII1'ii [ai 'ait tripk 011 quadru­
ple emp loi. Avec le temps, cel'la i nes divinités, d'abord prépotldé­
l'antes, passaient il l'arri èrc-p lan par l ' usurpa lion d'tln dieu enfant 
(que j'appell erai plutôt 1111 dieu liLs) Ol! d'un diell d'emprunt; mais 
sans d;sparaitre, car il [aut des siècles et des siècles pour déraciner 
une croyance: ne voil-on pas f'nCOI'C aujourd'hui cuez nous des lrace 
marquées de féli chisme 4? 

~ 'l , - I nfluences du dehors 

Ce n'est pa tout: à parlit' d'une époque reculée, les religions sy­
riennes ement sans cesse à subir des inOu ences exté rieures, insé 
pal'ablos de l'as ervissemcnt polilique, 

Ammisatana, roi de Babylone, qui régn ait environ de - 2115 à 
- 2090, s'intitule roi du pays de Mal'tu (Phénicie) 5, 

Lélissons de côlé les expéd itiolls des t'ois tl'Elam I(oudour-Laga­
mal' (qlli aurait été cha 'é par Abraham et sps 318 Ilomades) et I(ou­
dour-Maboule: pellL-~tl' e Il 'éla icnt- ce qlle cie..; razzias 6, 

Dès le -168 iècle, le pharaon Tholm è:> l , de la I8e dyna-;lip, inau­
gure les conqllête égyptiennes en 'yl'ie; s'ételldant SUl' une aire 
variab le, inle r rompue plusieur:> fois peut-êlre, la tulplle égyptienne 

1 CUMONT, Les l'elig. orient" p, 1 ~O, - NOEL DESVERGERS, fll'allie, 181,7, p, Il iI-
12 a, 134 a. - IIOUDAS, arl. [(aaba, dalls Gl'. Encycl" l. 'lI, p. 372 a. - D'aprc' 
M.Franz Climont (Les l'elig. ol'ient"p. 2u l), « le cullr du soleil , de la llln r el des cloiles 
n'avail, semble-t-il , ancune importance chez les, émites, mais il grandit it mesllre 
que l'influen ce babylonienne de vinl l'Ill!' plli5Sanle». 

2 HÉRODOTE, II , 1,2, t. l, p, 137. - CU~IONT, Les relig , ol'ient" p, 106,107,125,14.0, 
144, - DE 1I10RGAN, Les prelll. CiVilis., p, 182,213, - G, ~IAsPEno , Histoil'e an­
cienne des peuples de l'Orient, 1875, (l. '20, 1 ',9, - EOÛUARD NAVILLE, La religion 
des anciens l tgyptiens, 1906, p. 90,- R~;NA " Mission de Phénicie, 1 6'l-1 7ft , p236, 

3 Pli, BERGER, a rt. Astal'té, tians Grande Encyclopédie, t. ", p. 3',6 li. 
!, Art. Occultisme, dans GI', Encycl" 1. 25, p, 205 b, 205 b. 
5 Reconls o(thepast, new series, 1. 5, 189 1, p. 102-10'1, 
6 MASPERO, Hist, anc" p, 194. - Genese, XIV. 1- 16. 
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durail encore au - 12e siècle; plus lard, l'Egypte a des retollt's 

offensifs 1. 

« La Pll éni(~ie el le Liban restèrent tributai res de l'Egyp te au point 
de vue 1lI0rai iongtemps aprèsqll' ils se fment afTrancbis de la suze­

rai nelé des Ph a raons 2. Il 

L'Assy ri e entre en scène sous T éK lalpha las<ll' l, vers l'ail -1130, 
mais la Sy r ie lili échappe un peu plus tard; {'I le la SOLI me t de non-

. veau sous Assur- asir-Haba l ( - 866) et Salmana a l' II (- 840) . Sa 
domination n'y eslll i complète ni illdiscutée,témoins les campagues 
de T égla tphal asar III (-743) et de Sennachérib (- 702), pourta nt elle 
exisle la plupart du temps sm te lle ou te ll e région , el esl sllivie de 
celle de la Chaldée (-0'25) jusqu'à l'avènement des Pe rses 3. 

« Babylone cOllserva l'hégémonie in tel lectuelle, même après sa 
déch éa ll ce pnlilique 4. )) 

Cyrlls COIl :]u iert la Syrie de -547 à -539 el l'eng lobe dans la sa­
trapi e d'Arabaya; quinze ans plus tard, la !lolte phénicienne marche 
contre l'Egypte à la suite de Cambyse 5. 

Vien t enfin la cOIH[u ê te macédo ni enne sous Alexandre (-332) G. 

A Carlhage, les id ées reli g ieuses n'échappèrent pas au contre-

1 GEORGES BéNÉDlTE, Hi~toi1'e de l'Egypte dans l'antiquité, dans art. EgY]Jte, 
de G,'. Encycl.. t. 15, p. 681 a - 682 h. - r.IAf;I'ERO,lIist. anc., p. 190,203-'205,213-215, 
217,219-222,232, :lti3, 26:i. - R. J)USSAUD, art. Sy,'ie . dansGI·. Encycl., t. 30, p. 798 h-
799 a. - DE MORG AN. te~ pl·cm. civ ili.~., p. 269. - Reco ,'ds o( the past, l1ew 
series, t. 5, p. 25-101; t. 6,1892, p. 19-75. - l Roi!', \.IV, 25-26 . - Il Chronique!', XIV, 
Q-13, XVI, 8. - Jo. ÈPHE, Antiquitates ludaicae, VIII , x. 2-3 (IV ), XII, 1-2 (VI) , éd . 
Dindorf, 1865, p. :112, 316-317. . 

2 CUM ONT, Les ,'eZig. ol·ient., p. 1'17. - nE;'oIAN, Mis~. de P hen., p. 187-'188, 703, 
R38, 855 a. _ CiS, 1. - LUCIEN , LXXll , 5, p. 733. - I~. DE HOUGÉ, A M. Renan. dans 

R evue al'chéoloyique, 1 63, t. 1, p. 198. 
3 D USSAUD, art. Sy1'ie, p. 7\19 a-b. - D~: r.Io R(},\N , Les pl'em. civilis., p. 3H, 3n, 

3~0, 351,353,357,359. :\96. - Jie('o1'(l~ o( (he 7)a!'t, t. 1,2' éd ., 1875, p. 3:~, :n suiv.; 
t. 3,1 7'1, p. 3R, 5'2,63,70-74,78,99-100; l. 5, 1875, p. :~2, :1'1,35,41; l. 7,1876, p. 62, 63; 
l. 11 , 1878, p. 47, ;)1,56: nell' ~e,·ie .• , l. ;,. p. 11 6 el suiv . - J OACIIIM MllN .I NT, Manue l 
rie la langue a~syl'ienlle, lRHO, p. 3:~3-33 'L - A LFRED .JllllIUIIAS, Das Alte Testa­
ment im Li('!lte des a/ten O"ien(s, 1901, p. 20'1 su i v. - II Rois, XVI, 7-10, XV lI , 
3-6,23-2 , XVIII, 7-11, 13-XIX, 36. -1 C/I7'oniques, l , 2ô. - If Chl'oniques, XXXII, 1-22. 
_ Isaïe, VII, 17.20, V\II, \,7,8,23, '{, 5-3'1. '{l , 11-16, '(IX. 'l'l, xx, 1, XXXVI, 1 - XXXVlI, 
37 . _ JOSÈPHE, Antiq.lud., IX, XI, l, XII , 3 (XI II ), XIII, 1, XIV . 1·2, X, l , 1,5 (II ), 1\1,2 
(IV), YI, 1 (V II ), 3 (V[II) - XI, 1. 1, p. 359, 36 1-36'2, :~61-3r,7, 3ti9, 371-372,376-397. 

4 CU)!ONT, Le~ l'elif!. odent., p. 117'-- .J ULES SOUllY. La Ph enirie d'ap r ès les 
de,'nière .• d écouvertes m'('héologiques, dans Re1:ue des deux monde,;, 1:') décembre 
1 75, p. 809. - JORBPH IIALÉvy. CR. 1893. p. 21:1. 

;) -D USSAUD, arl. !!l'ie, p. 790 h. - C. HUART, arl. Pe"se, dans Gl'. En('ycl ., 1. 26, 
p . H 9 /J. - III~RODOTE. III, 10,1. 1. p. 221. - JOf;!lPIIll, Anlirf., XI, l, 1 su iv ., 1 . . 1, 

p. 398 suiv. 
6 A ORÉ BERTIIlèLOT. aI'l. A/('.1)rtr1</l'e III de Macedoine, dans Gl'. Encycl., l. 2, 

p.IO I h. - J OSÈPIIf:. A1ltiq., XI, \'111 , :1 sUÎl-., l. 1, p. '1 29 suil. 
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coup de toutes ces vici si lu des, ains i que l e montl'enL nolamment 
l es mobi l iers funéraires. 

Par les d i fTéren Les c:J lIses que j'ai énum érées, les pa llthéon Sé llli· 
t iques durent alle r s'enrid1issanl, si Lanl est qu'on puisse appe ler 
une richesse la lIlultiplicité des dieux, au mo ins jusqll'au mouve­
l1lClll de syllf'l'étisloe so lnire de la fln cie la pé riocle hellénisticl'Ie 
(- 2e siècl e) J j de Iii les gé ' léa l ogies embrouillées de Phi lon de By­
b los. 

Les el llprunLs aux cultes du dehol's ava ient leur raison d'ê tre da n 
une (; royallce co mmun e à tOIIt le pngan isme : les d ieux ét rangers 
élaiellt de vrais d ieux , nul ne so ngea it à r évocl'ler leur ex ist ence en 
dou te 2; on les SIlbordonnail simpl emen L aux di vinités nalionales. 
El ce lte crédlliilé s'e xp l icl' le à SOLI lour par la sugges tion qu' exerce 
SUI' les I·.o tlel'liv i lés 1" l1Ienla li té de lelll 'S vo isi nes. 

Ce tLe i llfl uel lce esL si puissa llte, que dans tO lite l 'a nli qu i té, le pel l· 
pi e hébreu a 'el d atte i nt le degré de particularisme nécessa ire pOLIr 
s'en afTrallc ll ir en grande partie, et encore n'y cs t-il arriv é qu'à la 
longue; po lythéiste à l 'o ri gi ne 3 CO lllll1 e l e reste de l'humani té, il a 
passé par la ph ~lse de l 'hénothéisme avant de devenir monothéiste. 

{( II Y el lt lin temps, dit Alb el'l Révill e, où le:; enfants (nsraël ado­
raielll It'ul' d ieu Jahveh de préférence à Loul :t lltre, parce qu'il était 
1 clicl l natiollLl l , le protccLeul' na t llre l , le défcnseur invincib le du 
pcuple qll' i l s'était CllO isi ; mais ce cu tLe exclusif l'elldu à un dieu 
j ,dOIIX n'a nlll l! ail ra ' dll tO l l lla l~ r()yan ce à l' ex islence (]'al l tres divi ­
nilés, pllissan tes aussi et redoulabl es 4. )) 

I.'idolùtri e ne f llt d'a ill eul's jall1ais ex lirpée co mplètemenl en Pa· 
lestine, ainsi ljll'en Lé moignenl les objurgaLions r épéLées des pro­
phèles 5 . 

Les premie rs chl'éLic lls eUX -ll1èllleS, s'i ls l'eCOl1llaissaienL avec les 
JlIi [s OI'LllOdo xes le néa nl ries idole " n'ad meLtaiellt passans cO li te te 
celu i des dieux dll paganisme; ils l es rega rdaient vo lonLiers co mme 

J CU~lONT, Les 1'elig. or'ient., p. 161, 2!l , note 2. 
2 Vndiq!Le hospites deos quaenmt [Romani], et suos faciuil t. l\IINUCIUS FELIX, 

l, à la s uil e de LACT ANCE, éd . Périsse. IS IS, p. '152 a. 
3 DE MORGAN, Le p1'em. civilis., p. 213, noie 'r. - Térub, pere rl'.\ braham, é tait 

pa'ie l] (Josue, XXIV, 2); les labl ettes de Te ll'l'I -Am :trna (- 15' siùGlc) montrl~nt que le 
« di e u s uprème» ('El'Eliôn) do nl Melchisédech é tait prêt re ct il qui Abraham a ban · 
donnail la dîme de so n bulin (r.enese, XIV. 18-20ln'étail pas .Jahve h, m a is II' d icu 
S hatim . qui a do nné so n nOIll il .Jérusa lem, U1'u-Shalim = Ville de Shalim (Reco1'Cls 
or the past, new se1'ie!;, 1 5. p. GO-(i'!, 72-76). 

il RÉV ILLE, Le p~au ti e1' juif, dans Revue des deux mondes, 1" novembre 1 75, 
p. J91. - Cr. MAURICE VERNES , art. lIélweu, tians Gr. Encycl .. t. 19 , p. 9 O!J. 

:; Isaïe, LXVI, 3. - Jéremie, Il, 8, 2 , 3'1, Vil . J ,31, XIX , 5, 13. - E,;éclt iel, VI, i,6, 
Vil , 20, VU I, 10 sui,' ., XIV, 3, XYl, 17 ui,· ., XXIIl , 30,37, XXX IV, 18, 19, XLIV, . - Osée. 
11, 8, 13 , 17, 11 1, 1, IV , J 7, VIll, 11. - Sophonie, 1,4. - E tc. 
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des démons, c'es t-à-d ire, en som me, comme desdivinilé intérieures 
el mal(aisanLes ; II La moi son et la vendange faites, dit l'auteur des 
Reconnaissances, att rib uées faussement sans doute au pape saint 
Clément, ils (les pa ïens) s'empressent de pré en ler il des images 
muelles et sourdes l es prémices des fmils de la terre, et pour les 
choses que Dieu a accordées, ils accomplissent des vœllx dans les 
temp les ou les bo is sacrés et y offr ent des sacriflces aux démo ns l, » 

~ 2, - L'invocation d'Hannibal 

Cet exposé Il'éta i t point superflu; il nous aide ra il rechercher quels 
furent, au -3e siècle, les dieux de Carthage, en tenanl compte, tou­
tefo is, de ce qu'en Afrique il uevait nécessairement s'ajouter aux 
éléments i nd iq ués p lus baut ceux qu'avait fournis la Libye, 

Un témoignage saisissant, tout obscur qu'il est aujourd'hui, nous 
rejette,s i je l' in te rprète sainement, assez loin d'u ne oligarcbie divine 
r estt'einle chez les Carthaginois de celle époqlle, Quand le titre de ce 
paragraphe ne le dirail pas, on devinerail que je veux parler de la 
cé lèbre invocation du trailé sce ll é il Capoue, en l'an -215, par le 
grand Ilann ibal et l'Athénien Xénophanès, fon l é de pouvoirs de 
Philippe V de Macédoine, 

L 'authenticité de ce dOCllment ne peut faire l' ombre d'un doute, 
Suivant Pol ybe, qltÏ nous l 'a consen'é, « n'est pas digne d'être tenu 
pour histo ri en ce lui qlli met quelque chose au-dessus de la vérité 2 »; 
dans le fait, on s'arcorde il regarder cel Hllteur co mme essent ielle · 
ment vér idique, Il écrivait moins d'un siècle ap rès l 'événement ; 
ancien précepteul' et ami de Sc ipion Emili en 3, il était il même de 
eompulser les at'chives de l'Etat ou l 'i nstrum ent diplomatique ava it 

a place, ayant été intereepté pal' l es Roma ins 4, Enfln, le texte four­
nitlui-mêl1le une preuve de son ori gine; la répart ition des dieux 
en tri ades, qu'un Grec n'eût pas inventée, 

Des l'ares et laconiques passages l égués par l 'antiquité sur la reli ­
gion des Carthaginois , celui·là est le seul qlli pr 6Le il une étude mé­
Ihodiqne el approfondie : si je me vois ob ligé de laisser ce travail à 
un plus hab i le, je vais dUl110ins essayer d'y donner ici une contri bu­
tion, 

1 Saint GL~M~l\T, Recognitio, V, :10, ,'jlé par ,J. TOUTA I:\, De SatuJ' lu (lei in A(1'ica 
1'omana cultu, 1891, p. 102, - Quae l'atio e,.t, ut ch1'Ïstum timeant [claemones), 
[ olJem autem non timeant, nisi 'luorl iidem sunt rlaemone~, quos uulgtLS de os 
esse opinatw' f LACTA CE, J)iuillae illsti tut i one,q, IV , 27, éd. Périsse, 1 Hi, p. 126 a, 
- MI NUCIUS FELIX , 8, p. '164 a. 

2 P OLYBE, XXXVIII, l, il, éd. Didot. 1880,2' p3g-in., p. 1:)7. 
3 ApPIEN, rIII, 132, lid. Didot, 181,0, p. 160. 
4 TITE-LIVE, XXIII. 3~, éd. Garmer, t. 3, p. 3b6 , 
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11 Ile sera point inutile de l'appe ler d'abord en quels termes l'im­
pe/'ator carthaginois pt'end les dieux à témoins: 

'EVIXVT(OV tltOç x~l " IIp~ç XlXl 'A1t(D,Àwvoç . ÉVIXVT(O'I OIX(P.OVOÇ Koc p;(~oOV lwv XIX\ 

' IIplXxi,Éouç x~l 'ToÀiou . blXVTlo'l ~ APEWÇ, T ptTWVOÇ, IIoO"Etowvoç . ÈvIXVT(OV OEW'I TW'I 

O"UO"TplX"tEUOP.ÉYtoJY, [x~l] 'H),lou XOC! :EE)" ~'r~ç x~\ l "'IÇ' ÈVOCVTIOV 1tOTOCP.WV XOCl [ÀEtp.w­

'1(»'1] XlXl uochwv . ÈvOCVTtOV ni'ITWY OEWY, SO"OI XOCTÉX.OUO"t KlXpy'-~odvoc . ÈvOCVTlOV OEWV 

n:iVTWY, SO"Ot Mocxdiov (~', xocl T '~V &H"Tjv ' lI À),iiioc XOCTÉI.0UO"IV· ÈvO'.'iTtOY 6EWV mtv-rwv 

't'wv xa:rà: a'-rpOCTEtOCV , oerO t 'dVE C; Ê:9EaT~~x.cxCitV E7tt TOVOS TOU opxou 1. 

Devant Zeus, Hèl'a et Apollon .. devant le génie des Çadhaginoi6, 
Hèl'aclês et Iolaos ,. devant Arès, Triton, Poseidtm; de/Jant les dieux 
qu i (ont campagne avec nous) H elios) S élènè et Gê; devant les Fleuves 
Les Etangs et les Eau .'):; devant tous les dieu x maUres de Cal,thage,' 
devant tous les dieux maîtres de la Mar:édoine et du reste de la Grèce; 
devant Lous les dieux p,'ésidant à la gue/'I'e qui assistent à ce sel'ment. 

La conjonclion XlXl que j'ai mise entre crochets ex isle dans l'édi­
tion Didot, mais la traduction de Philippe Berger 2 montre qu'il la 
retranche; la correction parait d'ailleurs justifiée par le contexte. 

J'enferme éga lement entre crochets le mot ÀEIP.WVWV. Berget' traduit 
Etangs, ce qui suppose ull e leçon Àtp.vwv; 'ici, une rectificaLiotl s'im­
posait moins , ca r des dieux PraÏ?'ies ne seraient pas inadm issibles. 
Néanmoins, j'ai suivi SUI' ces deux points la version du regretté 
savant, qlli a sû rement utilisé des matériaux. dont on est pl'ivé à 
Tunis. 

§ 3. - L'autorité d'Hannibal 

Ce que nous avons vu toul à l'heure n'est point, r.omme le falra. 
de qua trième main de Phil on de Byblos, un amalgame évhémérisle 
de théogonies régionales ga llchement cousues en em ble, d'emprunts 
aux mythes juifs, égypt ie ns et grecs et d'allégories personniôées. 
L'orgueill e ux homme de guerre eSlllt1 croyant, il voit les puissances 
célestes; éc rasé par leu!' majesté, il se prosterne e l ne songe point 
il analyser. 

Cel'tes,celte opinion Il 'est pas ce lle de Tite·Live, à en juger pal' le 
portrail qu'il nous tt'ace ùu héros: lnh :tmana cl'udelitas) perfidia 
pLus quam punica, nihiL uel'i, sancti, nu !Lus deuln metus, nll!Lum ius­
iw'andllln, nuLla religio 3. Incapable de la générosité qu'Eschyle 
montre dans L es Perses il l'éga rd cie Darius, ce chauvin, qu'on me 
passe l'expression, ne a it pas ê tre juste pour l'enn em i qlli a aITolé 
Rome et l'a mise il deux. doigts de sa perle 4; les fails que lui-même 

1 POLYBE, VII, IX, 2, 3, p. 380. 
'2 PH . B ERGER, Les ol'ig. ol'ient., p. 396. 
3 TITE-LIVE, XXI, 5, t. 3, p. 116. 

4, PH. BJi;RTIlELOT, art. Annibal, tians Gl'. Encycl., 1. 3, p. 70 Il. 
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nou ' apprend lui donnent Sllr ce rtains po in ts un démenti formel. 
'est,il pas eITroyablelllenl et unani memenL reli g ieux, le peuple 

qui, da ns des solennilés naliona les, immo le pa l' centain es les pre­
miers nés de sa noblesse en ho locausle à Baal l? El si H ann ibal ne 
rarLa geait le sent iment de ses com patriotes, le verrions-nous, à. la 
veille de sa campagne d'Ita lie, nég liger ses prépara tifs militaires 
pour all er de Carlbagène il Gadè ,tout un voyagc Cil ce temps là, 
'acquiltcl' d'un "œi l à Melqarl? Se rait-ce P,'ll' de nouveaux vœux que 

nous le verrions cllen'ber à oble nir le succès clans sa téméraire 
enLre[lrise? Plus lard, s'en prend rail-i l aux diel lx de ce qu'i l ne 
peul assiéger Rome'! A Crolone, enfin, se rait il trollb lé cI'avoir vu 
Jl lnOl1 Lacinienne Cil songe, au poi nl n0 11 se illemeni d'épargner l e 
temp le de la Jiéesse, mais d'é le\'l'rà ce lle-ci Ull aute l c t cie lui consa­
crer l e r écit de ses exploits 2? 

Il est donc permis de cro ire le général ca rlhagillois si llcère c1a lls 
la vénéralion qllï l témoigne aux dieux, l'lIais fûl,il même foncière­
ment alhée, i l allrail à. ménager les sllsceptibilités re li giellses de 
1'abbim dalls Lili traité allc!llel plusiellrs d'enl re eux parl icipent 3 et 
qlli sera nécessairemenl sOll lllis il l eur terrible assem bl 'e , 

Les cOll clusions à l irer de ce lte discussion sont, à m0 11 av i , les 

suivantes: 

10 Si UII SP1l1 des dieux qll'allesle Hanllibal es t de (;81IX allxquels 
cro ienlles gens « éclairés» et « or lhodoxes» de Ca rlhage (et 01 1 verra 
que c'e,.;tle cas), tOIlS les al ill'es renlrent da ll s la lllèlllC ca tégorie, En 
eITe t, l a foi pililique - assez S3 11lblable à la foi rOloai ll e - [loul'l'<l it 
pe rl11 ettre à llli Ca rthaginois ùe pren dre à té moins des d iel lx uc son 
invellti on, aH11 de ne e lier qll'en apparence; mais le Illême homme 
recul era it cerla inement deva nlle sacrilège sansp1'ofil d'assoc ier des 
divill i tés fic tives il lin dieu de bon aloi; 

20 Les diellx "o nt r lacés uans le se t'ment ai l ral l g que leur atlr ibue 
l a r eli gio ll [)lIniqlle, ca l' il y Hl lrait lèse-divillité à pl'i ver de la pré­
séa nce ce lui ü qui elle appal,ticul; 

30 Il n'y a pas à sllpposer ([ue le:3 id ées manifeslées [l aI' Hannibal 
lui oient persolillelles : UUllS 1111e pièce offic ie lle, i l suiL fOl'cél ll ellt 
les croyances reconnues, la tllpologie cI 'Etat. 

1 Voir les l'élérences au ehapitre III,~ 2, 
2 TITE-LIVE, XXI,21, X XVI, 11, X XVIII,liB, t. 3, p, 1II0,t. " , p, Ill, '100, - CIl'ÉltON, 

De cliuiHatione, l, 2'1, éd, isard, t. '1,18'11, p, 1\)11 a, 
3 POLYBE, VII, IX, 1, p, 380, 
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JI. - Analyse générale 

§ 1. - Les diel1x à noms grecs 

Une élude Quelque peu at tentive de l'invocation mOlltre qu'elle se 
divise en trois sections bien distinctes, dont la première se termine 
au mot Cal·thage, la seconde au mot G,·èce. 

La première sect ion se décom pose elle-même ell quatre pa rties, 
ainsi qu'on peut l'inférer de la fo rme cie la rhrase; nous y trouvons: 

10Trois triades de grands dieux, formant sans doute une ennéade 
à la rnallièl'e égyptiellne; 

20 Une quat rième triade présentée so us une l'ubril{ue spéciale, 
OtO! 01 O'UO'Tpa.TEUOP.ÉVOl; ainsi se troLive co mplété le nombre probable­
ment cherché de douze divinités supérieures; 

30 Une cinquième triade fa ite de co llectivités divines; 
40 L'ensemble du panthéon punique. 

Le gronpement pal' triades suffirait à lni seul à [aire reconnaître 
ici des divinités orielltales. D'aillellrs, da ns un pacte sollicité par le 
successelll' bien di minué du grand Philippe, co nsellti co mme une 
faveur par l'orglleilleux va inqueur de Cannes 1, il faut s'attendre à 
ce que Cal'tllage, dont la do minante n'esl poilltla modération, s'ar­
roge une préséant:e marquée; efTectivement, c'es t le glorieux géné­
ral qui prend la parole, qui d icte les co nditions 2. Il s'ensllitque les 
dieux menlionnés dans la sec tion de lête ne peuvent être que ceux 
des Carthaginois. Les nonls Cille nous leur vo yons n'y font rien; ne 
sait-on pas en efTet (lue les écrivains de la Grèce et de ROllle avaient 
l'habitude, la déplorable ma nie, se rait-on tenté d'éer ire, d'a lIubler 
de lllasqlles grecs ou latins les divinités « barbares»? Mais en l'oc­
curence, je croirais plutàt que le déguiseillent es t du fait, so it du 
drogman ca rthaginois rédaclelll' de l'exemplaire grec du traité, soit 
même t1'Hannibal ell personne, car ce g rand bomnle éta it versé dans 
les lettl'es grecque 3 . TOlls les rlieux désignés nornillativemellt, sauf 
Ull seul, so nt ainsi présentés for t diplomatiquement co mme com­
muns aux cie ux parlies contractantes. 

Cependanl, la mesure, a in i que je va is le [a ire vo ir, pouvait être 
inspirée par une autre con~ idératioll. 

S 2. - Les noms tabous 

« Il es l ce rtaill, dil Macl'obe, que tOllles les villes sont SO llS la lu­
telle de quelqlle dieu; l lue ce fut chez les Romains une coutume mys-

1 T ITE·LIVE, XX III, 33, :H, :J9 , t. 3, p. ~9'I . 396, '103 , '105. 
2 POl.YBE, VII, IX, 1 suiv ., p. 380. 
3 PH. BERTHELOT, art. Annihal, dans G,'. Enrycl., t. 3. p. 70 a. - Pa. BERGIIR, art. 

Phenicie, ibicl., t. 26, p. 623 a. 
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tél'Îl3use et ignorée de beaucoup, qlland ils a siégeaient une ville 
ennem ie et qu'ils se voyaien t sur le po int de la prendre, d'en évo­
quer par une certaine formule les di eux tutélai res: so it ql l 'ils crus­
sent que la vill e ne pOllvait être pr ise alllremedt, soil t{ll'ils est imas­
sent sacri lège , si elle pOllvait l'être, de fa ire les d iellx captifs. C'est 
pOlir ce la que l es R0maill-> ont tenl l à ce qll'on igno rât et sous la 
tut elle cie que l d iell es t la vi ll e de Rome, et le nom lat in de la ville 
elle-llI ême .. . ; voulant év iter que ce ql l ' il s sava ien t avoir fait t l'è 
SOLl\-ent contre les villes ennemies, ils n'eussent à le souITrir à leul' 
lour par une évocation ennemie, au cas où le nom de leur tutelle 
sera il divu lgué 1. Il 

Qn't)n ne crût pas tout à fa it im po sible d'évoqller les diellx sa liS 
eonnaitl'e lelu's noms, c'est ce qu' indique la for mule employée co ntre 
Ca rthage: Si deus, si dea est cui popolus ciuitasque Ca1,thag iniel!sis 
esi in iute/a, ieq le ma,rime ille qui !L1'bis /l/t i us popoLiglle luteLam 
1'ecepisti, p1'eCOI' uenel'ol'gue ueniamque a ltobis peto u t 1I0S p opoLu/11 
ciui taiemqlle Car'thaginiensem desel'ati s, etc 2_ Mais i l est clair que 
cla ns ces conditions, l'opération magiqne éta it réputée beaucou p 
Illoins efficace, ca l' la croyance à l a yertu du nom était très ré pandue 
chez les peuples allciens. 

En Egypte, « toute divinilé ou tout être que le mag icien ad jurait 
pa r son nom véri tabl e, avec la fo rmule vO ldue, su r la mélopée con­
ve nable , était tenu d'obéir à l'appel » 3. U n texte traduit pal' Lefé­
bure fait dire au dieu Ha: «Mon père etll1a mèreo llt prononcé mon 
nom, mais il a été caché da ns mon sein pa l' ce lui qui m'a fa il naitre, 
afin que l'enchanteu r ne pût pas être maître de mo i pa l' ses en('ban­
tements 4. 1) 

(1 Une idée (, llrieuse cl es Babyloniells était l'e lle du dou ble nom des 
dieux; à cà té du nom olTiciel, ils avaient Ullllom secret al lqu el était 
at tacllé le pouvoir magique que sa connaissance co nférait SUl' eux ". » 

A ujourd'hui encore, dtlns l'Arrique du No rd, l'incanlation do itren­
fermer le nom de la personne visée et ce lui de sa mère; Il la pu issance 
du nom est telle, que lors/lue l'on connail les noms convenables, les 
gé ll ies ne pellvellt guére se d ispenser de répo ndre à l'appel et 
d'obéil' 6. » 

1 MAC ROUE, atw'nalia, III. 9, éd. \lisard. 1883, p. 265 11-266 a. - c r. V IRGILB, 

Ertéicle, \'.351-352, éd. Pierre Didot, an V I, p. 135. - 'fITE LIVE, V, 21, t. 2, p. 39. -
PLUTARl~UE, Quaestiones Romanae, 61, SC1'ipta mm'alia, éd. Didot, t. 1. 1 6 . 
p. 3 ~3-3 \~. 

2 lAC ROBE, loc . t;it., p. 266 a. 
:) G. MA PERO, La magie en O,'ienl, L1 ans art. .\fat/ie LI u Nouveau La1'ous~e il/us-

l l'e, t. 5. p. 37 a. - Cr. CU MONT, Les l'elig . 01·ienl .. p. 1 H, 116. 
I~ NAVILLE, Relig. des anc. Egypt., p. 19:~. 

5 Art. Oc.:ultisme, dans (;". Encycl., t. 25, p. 206 a. 
6 EDMOND DOUTl'É, .\fagie et 1'elig ion dans l'Afrique riu NOI'd, 1903, p. 103, 130 
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Le vieux lexte conser'!é pal' Ma r obe proU\ e doncque les R omains 
ignol'aient Le~ nOlns des dieu,v pl'olecteu1's de Ca1'thape, pl lisq u' i ls ne 
les emp loyaie nt pas; el pourLant, il s avaient dù certainement cher­
cher à l es co nn ai tre, 

011 Il e peul, d'au l re pa l't, doule r ([I le la pralique de l'é\'ocalion 
n'a i t existé ai ll eurs C]1I'à Rome, ca r plus les études progressenl, et 
p lus ,'éLend l'aire de chacllii des procédés de la magic; rc ql l i s'ex­
p lique [Ol't biell tant pal' le fonds comml ln à tous les pl' im i l i [s, que 
par le grand 1'61e qu'o nt jOllé la Cilaldée et l'E){ypte dans la codifica­
t ion et la diffusion de ce Lte prétendl le science 1, 

Au resle, on a "U ql le le" Roma i lls sllpposaielll chez d'alllres na­
Li ons la praL ique do nL i ls étaielll coul ii miers, puis'-lu'il s l'I'a ignaie nt 
qu'o n ne leul' l'ell diL la parei ll e, 

li ~emb l e donc légi ti me de se demander si les Ph~n i c i e ns eL à plus 
fo r Le ra i ' 0 11 les Cart haginois, pel lple méfiant entre Lo u ', n'avaien t 
pas pO lir pri n ipc, comme les Roma i lls et pù l1 l' l e Inême moti f, de 
cache r al iX élrangers les vérilables noms de leul's dieux lulélaire . 
Je l l'ou\'e ell faveur de l'a tTI l'Inalive des arguments d'un ce rlain 
poit! ; ce lte hypothèse exp liC] ueraiL ell eITet de façon sati faisanle 
divers l ai ts do nt les ra iso ns on t été mystérieuse jusqu'à ce jour. 

Ain i, ce n'est que pal' l'épigraphie qlle nous connaissons les 11001 

pU lli que,.; des deux principales divinités de CaL'lhage, T anit et BaaJ­
H amillon; ces nOI11S, allcun éc r i \'a i ll grec ou latin Il e l es menl iOl1ll e 2. 

L a Bibl e, il est v rai, Il ' ignore pa' le second. U ll e loea li lé y e 't 

appel ée fla'al- Hâmon, 'Oil SY:l ; dans le livl'e dellléro ca nonique 

de Jud ith , les eptall Le nom ill enl Lill aut re l ieu D€hf/.,!)" 3 . Un e ville 

'appe ll e Hanunon, jiOI} 4. Certa ines ido les porlellL courammenL le 

lIom de Hammani m , D\J'J (les IIammons), à l'approcher des Ba'a­

hm, 'Ashta,'oth, 'Ashé1'oth et' Ashérim 5, 

La per l11 l1 lalion des aspirées Il'élanl pas lrès rare, pelll·èlre faut-il 

pensel'al lssi allxAmmolliles, j 'O~ .J :l ( Ammânu dans l es inscrip-

1 A l'! . Occulti me, lac, cit, - MASPEHO, lac. cit: - A. H ' AYCE, dans Rero l'ds or 
the past, 1. 1, p. 136. Ilole 1. - II. F . TALBOT, ibid" l. ~. p. HI, 1'1,2. note 1. 

2 GESENIUS, cl'iptw'ae linguaeque Phoenic 'ae monumenta quotquot sU]Jel'sunt. 
1 37, p . 115, 171. - crs" 1. 1. p. 2 7. 

:1 Cantique des cantiques, \"III, II. - .Judith. V III, 3; Velus TestamelltulIl gl'ae­
cmn iuxta e]Jtuaginta intel'pl'etes, éd .. Jager, 1 39. t. 2. p. 'H. 

ft Josué, XIX. '2 . - IJ Y a un dagesh dans le mem. 
;) Lévitique, XX\'I, 30. - Jug es, Il, Il , l:l, 111,7, \"Ill. 33, X, 6, 10. - [ amuel, \' 11 ,3, 

1., \:11, 10, x;.. \:1, ID. - [Rois, \.1\' , 23. - [[ Rois, \:\'II, 10, XXIII. 1 \. - Isaïe. ,(VII", 

\.'(\'u,9 - Ezpclliel, \'l, Ij" 6, - [[ Chl'oniques, 'U\" , 2, ~ , '(\:\,111, a, \.'(XI\", l,. ï, - Btc, 
- GESENIUS, Lex icon manuale, éd. Hoffmann, 1 il. p. 1,,6 b, 31 b. - Dage Il dans 
lemem, 
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tions cuné iformes); l 'é tymologie que la Bibl e donne de leur nom 
e t manifestement une de ces ex pli cations postériemes dont ['anti­
quité élalt si prod igue 1. 

Ma is ces diŒérents vocables, cer tainement pl l1s aneiens que Car­
thage , ne sauraient se rapporter qu'à un d ieu chananéen emprunlé 
à l'Egy pte 2, non au Baa l-Hammon punique; M, les di vi nités de J(ena­
'an ne pOllvaient être ign orées en Pale tine, où elles eurent de tout 
temps de nombreux. fidèles et dont l es habitants ne crai gnaient pas 
d'épouser des Chananéennes, ni même de do nnet' leurs filles à de' 
Cbananéens 3. 

' i Ba'al, simple titre (le Seigneur) a pp licable à beaueoup de dieux, 
entre contilJuellelllent dans la co mposition des Iloms théophores 
ca rthagillo is 4, il n'y a à lIla con naissance aucun ex.e mple du nom 
propre Hammon employé de même 5 . On en peu l dire presque autant 
de Tani t,car dans les 3251 numéros parus du Corpus phénico·puni­
que, j e ne relève que neuf fois, dont deux. douteuses, 'le nom de la 
déesse dans un composé 6. Dans le premi er cas, le perso nnage n'étan t 
pas Carthaginois, mais Sidonien, il s'agit fort probablement de la 
Tanit du Liban,dont j e parl era i; peut·ètl'e en est-il de même ail leurs . 

Eshmun, dieu fils phénicien et égy pt ien dont les liens avec le cou­
ple précédent paraissent assez lâches, figure au cont raire dans uo 
grand nombre de noms 7; il est désigné par Damascius so us le 
sien, oVEa!-,-ouvoç, que le pseudo·Lucien avait aussi entendu prononcer 
à Hiérapolis, quoiqu' il fasse Ull plaisant quiproquo : « Entre ces deLlx 
sta tues, d it-il, 0 11 en voit une t roisi ème, égal ement d'or .. ... ; elle es t 
appelée signe 8 (a"f} p.·',tOv) pal' les Assyriens (Syriens) eux-mèmes, qui 
ne lui ont point donné de nom propre 0. )) Il me parait clair que a "I ­

p.-~lOV, qu'on a rendu par Simios, est ici Ulle simple défiguration 
d'Eshmun. 

1 Genèse, XIX, 3 . - PAUL SClIRODER, Die phiini:::ische Spl'ache, 186!!, p. 125. -
Dagesh dans le mem. 

2 VICTOR LORTET, art. Ammon, dans Gl'. Encycl .. t. 2, p. 790 a. - t'lAVILLE, La 
l'e lig. des anc. Egypt., p. 117 sui\', - Je rev iendrai s ur ce tt e questio n a u chapitre 
111, § 2. 

3 Juges, II. 11, 13 , 11\ , Û, 7, n, 2:>-3 1, \1\1 ,33, X, 6,10, - 1 Samuel. YlII, 3, ,~. \.11 , 10. 
- I Rois, XI, 1,5.33. "\.l'J , 31. - Esdras. 1'\.,2,12 . - Etc. - .JO~El'lIE , Antiq., "II , 1\ 1. 

2, VIlI, 11, 6-9, t. 1, p. 2'~\!, 287-289 
q CIS., 165, 169,170,171 ,175,176,177,178, l i9 , J80, 182, 18\.,etc . 
5 De la Marmora a lu le nom Tarammon en SarJai gne (f:)CllRODER, Die phün. 
pl'., p, 88), mais él'Ïdemmentllans une in cr iption ù'époq ue rOllla ille. 
6 Cl. , 116,165.501, 5\.\!, 975, 1'2't6 !~), 2026 ('?). 2720 (deux lois). 
7 CIS. , 16 , 1 3, t87, 1 8,197,2'11,243,253,269 .275,286.288. pte. 

Ou statue; cl.lc latin signum. 
9 DHIASCIUS, Vita lsidol·i. 302, à la suite rte DIOGÈ:-:E LAEucE, éd . Did o t, 1 78,2' 

pagination, p, 1 H. - LUCIEN, LXXII, 33. p. 7'12: K-ûif.7:xt o~ lJ"(dJ:"lOV xxl ':17t ':x~'t'<ov 
'A ' , ..... , i. "" , "0 Gau ptwv, OUOE "rt OU'Iop.:t tOtO'! OCU7~) ! ~\J70 . 
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On objectera que les noms de Tanit-Penè-Baal et de Baal-Hammon 
sont éCl'its 'lI r des milliers de stèles . Mais ces petits monunlent ' 
étaient réunis dans une ence illte sac l'ée interdite aux profanes; 
d'ailleurs, les étranger n'()I1 t dû apprendre que fort tard à lire le 
punique. 

Pas plus que Baal, MeLgal't (Le Roi de La ViLLe) et MiLk (le Roi) 
n'éta ient originairemellt Je; 1I0ms pl'oprès. A Byblos, la dëesse su­
prême c t désigllée par la pér iplJrase Ba'aLat Gebal (la Dame de 
GebaL) et le diea (iLs n'a jamais été con llu des Grees llue sous le sur­
nom d'Adoni ( Mon Seigneur), dont ils ont fait Adonis 1. 

Ai-je besoin de l'appeler que l es H éb reux substituaient la même 
express ion ,jl~ au « nom tétragramme» Jahveh, qll'il élait interdit 
de pronollcer 2? 

Enfin, l es Sémites en général, comme le savent tous les sémi/i­
sants, aiment fort à sous entendre l es noms divins tant c1alls les 
noms tlléophores que dan l es phrase' exp rimanl Ull souhait. 

L e tabou mallifestequi frappe les noms de e.erla in es ùiviniléssémi­
tiques ne paraîl pas allribllable au respect, puisque d'aulres dieux 
très vénérés, comme Eshmuil et Melqart, ne sont pas l'objet de la 
même mesure. 

Mais i l est g rand temps de clore celle digression, déJil beaucoup 
trop longue. 

~ 3. - L'opinion reçue 

Qu'on acceple ou non les explications proposées, i l me parnlt, 
je l 'a i dit, que tous les dieux mentionnés clans l a première secl ion 
de l'invoca tion sont ca rtbaginois. Evidell1menl. il Il ' y a point ce rli­
tude, mais c'est l 'hypothèse la plus Vl'aisemblable, Cette façon de 
voir heurtant les idées couranle ,lin rapide résumé de leur hisloire 
nous aidera à les l'éfllter, 

Münter admet que l'Apollon mentionné par Hannibal e t le dieu 
grec. De Tallit, qu'il appelle starté ou Urania et aussi T elet (le nun 
phénicien ayant été pri: d'abord pour un lamed), il dit: « Elle e t 
vraisemblablement le ~,z il-',w\J KIl?I."'loov !(Ov dll traité elltre lIallllibal 
et le roi Philippe de Macédoille. Il llèrac lês, dans l equel il reconnall 
Melqart, es t pour lui « proprement le dieu national punilfue, l ~ roi 
de la ville,» Cet auteur sllppose enGore que « l e héros sarde» I olaos 
c1evait être adoré à Cartbage, « puisque son nom figure dal1s le traité 
enlre Hanllibal et Philippe, vraisemblablement parce que la al'dai­
gne élaitla première et la plus importante provil1ce de l'Etal II 3. 

1 Cl.,!. - E. SAGLIO, art. Adonis, dans DAR. ET AGLIO, Dietiolln. des antiq., 
1. 1, 1" partie, p. 72 a . 

2 GESENIUS, Lexie. man" p. 372 b. 
3 FRIEDERICH Mü TER, Religion cler Ila7'tltage7', 1816, p. 25, 2i-29, 113,70. - Je 

n'ai pu consulter la seconde édition. 
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Alfred Maury voit la triade sup rême de Carlhage, Tanit, Baal ­
Hammon, Eshmun, dans la seco nde triade d'Hannibal (Génie des 
Carthagino is, Hèraclès, Iolaos), la seule à ses yeux qui re présente 
des divin ités puniques; e L comme il ne se diss inlUle pas qu'Hèraclês 
P.st Me lqart, il ide nlifie re der nier avec Baal -Ilammon. Toutefois, il 
ajoule: «A cetle Lriade suprême devaient se joilldre, dans le pan­
tbéoll puniqlle, lin certain nombre de divin ilés seeonda ires 1.» 

Je n'ai pu me procurer le célèb re ouvrage de ~lovel's, Die Phoni­
.ûer. 

Que si l'on recherche les bases sur lesquelles s'app ui e le juge­
ment de Maury, on n'en voit que deux: 

10 La théorie du monothéisme virtuel des Sémites é tait alors dans 
sa fleur ; Renan, qui, faisant s ienne un e thèse a llemand e, vOlllait con­
tre toute évidence que le critéri um du Sémite fûL le monothéi s me 
inné, avait prése nté de ux ans auparavant à l'Académie des inscrip­
tions le manuscriL de SOIl Histoire générale des langues sémitiques 2; 

20 L'unité du Génie des Carlhaginois et de Tanit, avancée hypo­
thétiquemen t par MünLer, était devenue malgré le silence de Gese­
nius et es t encore de nos jours une sorte d'article de foi 3, 

Or, on verra au cours de c.ette ét ud e qu'à CarLhage on était passa­
blement polyLhéiste, e t au § 1 du chapitre IV, j'exposerai un peu 
p lus explicitement que je ne l'a i faiL ailleurs 4 q ue le géllie des Car­
thaginoi s esL distinct de Tanit. Quant à l'identilé de Baal-llammon 
et de Melqart, il se peut à la r igue ur qu'elle ait é té adm ise par tran­
saction au moment OÜ les Tyriens cie la my Lhiqu e Didon, apportanL 
celui-ci, trouvèrent ce lui-là intronisé à Kambè; mais je doute qu' il y 
ait encore un phén icisant pour soutenir qu'au - 3e siècle, les deux 
di eux ne fai saient qu'un 5, Les noms lhéophores en Melqart sont 
à peu près aussi cOlllmuns que ceux ell Baal 6, ce qui dénote non la 
fusion, mais la rivaliLé des deux cu ltes. 

ous avons donc tab le rase, 
Du reste , Philippe Berger, qui s'es t occupé plusiems fois incidem­

ment du sermenL d'Hannibal, n'adopte qu'en pa t'Lie la manière de 
voir de Maur y : 

t MAURY , dans CREUZER-GUIGNIAUT, Religions de l'antiquité, t. 2,3- partie, 18'.9 , 
p. 1032, 10~0 , 1042. 

2 R ENAN, Hist . gén. des lang. sémit., p.lx,5 sui\'. - MA RlClt VEHNES. art. Hébreu , 
Histoi1'e et 1'eligion, dans G/'. Encycl. t. 19, p. \l80 a. - En ce lemps-là, on interpré­
tait sans sourciller Muthttmbal ct Sanchoniaton pal' Seignew'-cles-.Vforts et La-loi­
entière-de-Chon. CREUZER'(;UlUNIACT, Relig, de l'antiq .. l. 2, 3" partie, p. 849. n , 
8'1, Ilote 3. 
3 E. BADELON, art. Ca1'lhage, dans G,'. Encycl., l. \l, p. GO" (bas ). 
4 E. VASS EL, L'épitaphe de la !lrét1'esse Hanni-Ba'allexlrait de CR. 1909), p. 9. 
5 BA BELON, loc. cU.; CARTHAGE, 1896, p. û6. 
6 CIS ., 170,171,179,181,184,186,199,200,201,202, 203, ZO~, etc. 
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« Ces dieux, dit-il en parlant de ceux de l 'invocation, so nt pal'lagés 
pal' groupes comprenant cbacun, sa iL trois dieux isolés, soiL trois 
classes de divinités, L e panthéon ca rtha ginois rorme ainsi une sé rie 
de triad es qui vont en cléc l'oi 'sant depuis les grands diellx de Car­
tba ge jusqu'aux. divinités d 'u n ordre inférieur. 

« En têle se trouvent les trois grandes divinités, l e Génie de Car­
thage, H éraclès et I olaüs, dans l esque ls M . Alfred i\laLII'ya reconnu 
Tan i t, Baal-Hammo n et un dieu enfallt, ce dieu myrionyltle, dunt on 
ret rouve la forme ca rtha ginoise, Joel, SUI' l es inscript iOlls 1. » 

Si Ber ger ne croit plus à la triade uniqu e, c'est qll'il a étudié des 
monumenls tout à fait probant s, ce qu'il reste des stè les anép igra­
phes découvertes à Sousse (la plupart et les plus [1réc iel lses ont, 
hélasl rlisparll sans qu 'o n sache com ment) , 

Sur une de ces pierres vot i ves, un autel à gorge supporte dans 
deux compa r tim ents con ti gl ls cieux soc les dont chacl lll porte lui­
même trois cippes, représentations phalliqlles de c1 iel lx; les deux 
triaje sont ident iques et dans cha~une, le cippe du milieu dépasse 
un peu les deux autres. Une autre stè le montre côte à côte sur l'aulel 
trois séries pareilles de tr ois cippes, l 'ennéade; ici encol'e, le cippe 
du milieu dc chaque triad e est pllls élevé 2. 

En 1911, M. le chanoi ne L eynaud, curé cie Sous 'e, a découvert 
dix-huit nouvelles stèles au li eu olt les aneienl1es avaient été trou­
vées; troi s d'en tre ell es, nOS B, lB et 1.7, pl'ésenlent chacune deux 
tri ades de cippes 3 . 

Mais du moment où l'on admct qu'llèraclès et tous les noms qui 
sui vent couvrent des divinités carthaginoise', pourquoi s'a lTêter en 
si beau chernill et faire except ion pour Zeus, IIéra et Apollon? Il est 
moralement il1lpo.:;sible qll'flannibal et les sénaleur:; dont il est 
ass isté donn ent à tro i ~ dieux. ét rangers la primauté SU I' tous ceux 
de leur pays . 

Divers monuments témoignent d'ailleurs que l 'assi milation de 
dieux puniqlles à des dieu x g l'ecs n'éta iL pas inll sitée à Carthage, 

1 PH. BERGER, Lettl'e à M. Alexandl'e Bel'tl'and sU?' une nouvelle f01'llle de la 
triade carthaginoise, da us Revue A1'chéologiqtLe. 1 '>,1. 1. p.213-21~; cl. LE MÈ~rE, 
Ascagne, dans Mélanges Gl'aux, 18 ", p, 6J7, 

2 Pu , BERGER, Steles trouvées li Hacll'umète. dan Gazette al'!:/iéologique, 1 8'1, 
pl. 12, fi g, 1 et 2; Lettre à M .• Ue..c . Be?'t1' .. p. 2JO-211 et pl. G, no' 1-2; Punique el 
néopunique, da us R echel'che des antiquités dans le N Ol'ri de l'Afrique, 1800, fig, 
3'>, p.78, - A cô té des sléles, on uvaittrou\'é des poteries pleille d'OSSCIlIClltsqU'OIi 
avait supposes ceux d'enrants sacritiés, mais qui ont élé reconnus pour des os de 
moutons, SALOMON H EINACII, Lett l'e cl M, Geol'{)e," Pen'ot . dans R evlLe ft1'chéolo­
gigue, 188'>, 1. 1, p. 187, 

3 LEY NAUD, dans CR. , 1911. p, 473-i79, 
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Ainsi, une stèle repl'ésente Tanit e n Dèméter 1; SUL' des monnaies 
pun iques fr a ppées en S icile e t en Afrique, nous voyons la déesse en 
Perséphone e t e n Aphrodite, Melqart en IIèraclês 2. 

fI. - Les trois sections 

Avec l'hypothèse que j'a i développée, It:!s deux premières sections 
de J'il1\'ocalio n deviennent faci lement intelligibles. Hannibal s'est 
ad ressé d'abord à tous ses die ux, don t un certai n nombre son 1 censés 
communs aux de ux peuples. Mais ces déi tés à double usage ne for· 
ment pas la totalité du panthéon cie la Grèce ni même de la Macé­
doin e; il est clair que cel les-ci ont comme Cartbage des divinités qu i 
leur sont en tii'rement propres: {j'où la phrase « Devant tous les 
dieu x de la Macédoi ne et du reste cie la Grèce)), d estinée à adjoind re 
aux dieux grecs co mpris dans la secLi(ln précédente ceux qu i, par 
leur nature, n'y ont pas trouvé place . 

La troisième sect ion est plus embarrassante. Si ces êtl'es divins 
qui s' intéressent à la guerrc et qu'Annibal croit présents appartien­
nenttous a ux panthéons de Carthage e t. de la Grèce, i ls ren trent so it 
dans le p l'emier, soit dans le second de groupes précédents, et la 
phrase n'est qu'une tau to logie. Je sais bien que les Sémi tes en général 
ne répugnent pas a u pléonasme, mais les Carthaginois sont des 
marchands habitués à peser leurs mots; sans comptel' que de tout 
temps, la diplomatie s'es t aLlachée à bannir de ses instmmenls les 
paroles oiseuses, qu'elle garde pour ses négociations. 

L'ap pel mysté rieux n'au r ai t-il pas pour objet d'associer aux dieux 
puniques e t grecs les d ieux spéciaux a ux Ro mains, que le guerrie r 
Cartbaginois ne ve ut pas nommer, mais dont il redoute la pu issance 
et qu'il tient à mé nager? 

Cette idée, que j'émets sous toules réserves, est-elle inconciliable 
avec le pillage des temples d'Hal ie 3? 

Hanni ba l agissait a lors ùans l'ivresse d'une lulle sans exemple, 
sa cupijité s urexcitée par l'appàl d'un riche butin sans lequel il 
n'eût pu maintenir son asce ndant sur so n armée de mercenaires. 
Mal'ce llus, du reste, Cil avait fai t tOlit a utant e n Sici le, avec moins 
d'excuse; Pompée, a pres sa fuile de cel te He, pilla le temple de Junon 
à Lucilliull1, que le généra l carLhagillOis a vait respecté ~ . 

1 CIS., 176, l. 1, p. 270, pl. il. - PERROT ET CIIIPIEZ, Histoire de l'a7·t dans l'anti­
quité, t. 3, p. 'l5~ el fig. 326. - PI!. BERGER, dans Rech. des antiq., fig. 38, p. 81. -

BABELON, Cm'thaye. p . 78. 
2 BABELON, Cm'tltage, p. 23 fig. 2·'" p. 35,38,83; NU71.ismatique, dans Rech. des 

antiq., p. 178- 179 el Ii~. 32,3'.,35-37.39, p. 198-199. 
3 TITE· LIVE, XXSI, 11 , 13, X LI!. 3, t. ~ , p. 112, 117,1. 6, Il . 2tl:J. - CICÉRON, De cliui-

natione, I , 2'., l. 4, Il. 10'. a. 
4. TITE-Llvg, XX V,/IO, XX VI , :~O , t. i, p. 85-86, 151. - ApP IEN , De bellis ciuilibus, V, 

133, p.568 . 
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Quand la violence des pass ions, sans laquelle i l n'y a poi n t de 
gr and capitaine, s'a ll ie à la ee ligio'5 i tè, i l faut s'attenLlL'e aux revire­
ments et aux co ntrad ict ions qu'entraîne la lutte des appét i ts et des 
croyances, aux allernat ives d'acles sar:r il èges et de rernot'ds , Qu'on 
suppose à H anniba l la mental i té de Louis x r, telle que la dépeint 
Comines, ell'explicali on ne parailra plus invraisemblable . 

'oublions pas que les Romain, pendant la seconde guerre puni­
que, essayèrent de flécbir Tanil par (['illslantes pri ères, qu'ils pillè­
rent et détru isiren t en - 146 les tem pl es des divin i lés ca rtllagi noises, 
qu'enfin il s les rétab li rent dans la nouvelle Carthage 1. 

Quo i qu'i l en soit, r evellons à la rrell1i c re section de l'invocation, 
l a seule qui nous intér e se . 

Ill. - L a première t riade du serment 

§ 1. - L a tr iad e à Ca r th age 

Il Y a quelques années, l'existence fondamentale de la triade dans 
l es r eli gions sémiliques était universe llement admise: « Celte lriade, 
dit Philippe Ber ge r , qu'<ftl re leouve partout, depuis Babylone jusqu'à 
Carth age 2.» L'opin ion qui paraissail si bien étab lie, des mylho logues 
très au toei sés la battent auj omd'bl1i en brèche; ce serail, au dire de 
MM. René Dussa ud et Franz Cumont, SOIIS l 'i nfluence de Babylone 
qu'à Hi éropo l is comme à Baalbek, on aurail ajoulé « au couple pri­
mi tif du Baa l et de la Baalat un lroisième membee pour formel' une 
de ces t r i ades qu'aITectionnait la lhéologie cbaldéenne 3». Le second 
savant di t enco r e : « On a supposé l'existence d'une lriade phéni­
cienne (Baal , Astarté, Eshmoun ou ;\lelqarl), d'une lriade palmyré­
nien ne et d'u ne triade cartllaginoise, mais sans ra ison sliffisanie 4. » 

Contrairement à l 'asset'l ion fina le, i l me semble qu'en ce qu i CO Il -

1 Constat hello Punico secundo eŒOl'atam Itmonem, tertio uel'O hello a Scipione 
sac1'is quihtLsdam etiam Romam esse tl'allslatam. SERVIUS, Ad Acneid., XII , 
v. 4,1, cité par PRELLER, Romischc My tho log ie, 185 ,p. 753. - AI'PlIlN, VIII, 127, 
130, p. 157, 16 1. - PLI E L'ANCIEN, X XV I, IV, 2G, éd. Didot , 1871, l. 2, p. 506 a. ­
ApULÉE, Floridcs, 18, à lu s uite de PÉTRONE. éd. isa rd, l ',3, p. 129 b. - ZONA RAS, 

IX, 30, éd. Pinder. 18H, 1. 2, p. 294. - lIérodien (V .G) affirme que la statu!' de Uaeles­
l is il Carthage à l'époque romaine éta it celle du Lemps de Didon (ce que d'ailleul's il 
ne faut pas prendre à la lettre). MÜNT~;R, Relig. del' Km'th., p. 32. 

2 P I!. BERGE R, Les orig. ol'ient., p. '379, cl. p. 39G: Ascagne, p. (illl; Leth'c à M. Al. 
Bel,tf'and, p . 209. - BAOELON, Cal·thaye, p. (if); arl. Cm·tltage, p. 605 h. - PERROT 

ET CH I !' ., /f ist. de l'af' t, 1. 3, 1 85, p. 70,7'2. 
3 CUMONT, Les l'e l ig . ol'ient., p. 1'19, 
!J. I bid., p. 290, note 51 . 
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ce rn e Carthage, le texte de l'invocation d' IIannibal s uffirai t à lui seul 
à établit' qu'on y connaissait, tout au moins offic ie lleme nt , un e sé ri e 
de t l'iades, OllS avons vu dans l'avant-demier par agra phe que cer­
ta in es stèles allépigraphes d'IIadml11ète vien nen t cO l'l'oborer cette 
conclusion i sept autres de ces mo numents ne prése nt ent chacu n qu e 
tro is cippes, presque toujours s u r un au tel à go rge, faisant a ins i 
a ll usion à une seule triada, sans doule la principa le 1. Il en es~ de 
même de la célèbre stèle trouvée à Lilybée avec dédicace à Baal­
IIammon seul 2. Carthage, une sépulture pun iq ue d u -5e ou du-
6e siècle a roumi une stèle de lerre cu ile portant « tro is cippes in é­
ga u x SUl' un anlel 3». 

A la vérité, les inscriptions vot ives recuei lli es pa r m ill iers su~ 
J' emp lacem enl de lu capitale puniqlle ne font jamais mention qu e de 
deux. divinités, 'rani t-Pené-Baal et Baa i-llammon; plus tar d, nous ne 
voyons pas non plus d'indiration r,erlaine de la triade dans les textes 
lat ins d 'Afrique, 

« Je connais, m'écrit le savant et aimable directeu r des Antiquités 
et Arls de la Régence: 

«10 une inscription d'Apulul11 en Dacie (C . J , L, ) III , 993) qu i 
Commence pur: Caelesti Augustae et Aesculapio Augusto et Gel1io 
Carthaginis et Genio Daciant1n)' 

« 20 des monuments africains 4:u i meLLent Cae lest is à côté d'Es­
cul ape: 

« a) C, J. L.) VII I, WH 7: sacel'dos public1ts deae Caelestis et A aes­
culapi; 

« b) dans le temple de Caelestis à Dougga, on a trouvé un to rse 
d'Esculape (cl. 1.. POINSSOT, Les inscl'iptions de Tlwgga) dans Nouv . 
AI'ch. des Missions, XIII, p. 338), 

« 30 la seule fois olt, il mon souvenir, la triade se manifeste, c'es t 
dans le temple d'Apollon il Bulla Regia, où la ce ll a éta it ornée de 
effi gies colossales (aujourd'hui au Bardo) des dieux Apollon, Cé rès 
el Esculape, où sous le portique se trouvait une s tatue de atu rne. 
Voyez à ce sujetll10n travail sur le temple d'Apollon à B ulla R egia, 
clans Notes et documents publiés pal' la Di1'ection des A ntiquités) fas­
c icule l 4. » 

Pour ne pas avoir il revenir sur la queslion de la triade punique à 
l' époq ue romaine, j'ajouterai à ce qui précède: 

i C R,,1911, p. 473-'179, no' 2, 3, ~, 9, 10, 12, H. - Sur la dispar ition de la plupart 
des 60 slèl('s trouvées à Sousse en 1 67, voir PERROT ET CIlII'" H ist. de l'a1't, l. 3, 
p. 1t61 note 1. 

2 CIS., 138,1. 1, pl. 29, - PERROT ET CIlIP" Hist, de l'al't, l. 3, fig. 232 p. 309. -
Rech. des antiq., fig. 45 p. 8:1. - IhIlELON, Carthage, fig, 2 p. 68. 

3 CR" 190q, p, 20. * ALFRED MERLIN, in litt. 
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10 qu'une inscription latine d'Ilenchir Bir-el-Afû unit Esculape à 
Cérès (laquelle est sûrement un des dédoublements de Tanit); 
... sac [e ,'dos] Cere ris et AescuLapi 1; 

20 qu'une autre, trouvée à Aln - Zolll, au pays des N eme mchas, 
associe Caelestis à Saturne , à M crc.ure et à l a Fortune: CeLes [ti] 
Sa [tw-no] Mercul'io FOl,tunae diis iuuantibus 2. (On remarquera que 
Cael es tis-Tanit a ici la préséance surSaturne-Baal-IIammon comme 
à Car thage; Mercure fi gur e sans dOIlLe Esl1mun ou l olaos) ; 

30 qu'un des temples de Thugga, d'a rcl1itecLure orienLale, dédié à 
SaLurne seul et édifié sous. epLime·Sévère en 195, avait trois cettae, 
dont deux destinées à IIèlios eL à Sélènè 3; 

40 que plusieurs des slèles vot ives à Saturn e Balc:l ranensis décou­
verLes dans le sanLuairc du dieu au sommet du BOll -Kournine por­
Lent trois figures: {( Au cenLre, Satu me; à gauche, le Soleil ou H èlios; 
à droiLe, la Lune ou Sélènè 4. lJ 

50 que dans la Carthage romaine, l e templ e de Salurne se trouvait 
situé à proximité de ce lui de Jun on CélesLe et ent re ce dernier et 
celui d'Esculape 5. 

Pour ce qui est des slèles du temple de T an it, ell es IlOUS intro­
duisent dans un milieu spécial, ce dont il faut Lenir compLe. Lé Japo­
nais qui n'étuùierait noLre religion qlle sur les ex-volo de Lourdes 
ne serait-il pas exposé à s'imaginer CIl le le3 cat holiques ignorent la 
Saillle-Trinité et que chez eu x la divinilé s'appell e I ar ie? 

A Carthage comme en Phéni cie, l ' usage des inscrip Lions voLiveset 
des épitaphes paratt avoil' éLé emprunté a la Grèce 6, olt les dieux 
vonL souvenL par couples; il ne seraiL pas impossible qlle la formule 
des premières se ressenLit cie l eur origine. En eITe t, H éroùo te cons­
tate, vers la fin du - 5e si0cle, Qll e les Phéniciens en relations avec 
les Grecs ont perdu la co utume, qu'ils tenaient des Egyptiens, de cir­
concire les nouveau-nés 7, el les noms lhéophol'es phéniciens des 
amphores d'El éphantin e, a peu près à l a même époque, monlt'ent36 
ou 37 fois des di eux égyptiens conlre 12 fois des dieux phéniciens 8. 

:! CIL., VlII, S. 1, 1fd.l!7. 
2 Ibid., VlII. 2226. 
3 TOUTA1N, De Satltrni clei, etc., [J. 96-\17 . - Rapport rie M. le D' Cm'ton SUI' les 

(ouilles executees pm-llû ert 18') 1 (ex il' . de CR., 189 1), Pari s , 18!l'l, p. 6 - Rappol' t 
SUI' la mission clont a été chm'gé M. le D' Car·ton, dan CR., 1 9:3, p. 3~7. 

4 TO U'r.~IN, Le sanctuaire rlè Satul'lw Balcaranensis au DjeiJel Bou-f(oU1'neïn 
( Tunisie), dans Ecole (l'ançaise cie Rome, Mélanges d'al'rhéologie et d'/usloil'e, 
L. 12,1 92, p. 89 s ui \·.; De S atu1"Iti dei, p . . n, 39-'tO, fig. 5-7 p. :J!t. 

5 B ADE LON , Carthage, p. 157. 
6 OURY, La Phénicie, p. 0'1-805. 
7 U ÉRODOTE, II, 104, t. 1, p. 166. 

M ARK LIIl ZDAIlSK I, Phani.ische mut al'amèiische [(rugall(schri(ten aus Ele­
phantine (ex lr. de Abhan,llung. riel' I(;jnigl. pretLss .Akaclemie cler \Vissensch.,1912) , 
B l'lin, 1912, p. 20. 
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Ces deux exemples prouvent avec quelle facilité 0 11 se plia it en Phé­
nicie aux usages é trangers, 

D'ail leurs, s i les s tèles à Tallit ne nomment jama is qu e les deux 
mêmes dieux, en revanche Ull g rand nombre d'enl re e lles por ten t 
trois symboles divins y'u.r:taposés, dans lesquels il se ra i t di ffi ci le de 
ne pas voir l'indication d'une triade, Les trois e mblèmes accol é se 
montrent aussi sur des objets divers, COlUme un linteau de po rLe 1, 

Figure l , - STÈl.E il SATlIl:\E, Dessin de 111. Jldes HellélulL, 

u ne tessère e n Le rre cuite 2 , Ellfin, on les retrollve à 1 't~poqLle ro ma ine , 
par exemple sll r des stè les voti ves à Satllrne 3, (Voir la Ogure 1. ) Il 
se p rése nte trois cas: 

l. P IHUlOT ET Cl!IP., flist de l'al't, l. a, fig. 23'1 p. 31 1. - Rech des nntiq" fig . 68 p. 90. 
2 Rech. des antiq., tif( , (\ \,,,.1-16.- PI!:RIlOT ET UHiP. , flist. rie l'al't, t. 3, fig. 339 p. 463. 
3 ,JULES HE. AULT, Le~ divinit,'s adol'ées à l'époque l'omaine (tans le Hau.t-iIl o1'-

nag et le Khanguel-el- [[adjaj ( Tuni.< ie) P.xtl'. d(' Revue Tunisienne), Tunis, 1909, 
fig. J, 3, p. 8-9. 
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10 Los tt'ois Ogmes sont pat'eilles, fait assez t'are en dehors des 
trois ci ppes i ce sont alors presque toujours trois rosaces ou mar­
guerites, emb lème sidéral or iginaire de la Cb.aldée, oiL il r eprésen te 
incontesta bl emen t la triade 1. Une slèle de Cal'll1age montre tt'ois 
fleurs de lolus éga les el juxlapo::,ées so rlant d'une même plante, ce 
qui serait un emb lème [orL adlt1Îssible de la TriniLé chrétienne 2; 

20 Les figures so nt toutes trois disselli blables 3; 

30 il n 'yen a que deux di ITéren tes, don tune OCCli pe le !TI i li eu et l'au-

Figure 2. - STÈLE PUNIQUE DE C.<\RTll.\GE. D'après Philippc Bcrger. 

tre es t répé tée de chaque cô té 4. (Voir la fi gure 2.) CeLLe circons tance 
est de bea ucoup la plus fréquente . 

Dans le derni er cas, Philippe Berger attr ibue le signe redoublé à 

.1 JERE~llol. ,Das AUe Testament, fig. 1-\, 19,20, p. 9, ,,0, '12 . - PERROT ET CHiP., 
Hist. de l'art , t. 2, Hg. 10, H . 71, 23~, 301, 313, 350, p. 74,77. 211,509,610, ü'13 , 690. -
AUSTEN IIE"RY LoI. YARD, Nineveh and ils l'emains, :-Iew erlil ion,1876, fig. P 9 , 
169,2 Ü, 332.-Cl .,199,2 19,26 1,539 ( tl'ois l'osaccs), t. l, pl. il, 4 , \9,1. 2, pl. '1; 1817 
(tro i s ma ins levée ). 1. 2, pl. 3 ~ . - Ilech . des antiq., fig. 23,5'1, p. 65, 86. - B ..... DELON, 

Cal, thage, fi g. 1 p. 6 . 
2 CIS., 390, t. 1, pl. 56. 
3 n,id., 339,31,6,',6 ,536,662,669,713,772,797, 66,875,917,1001,1037,100, 1J62, 

11 '1,1240,123,1362,1377 , 159J,187 , 19'1 , 2.nO, 21'18, WH, 230.), 23~8, 2359, 2427, 26J9, 
2611 ,2729,29 \8,2998,30 11.3013, 31)17, 3tH 1 ,30'.2, 30~'" 3076, 3079, 3080,3083,309'1, 309G, 
310~, 3122, 3130, 3131, 3112, :lI'l'l, 31 '15, 315'h 315, , :~ 1 \l'l, 319'. , 3196, :\'202, 3203, 320G, 3209, 
3212, :~21 ,322 1. - Rech. des antifJ., fig. 6'1 p. 8R. - PH. BERGER, Les ex-voto du 
temple de Tanit à Carthage, 1 77, fig. p. 28. 

'1 Cl ., 183, 1 1,188, J99 , 20 \ , 2 11 , 21~, 215, 219, 2'22,233,238, 2'l6, 2j:" 256, ele ., t. l , 
pl. 4\-46 , /1 ,/19. - Rech. des antiq., fig. 23. 37 ,50,5'1,55, p. 6;), RO, 86 . - BABELON, 

Cal,thage, fi g. 1 p.6 , Jig. p. 131; art. CCl1'tltage, fi g. p. GIO a. - PgRnOT KI' Cll U'., 

lfist. cie /'((1't, t. 3, fi g, 1 \ , \!)2, 336, p. 52,253,46 1. - PH. Bl,nG l~ R , Les ex-voto, fig. 

p. 9, 10, 12-1'1 , 19,23 , 27. 
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un dieu enfant.' « D'une façon générale, di t-il, les sy mbo les de ces 
dieux seconda ires sont doubles: deux cippes sacrés, deux caducées; 
i ls vo nt toujours pa l' pa ire; comme le dieu qu'ils repl'ésentent, ils 
sont mâle et femelle 1.» 

La thèse est malheureusement su jeLLe à con troverse , autr emen t 
la reconnaissance de la triade pat' les dédica llts des stè l es se rait dé­
mon tl'ée sans t'épliqlle; ceux-ci , en effet, au raient associé da ns leur 
dévo tion un dieu !ils, désigné pal' SOIl symbole, à Tanit et à Baa l­
lIa 111 illOn, nommés dans l'inscription déd icatoire. 

Cet te explication écartée, il en re ·te deux : 011 l'image répétée l'a 
été pal' une pure recherche de symét ri e qui sera it assez étrange en 
matièt'e re ligieuse, ou bien (ce f{l l i pa rait pllls vraisemb lable) chaque 
attribut, tout en carac tèl'i sant sans dOllte p lus part iculi èreme nt te l 
ou te l dieu, peut aussi à l'occasion exprimer simplement l ' idée géné­
ra le de div inité, COll1me l'étoil e 01 1 SO li rlérivé la rosace sur l es mo­
numents cha ldéens, comme la hache ou t'éto ile dalls les hiérogl yphes 
égypti ens 2; l 'attribut sel'ait alors app licable à des d ieux divers. 

Les stèles oit les SYl llboles associés sont dis tincts vont co rroborer 
la seconde Inani èl'C de voir, en même temps qu 'elles nous confir­
meront l'ex islence de la triade et nOliS [oul'Iliront d'autres rensei­
gnements de ql lelq ll e illtérêt. An Corpus, j'en relève 67, énumérées 
plus haut dans Ull e Ilote. Sur 64, les trois symboles accolés sont p la­
cé' au-dessous de la dédicace, c'es t. ·à·dire à l a partie rep résentant, 
seloll trloi, l'intél'ieUl' du sanctua ire en effigie qu'es t man ifes tement 
la stèle car thagino ise à fl'olllon et acrotèl'es 3. 

1 PH. BERGER, Les ol·iy. oriellt., p. 100. 

2 .JE REMl AS, Das Alte Testament, fig. 1-5, 1.";, 10,20, 120, p. 9, I l , 38,40, ft,2,31/ .. _ 
Cataloyue dt, Musée Gl,imet, Cylindres ol'ientau,"C, par L. DEl.AI'ORTB , Pa ris, 1909, 
fig. 23, 30, 31, '16, '1 ' .57,62,85,91,9 , 100, 10~, 103,109,116,122, 12;" pl. 2-lt, ô-9. ­
l\IA PERO, arl. lliéJ·oiJ/yphe clans Nouveau Lal'ousse illUStl'é, 1. 5, p. 119 c.- AVILLE, 

La relig . des anl'. E9ypt., p . 85 . - JOH)I Ev A~S, Les âges de la pier?'e, 1 78, p. 63.­
P. LE PAGE RENOUl", AIL elementa? y gl'ammar o( the eyyptian language. 3,d ecli­
t iOIl, 189:1, p. 72, 0° ()7. 

3 E. VASSEL, Cinq stèles lJuniques (I!"tr·. de Bull. de la . oc. arch. de Sousse , 1907), 
p . 3. tO; Siœ stèles cl Tanit (extl". cie Revue Tttnisienne, /()09), p. 13, 1l~ . - Mon hy­
pothiJse l'st appu)'<,e pm' la stèle Ile Lilybèe, où l'on l'ail dan.' un temple, au.dessous 
ri es tro is cippes SUI' un :lI1tl'l, un orant OUUll (1r(>[r(' laisant 51'S dél'Ot ioDS Ou oiliciao t 
dC l'ant une (1)'l"éf' , un symbote trian gulaire ct un callucèr: pl par unI' s tèle de Car­
tilage (voir la figllrp 2) qui représente, aus3i dalls un temple, la main le l'ée entre 
deux symboles triangulairl's (PH. BERGER, Les eœ-voto, fig . p . 11 - PE RROT ET 

CIIIP., 1. 3, fig . 11 p. 52. - Rech. des antiq., fi g. p. 80). 
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SUt' l ~s 20 L symboles, nOLIs conslalons: 

61 triangles dits de T anit 19.2 
60 caducées 1 py l'ée 
52 mai ns 1 evées 1 hache 
8 lolus 1 vase 
5 yeux 1 coupe 
2 palmiers 1 f1 acon 
1 ol ei 1 1 boile 
1 lune 1 bélyle? 
1 co lonne 1 insll'llill enl ind é terlllin~ 

1 navire 1 aulre objet ill cerlain 
--

192 201 

Un CO ll p d'œil à cetle liste monlre qlle les fi g llres Ics plus usitées 
de beaucoup sont le symbole lriangulaire, le caducéc et la main 
l e\'éc; nOliS allons voir qll 'e ll e::; ne sont pas placées au lJ asard . Il y 
a en elTel : 

Triangles Caùucees Mains 

à gauche . ..... . .. ..... 8 22 28 
au mili eu . ... . .. . ... . . 43 4 10 
il droite ... ..... ... . .. 10 3'1 14 

61 60 52 
-

Il esl permis d'induire de ce petit tableau que l a place nOI'male 
du symbol e tri angulaire est au milieu, ce lle du caducée il droile et 
celle de la main levée à gaud1e; on peut aussi en co nclure que les 
deux premiers ::; ignes r ep résente lllies melllbres de la tt'i ade auxque ls 
les ficl èles onlle plus de dévot i on. 

l\I ais les stèl es il trois cippcs nous onl ap pris que la pl ace du mi­
li eu cs t réservée il la divitlilé principal', puisr!u e l e cippe méd ian 
est pit iS haul qlle l es deux autl'cs, el il Cal'lbage, nOlis le savons pat· 
l 'ép igraph ie, c'est Tanit qui a la prim al i té. NOliS pOUVOIlS, semb le- l­
i l , conc lul'c de ces r approcheme nts que le symbole tri angul aire s'ap­
pl ique normal emenl j Tanit ,collt rairement à l'opinion de M . Babe lon, 
mnis cO ll formémenl il cl'i le rie PlJi lippe Berger el de :VI. Perrot 1. 

D'après le premier de ces sav<1nl~, le caducée est le sYl llbole du 
dieu eillali t [olaos, « que les l{omain ' idelllifièrenl il leur ~ J e rt'llI'e ?,» . 

Je croirais plutot qll 'i l est ic i celu i d'E::;illllUI1; en efIet; l o laos n'entre 

1 B AUELON, Cm·tha;;e. p. 70; art. Cal· /hag.:, p. 600a. - Pu. BERGER, Les ex-voto, 
p. . - P lmRO'l' ET CII IP., 1. 3, p. 7 . 

2 BADE LON , Cm'tha(je, p . 66,70. 
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dalls aucun nom théophoL'e des stè les, alors qu'on l i t l l'ès fréquem­
ment SUl' ces mon unlents des noms en Esh mun, Se1'uiteur d'Eshmun 
surtout l, ce qui dé note une vive dévotion à ce dieu. 

Dans un cas comme dans l'alltre, la main levée, symbo le de la 
puissance, serait aŒeclée à Baa l-I1ammon. Comme le rappelle M. Ba­
be lon, « da ns la symbol ique ch t'élienne, la mai n 'O uvet'te l'eprésente 
Dieu le Père 2)). 

La IIloindre fréquence du dernier attribut doit sans doute s'expli ­
quer par le fai l que le dieu sangu inaire était beaucoup plus redouté 
qu'aimé 3_ C'est sùrement pour la même raison que parmi les nom­
b reux noms théophores où Baal entre, je ne re lève que onze fois 
Serviteur de Baal 4, tandis que l es Serviteurs d'Asta rté, de Melqart, 
d'Eshmun, de Milkat (Tan it .?) se comptent par centa ines. 

I l se poul'I'ail aussi que Baa l·Hammon fût encore dés igné spécia­
lement pal' d'autt'es sym boles, l 'œi l myslirjl le pa r exemple . 

Quoi qu'il en soit, j'espère avoi r établi par les cO llsidérations qu i 
précèdent l'existence à Carthage, même da ns les sphèt'es populaires, 
de la notion d'une triniLé divine. L'idée venail-e lle de Babylone? 
Ri en ne para il moi ns ce l'tai n. L'Egypte aussi con Il'l issa i t des triades; 
ce lte de Thèbes, enll'e auLt't's, assoc iait à Arnon, « le bélier »,Ie (( tau­
reau de sa mère)), la déesse Mout (Mére) et leut' flls Chon'3, i dentiûé 
avec le rremi el' 5 . « On devine à plus d'une trace, dit :v1. Pert'ot, l ' in­
flue ll ce exercée par l es grands eillpires assy rien et cha ldéen l)en­
dant le temps où la Phénicie a pHyé tribut à inive, puis à Babylone; 
ma is c'est sll rtout l'Egypte qui a fa i t sentir so n in nuence et fou l'l1i 
des dieux et des culles à la Phé llicie 6. Il Par le la it, les fouilles ef­
fectuées à Cartbage depuis une ving taine d'années on l fait ressortir 
l'action considérable du culte égyptien su t' celui des CarLhaginois; 
les amuleltes égyptiennes, notammellt, telles que scarabées, U1'aeu J 

oudfas, cynocépba les, hippopotames, di~lIx Bès, elc., y sont, co mme à 
Tharros,remarq ua blemellt abondan les da 11: les épultul'es puniques7. 

1 CIS. , 1 3, 187, 1 , 2\ 1, 253, 275, 286, 2 8, 29\, 301, 388, 3 9, ele. 
2 BA DELON, Carthage, p. 70. 
3 Ihid., p. 72. 
'L GIS., 186, 27 1, '113,852,86 1,962,1995.2069,21911,2779.2861. 
5 FEI.I" RODl OU, A stuc/yon egyptian anll hahylonian tl'iads (ex il'. Il'om 19'h 

inte1'national con9,'e,~s or Orientalists, London. 18( 1), tl'anslale'c] by G. H. E, CAR­

MICHAEL, \Voliog, 1 9'1, p. 34. - A\' ILLE, La l·rlia. Iles ane. Eg!/pt., p. 92, 118. -
P ,IULY-TwFFEL, ReaL-Enl'yc/opiidii', t. J , pm'lie l, 2' éd., 18(H, p . 61. 

6 PERHOT ET GIIlP., 1. 3, p. 72. 
7 Voir : A.-r.. DELA'ITRE, L es tombeaux puniques de Cartilage, La nécropo le 

de ,aint-Louis (ex Il'. de Rcrue nrclléol., t. 17, 1 !lI ); Carthage, La nécropole puni­
que de Douimès, louilles de /893-1894 (exIl'. de COS7ll0s), Paris, 1 97; Un mois 
de [ouilles dCLns la n écropole punique de DOllïmès à Car tilage (lévrier 1895) 
(exlr. de Revue 1·uni .. ienne), Tunis, l8D7; La n écropole punique ae D01.lfmès (à 
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U n obj el as::;ez fréquent dans le::; mobiliers lunéraires el qui parait 
j usqu'ici spécial à Carthage est au moins aussi probant à ccL éga l' d : 
c'esL l e peLiL ouLil de bl'onze ou plulàt de cui\'re pur, en [o l'me de 
llacbelte,dans lequel le R. P. Delattre a reconnu lin rasoil', év i dem­
ment r ituel. Les ciselures, quand el les y existent, y sont l) r esque tou­
jours cie sty le Il el tement égyplisalll 1.J'incl inerais,soil d i t en passa n t , 
à voi r dans cel instrument un couleau à circoncision: Hé l'odote n'aî­
firme-t-i l pas catégoriquell1ent CIlie les Syriens et les Phéniciens 
ava ient emprunlé à l'Egypte cette opération sacrée 2? La [orme en 
hacheLLe s'exp liquerait peut-êtl'e pal" le 1l1~·the ù'Eshmun, qui, au dire 

Car thage), [ouilles de 1895 ct 1Sva (ex lI'. de lIIém. de la Soc. nation. des antiq. de 
Fmnce, l. 5G, Paris, lSD7: Cm'Utrl{fc, ()u<'lrlues tOlllbeaux de la nécropole puni­
que de Douïm ès (1892-1894) (ex LI". de Missions calltoU/llleS;, Lyon, 1897; L ettre du 
R. P. Delattre, correspondant de L'Académie à .Cartha{Je (ex LI". de CR., 1898); Lettre 
du R. P. Delallre sur les [ollilles de Carlhaye (exlr. de en., 1898:; Rapport sur 
les [otâLles de Carthage (aLTi/-iuin 1899 :exll" . de CR., 18()(); Carthage, La nécro­
pole punique voisine de la colline cie, f1inte-\loniqllc, le premier mois des [ouiLles, 
janvier 1898 (ex li' . de Cosmos), Paris, 1899; Cal·thage, Nécropole punique voisine 
de Sainte-Monique, second mois des {ouilles (Jévl"ier 11/99 [lire 1898D (exIl'. de Cos­
mos), Paris, s. d. [1900]; Ibidem, troisième mois des [olli/les (mars 1899 [lire 1898]) 
(exIl'. de Cosmo.~, Paris, s. cl. ! [!JOO]; I lJillem, dell.'t:ième trimestre des [ouiUes (avril­
juin 1898) (ex LI'. de Cosmosl, Paris, s. d . [1901]; Ibidem, deuxième semestl"e des 
[ouilles (jumet-décembre 1898) (exIl'. de Cosmos), Paris, s. cl. [1901]; FouiLles exé­
cutées dans la nécropole voisine de Sainte-Monique (exIl' . de cn., 1901); La nécro­
pole des mbs, pl·~trcs et pr/'/rcsses rie Carthage, deuxième année des [ouilles, 
Pal'is, s. d. [1905]; I bidem, troisième année des {ouittes, Paris, s. cl. - P. GALCKLER. 

Note sur des étuis puniques à lamelles !Jravées; PlI. BEI1,:EI1, Note SUl' tes inscl"ip­
tions phéniciennes yl"avrcs sur des lames d'or (exlr. de cn., 1(00). - A. MERLIN 

ET L. DRAPPŒR, JJa nécropole pU11ique (/'.1rd-el-Kheraïb, à Carthage, Paris, 1909. 
- L. DI1APPlER, La nt'cro!Jole pli nique du thédlre de Carthage (exIl' . de Revue 
Tunis." Tunis, 1911; La m'cro/Jole 1JlInilJue d'Ard·cl-Khl'mill, à Carthage (Jouilles 
de 1909; (exIl'. rte n evue Tunis. , Tllnis, 1'Jl1. - PU·.RI1OT ET CIIIP., L. 3, p. 23G, G55-
657; fig. 177-18\, p. 23G-23S; '.(li·IW, p. G56 C57. 

i DELATTRE, La nécrop. pun. de Douimè s, 189,~-189", fig. IG p. 25; 1895-/896, fig. 3 
p. I G; I1app. sur tes [ouilles, p. 8-10; La nrcrop . pun. vo is. de S"-Monique, 1" mois, 
p . 20 noIe l, fig. 32,43, p . 17, lD; !J' mois, p. 15 noie 1, 22-23, fig. 39, ~O, p. 23; 
2' trimes /l"e, jJ. 11-H, 21, 27, fig. 21·2'" 1'.-\6, ',7,53, GO, GI , p. 11,21,22,21,27,28; 
2' semestre, fig. 29-31, 1,7, 18, p. 15, 21; La nécrop. des l"alls, g' année, p. 16-17, 
fig. 35 p. 17: .~' année, p. 11-J3, 28, fig. 11-13, 15-17, p. 10-12; Fouilles exéc. dans 
la nécrop., etc., p. 10·16, fig. 8·[7 b, p. 9,10,12-1 'f. _. \IEHWI ET DRAPPIEI1, La ne­
crop. d'Ard-el·/'hcm!lt, p. 11,22 n' 3,23 Il' 5,25 Il' 9,38 n' 33,10 n' 37,46 n ' 42, 
47 n ' 43, \8 n' \5, 5t n' 52,51 n' 55,56 n' 57,57 n' 5!J, 58 n' 60, GO n' 51, G5 
n' 73,57 n ' 77, 7911' 98,82 Il '' lOI cl 105, fig . H, ~I, 3~, 37, 5}, p. 51,58,65,79,80. 
- DRAPPIER, La nécrop.1J1i11. du UIM/re,n" ,!J, ll , W, lB , [l. 5·8; La n('crop. 
d'Ard-el.- I'h craïl', n '2, '" 7, 10, '23, p. 16, 10. - Pu. BEIU:EI1, dans Musées et co l­
lpctions archéologiques de 1'.lIyr'I'ie et de la Tuni ie, .\lus,'e Lavigerie de Sain/­
Louis de Carthage, s('lie l, IDOO. p. 20\-207,2 10-213, pl 30 fig. 5, G, pl. 31 fig. 1 . 

. 2 lI ÉnoDoTf, 11.10 '" l. l, p. I!iG. Dl(lnOf\p., l , XX\"llI, 23, (.(1. DindQI'{-.\lüIlcr, 1. l, 
1812, p. 21·22. 
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de Damascills, s'est émasculé a u moyen d 'une hache 1. M. Zabo­
rowski, en effet, admet des rapporls a nciens entre la circoncision et 
l'évira ti on 2. 

Au reste, la provenance de la not ion de trinité n'a ici qu'une im­
portance secondaire, et nous avons surlout à rechercher quelles di­
v in ilés puniques se cachent sous les t ri ades d'Hannibal. J'ai exposé 
p lu s haut que, pour des raisons psychologiques, la premiè re de ce ll es­
c i doit représenter l::t triade suprême des Carthaginois, dont deux. 
membres so nt indllb itablemen t Baa l·Hammon e t Tanit e t le troi­
sième vraisemblablement Esbmun. Il n'existe pas jusqu'ici, à ma 
connaissance, de preuves plus direc tes; aussi dev rai-je me borner, 
dan' les lrois paragraphes s uivants, à étu blir qlle ce lle altribution 
ne soulève pas de d ifficullés sérieuses. 

§ 2.- Zeus 

Baal .IIa mmon peuL-il ê tre représenLé par Zeus? Je n'hésite pas à 
répondre a ffirmaLivement. 

A la vériLé, le grand dieu de Carthage était, à l'époque romaine, 
idenliüé à Sa lurne 3. On ajouLe d' babi lude que les Grecs l'appelaient 
Kronos: je ne sais si l'affirmalion n'es l point un peu trop absol ue. 

ans cloute, le Périple d'Hannon, Plalon, Théopbraste, Diodore de 
S icile, Plutarque, POt'phyre le désig nent par ce no m 4, 

Pltilon de Byblos fail en trer deux Kronos dans son panthéon phé­
nic ien. Le second, fits du premier qu i se ronfond avec El, se rait frère 
de Zeus Bèlos 5 , dem i-f rère de Perséphone , d'Athèna, de POlhos e t 
d'Eros. Utl des Kronos au rait eu d'Asla rté, déjà mère de ces deux. 
absLraclions gl'ecr[llCs, se pt fi lles, les Titanides ou les Al'témis, dont 
une a urail donné à Sydyk les sept Ca bires et leur h uitième frè re As­
klépios 6. Tout ce la est bien embrouillé. 

:l DAMASCIlTS, Vila 1sülori, 102, p. lH. 
2 ZABonowsKI, arL. Circoncision, dans Gr. Encyrl., t. 11 , p . 433 a. 
3 TOUTAIN, Le sonet. de Saturne, p. 97,10'.; De SalI/mi dei, p. 37, M,52, 60. -

CR., 1893, p . 357. - B\I1F.LON, Corthaoe, p. Cli. - ALFHED l\1ERLI , L e sanctuaire de 
Baal et de Tanit près de ~iayu, lOLO, p. 38. . 

1. rLATO~, !\linos, 5, M. 1 Iirschig, t. l, 189 1, p. 6L(). - Pé!"ip le d'Ilannon, dans 
Geogmphi graeci minores, éd . l\ /Liller, t. l, 1855, p. 1. - P H. BERGER, Les orig. 
orient. , p. 385-386. - DIOllOHE, XX, XIV, 't, li, 7, M. Ilindorf-l\lüller, t. 2, 1844, 
p. 357. - rLI'T.\f\QUF., f)e s!tperslilione, 13; De sem llltminis uindic la, 6 : Scripta 
moralia , L. l , p. 203, 667. -- POHPILYHE, De abslinenlia, Il, 56, à la suite d 'ELŒN, 

éd. IIercher, 1858, p. 45. 
5 Le Bel cha ldéen est appe lé Z€ÙÇ ll -'IÀoç pal' UÉROllOTE , 1, 181, l. 1. p. 95,Jupite7' 

Belus 1:H' P LINE , V l , 30, t. 1, p . 259 h. 
li PHILON DE BYDLOS , fragm. 2, nO' 11, l'l, Ill, 20,2 1,27, p. 5ô7 a-b, 568 a-b, 569 h. 
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Le néop latonicien Damascius assimi le à Iüonos les baal de 
Syrie 1. 

Mais Di odore éc ri va i t au plus tôt en ['an - 21, c'est·à·d i re un 
siècle et quart après l a destruction de Carthage; i l avait vécu long. 
tem ps à Rome, il s'est beaucoup inspi ré des auteurs lalins, dont il 
peut avo ir emprunlé les id ées SUI' le point qui nous occupe. Pbi lon 
est né seulement en 42 d'après uidas, en70 suivant d'autres, Plutar­
que entre 45 et 50, Porphyre en 232 ou233, Damascius bien plus ta rd, 
vers 480 2. SUl' le traducteur grec d'lIannon, nous ne savons rien 3 . 

A moins de sllpposer que le récit du Pél'iple ait été emporlé à Rome 
parm i les tropbées de guerre, on est forcé d'admettre que la traduc­
t ion en est contemporaine de l'ind épendance carthaginoise . Mais 
ell e ne nous est parvenue que par un manuscrit unique et m lltilé; 
K ronos n'y est mentionné que dans le titl'e, qu i pourrai t avo ir été 
ajouté ou modifié ultérieurement pal' un copiste. 

Restent Plalon et Théophraste, qui sont forme l s. Je n'a i pas réuss i 
à r etrouver le texte même du passage de celui-ci dans l 'édition Wim­
mer , 1866, dont l'index parait très illcomplet, mais je ne doute pas de 
l'exacti tude de la citation de Philippe Berger. 

J'ignore s'il est question d'un J( ronos punique ou phéllicien dans 
d 'autres écr i ts grecs, antérieurement à l'an -146. 

Il est à remarquer qu'Appien ne lait aucune mention d'uil temple 
de Kl'Ol1OS à Ca r thage; que mdme, comme je l'expose rai au § Il de ce 
chapi tr e, il po urrai t se faire que son Apo ll on ne fût autre qlle Baal­
IIammon. (Tl est vrai que cet historien, sauf erreur, ne par le pas non 
p lus du temp le de T anil.) 

Quoi qu'i l eo soit, Uil fait paraIt certain: c'est qu'à ulle époque re­
cu lée, les Grecs identifiaient les baals orientaux avec leur Zeus. cc I ls 
ont pr is Zeus, le roi de ['Olympe, dit Pililippe Berger, pour rendre le 
nom de Baal, qui était devenu, chez les peuples de la côte de 'yrie, 
synonyme de dieu, et ils lui ont donné comme surnoms, tantôt les 
tradllisant, tantôt se bomant à les lranscrire, l es vocab les qu i ser­
va ient à désigne r les formes d i ITérclltes de ce dieu un et multip le, 
et qui éta ient en réa lité autant de noms propres di vins 4.» 

Mais « l es identifications faites pal' des auteurs grecs ou latins 

·1 "O·rt <1>O{Vt)(EÇ xrt.l -'UpOt TOV KpC:vov " flÀ xrt.l B~), x-xl (:)oÀ-xû"jV É7to'lo!.d~oucm. 
DAMASCIUS, Vita lsido/'i, 115, p. 131. 

2 PAULY, Reai-Encycl., arL Diodorlls, el, DamascÎlIs, l. 2, JSt2, p. 103!) , S',7. -
Art. Diodore de Sicile, Damascius, dans Cr. Encycl., L H, p. 59S b, L 13, p. 795 a. 
- CH. MÜLLER, dans Fragm. his/odc. graec., l. 3, p. 5GO a. - ArL Phi/on de 
BybLos du Nouveau Larousse illustré, L 6, p. St5 c. 

3 PAULY, I1eal -Rncycl., art. /Janno, t. 3. ISH, p. 10GG. Cn. ~liiLLEn, dans Ceo(fr, 
yl'aec. minOT., l. 1, p. XVII!. 

4 Pn.BERGER, Les ol·ig. o/'ient., p. 388. 
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entre les dieux de leurs panthéons respectifs et les divinités étran­
gères, surtout ol'ientales, ne sont jamais que des identi fications par 
à peu près 1»; à IIérodote lui-même, pourtanl si conscier.c ieux « les 
analogies les plus superficielles su ffisaient pOUl' confond re l es dieux 
et les héros grecs avec les dieux et les héros égypLiens 2» . D'au tre 
part, les divinités sémiliques sont loin d'avoir les attribulÎons res­
treinles et nettement définies de celles de la Grèce ou cie Rome 3. 

Aussi n'est-on pas bien fixé sur les rai sons qui onl détermi né la faço n 
de voi l' de ces deux con trées en ce qui concerne Baal-IIarnmol1 . ( Les 
Grecs, d il Guign iaul, t raclu isirenl Baal par lü'onos, sa ns dou te à cau~e 
du rapPol'l commun de ces divillÎlés avec l'idée du temps 4. » L'ex­
pli cation parait bien abslraite. ~lünte r .all ribue ce CllOix, avec assez 
de vrai semb lance, aux sacrifices humains dont le dieu des Afr icains 
se montrait si f ri alld 5. 

J'ai déjà fait précédemment allusion à ces pratiques abomi nables, 
B ien qu'elles soient co nnues de tous, il peut n'êlre pas sans i ntérêt 
de rappeler les principaux témoignages qu i les dévoilent. 

Platon : 
« Les Carthagi nois font des sarrifires humains, comme chose sa inte 

el légitime, et mêllle re rtains d'entre eux immolent leurs propres 
fi ls à Kronos 6. » 

Théoplwaste: 
« Jusqu'à nos jou rs, les A rcadiens dans le urs fêles du Lycée et 

les Carthaginois da ns lems fêles de Kronos font en eOtnln UI1 des 
sacrifices humains; bien pills, à cert aines époques pér iodiqu e::; ils 
von t jusqu'à arroser l'autel du sang des leurs 7. » 

Diodol'e de Sicile: 
« H imilcar supplie les dieux selon la coutume des ancêtres, en sa­

crifiant un enfant à K ronos ... 8. » 

Après les victoires d'Agatl1oclès en A feique, les Car thaginois 
( soupçonnèrent Kronos de leur êl ee adverse , pa rce qu'antérieure­
ment ils sacrifiaient à ce dieu tes p ills chers de leurs fils, et que plus 
tard, ils achetaient en cachetle des enfants, les nou rri ssaient et IfS 

envoyaient au sacr ifice. Une enquêle ayant eu lieu, on t eollva que l­
ques-uns de ces enCants subslitués il ce ux qu i deva ienl êlre sacr i fiés. 

:1 PH. BERGER, ,\scQgne, p. 616. 
2 ALFRED MAURY, Recherche .• Sll1' la religion et le culte des lJOpulations ]J1'imi-

tives cle la G,'ece, 1855, p. 49. 
3 PH. BERGER, Le.~ o1·iy. orien t., p. 391. 

q CREUZER-nUlO~IAUT, Rl'li!J. rll' l'llntiq., l. 2, 1" parlip, 1829, [1.229. 

5 MÜNTER, Rdig . der [(al·thay., p. 9. 
6 PLATON, Minos, 5, ]1. 619. 
7 Cilé par Prr. RIlIlGlm, Les ol'ig. o1'ient., p. 385-38ü. 
8 En l'an - 406. - DIO UORE, X III,IA\.XYI. 3, l. l , 18'1i, [1. 525. 
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Après avoir médilé là-dessus et voyant l'ennemi campé sous leurs 
mul's, l es Carthaginois conçurent des craintes superslit ieuses de ce 
qu'ils avaient supprimé les honneul's rendus aux dieux par leurs 
ancêtres. Brûlant de l'épa rer leur faute , ils choisirent deux cents 
enfants des pIns nobles et les sacrifièrent publiquement. Certains 
qui étaient accusés se li v rèrent volontairement eux:-mêmes, au nom­
bre de lrois cents. 

« Il y avait à Carthage une statue de Kronos en airain, les mains 
renversées et inclinées vers la terre, de manière à ce que l'enfant 
posé dessus roul ât et tomb ât dans un gouITre pleill de flammes 1.» 

Silius Italicus,' 
« C'était l a coutume, chez l es peuples fondés à l'étranger par Didon, 

d'implorer par le meurtre la [aveur des dieux et sur les autels al'­
dents (chose horrible à dire), de placer de petits enfants 2. » 

Lactance .' 
« Pescennius Festus rapporte dans ses livres hisloriques que l es 

Carthaginois avaient coutume d'immoler des victimes humaines à 
Saturne; qu'ayant été vaincus par Agathoclès, roi des ici liens, ils 
crurent le dieu irrité contre eux; qu'en conséquence, pour accompl ir 
avec plus de zèle l'expiation, ils immol èr ent deux cents flI s de no­
bles 3. » 

Minuciu8 Felix: 
« Saturne n'exposait pas ses enfants, ma is il les dévorait. C'est 

pourquoi dans plusieurs régions de l'Afrique des enfants lui étaient 
immolés par leurs parents, l es ca resses et les baisers al'rêtant leul's 
cris afin qu'on n' immolât pas une victime en plenrs 4.» 

Tertullien,' 
« On immolait publiqueme nt en Afrique des enfants à atm'ne jus­

qn'au proconsulat de Tibèr e, qui fit attacher les prêtres eux- mêmes 
à des croix: votives dans ces m~mes arbres cie leUl' templ e qui abri­
taient de leul' olL1bre ces forfaits; témo ins les soldats cie notre pa­
trie, qui ont exécuté cet ordre ùu proconsul. Cependanl, maintenallt 
encore, ces pratiques sacrilèges se cOllLinuenl en secret 5. » 

1 En - 310. - DIODOI\E , XX, XIV, 4-6, l. 2, p. 357. 
2 SILIUS I TALICUS, IV, v. 765 et suiv., éd. Panckoucke, 1.1, 1837, p. 268. 
3 LACTANCE, Diuin. instit., l , 21, p. 29 b. 
4 l\!lNUCIUS FELIX, 9, p. 4G6 a. 
5 T ERTULLIEN, Apologétique, 9, dans TF.RT!· LLIE~ el sainL AI-C,l 'STIV, Œuvres choi­

sies, éd . li ard , s. d., p. 15 b-16 a - Voir enCOl'e : PLUTARQIJE, De superstitione, 
13, p. 203; De sera numinis uindicta, G, p G67. - J USTI:'>', XVUI , 6, XIX, 1, à la 
suite cie CORNELIUS EPOS, éd . isard, 1879, p. 1,77 b, ~7g a. - PORPHYRE, De abs­
tinentia, Il, 56, p. 1,1,-45. (D'après cel au leur comme d'après Philon, les Phéniciens, 
dans les grandes calamilés, sacl' ifill.icnl ccux qui leur élll.ienl le plus chers.) -
PAILON, rragm . 3-5, p. 570·57l. -OROSE, Alluerslls pagano , IV , G, Thorunii, 1877, 
t. 1, p. 118. 
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Les sacl'i ûces humai ns n'étaient pas, il est vrai, l e p ri vi lège excl us if 
de Baal-Hammon. Après une vi cloire SUL' Agnthoc lès (-307), les Car ­
thaginoi s « immolent les pius bea ux de lems prisonn iers en act ions 
de grâces aux d ieux) Il; chaque année, une victime llumaine était 
sacrifi ée à l 'IJereu le de Carthage (Melqart) 2; et c'est encore cer taine­
ment d'un sncriûce au Neptulle phénicie Il qu 'il s'agit, quand nous 
voyons les Carthaginois fa i re écraser sous l a carène de leurs navires 
les prisonni ers romains capturés dans un combat naval 3. 

A Rome aussi, d'ai Il elll'S , il y eu t enl:ore des sacrifices humains 
au premier siècle 4. 

Mais si, à Carlhage, on sacrifiait des hommes à plusieul's dieux, 
Baal -TI ammon y étaille seul à qui on immolât des enfants , et comble 
de l 'atrocité, des enfants carlhaginois. Aussi Diodore fail-il ce lle re­
marqu e: « La fable Lransmise citez l es Grecs pal' une antique tradi­
tion et sui \'antlaqllelle Kronos faisai t cl ispa raill'e ses propres en fan ts, 
semb le co nservée chez l es Ca rthaginois par cette co u tu me 5.)) Il se rai t 
sa ns doute pl us exact de dire que le mythe cie Kron os clé"ol'ant sa 
progéniti ll'e a été inspit'é pal' les sacrilices de nouveau-nés ofIerts 
aulrefoi . aux divinités chananéennes, sac rifi ces qui se perpétuèrent 
à Carthage. L'iclée est si naturelle, que l 'abbé Terrasson, cie l'Aca­
démie française, a lraduil avec lin énorme con tre-sens : « C'est ap­
paremment aussi de celte cruelle pratique qu'es t née la fable cie 
Satul'I1e qui dévore ses propres en fan ts 6. » 

Aux cieux explications précédentes de l'assimilation de Baal-Ham­
mon à Kron os on à Saturne, il convi ent d'en ajout er une troisième: 
c'est que le dieu carLhaginois éta it représenté sous la figu re d'u n 
viüillarcl. Du moins, il en éta it ains i à l 'époqtte romaine; les stèles 
du Bon-Koul'lline et un passage de saint ugusl in en fOllt foi. D'après 
l 'évêque d'Uippone, les Carthagrnois, redoutant de prononcer le nom 
de Satume, l'appelaient de préférence Le Vieux; dans leur supel'sLi ­
tieu e terreur, ils cuangeaient le nom de sa rue, la nommant p lus 
souvent ?'He du Vieux que l'ue de Sattt1'l/e 7 . 

Baal-Hamm on était-il figuré de même dll Lemps de l'i ndépendance? 
Dans sa description très sOlllmaire cie la statll e, Diodore n'en dit 
rien; mais c'est à présumer. En effe t, les grandes id oles de terre cuile 

1 DtODOTIE, xx; LXV, l , t. 2, p. 392. 
2 PLINE, XXXVI, It, t. 2, p. 506 a. 
3 VALÈTIE-~[AxI~m, y,", 2, Lyon, 1ôil7, p,'t01. - R\RELO\, Cor/hf/fI(', p. 72. 
4 PLl'iE, XX\'llI, 3, l. 2. p. 252 a. 

5 DIODORE, XX, XI\', 7, t. 2, p. 357. 
6 H is/oire' universelle cle DlIl!lOTIE DF SICILE, lrnrluilc par L'ahb(, TETITIASSON, t. 6, 

17/.'., p. 26'.. 
7 Saint At-(,t S1'I\, De COIlSI'IlSU f:uollfiClis/f/l'lInl, r, il!), clnns Cul/eclio selecla 

S, . Rcclcsiae Pall'u1ll , rd. Caillau cl Gui!lon, t 120, [837, p . 376. - Cr. t'Ancien 
des jours,l J:l ' p'ny , DA~IEL, YU, 9, 13, 22. 
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tt'ouvées dans l e temple de Baal et Tanit à Tinismut 1, une smlout, 
portant un e dédicace lat ine qui la date de l'occupat ion romaine, 
font bien voit, que les artistes de cette époque s'effot'çaient de se 
conformer aux types traditionnels 2. 

Au reste, le dieu se présentait so us plusieurs aspects. Une statuette 
en terre cuite de l'ancienne collection Barre lui donne le<; tt'aits d'un 
homme d'âge mÛt', à cornes de béli er, assis sur untr6n~ entre deux. 
béli ers SUI' la tête desquels ses mains repo ent 3. Cette fLgurine, à la 
vérité, provient sans doute de la Cyrénaïque et non de Cai'lhage. 
Mais il I_ara!t certain que le Baal-llammon punique ne fail qu'un 
avec l'Ammon de Cyrène et de Siouab, qui se confond lui -même avec 
l'Amon de Thèbes . « Baal-Ilammon, estime M. Penot, n'est pas autre 
chose que le grand dieu libyen, le dieu supr6me de l'Egypte. » « Baal ­
IIammon ou Moloch, le grand dieu de toute la Libye», dit de son 
côté M. Babelon. C'é tait le senti,nent de Renan, de Pililirpe Berger 4. 

La seule object ion soulevée contre celte identiûcation a trait aux 
orthographes, qu id iffè rellt : je vais démontrer qu'elle est sans valeu r. 

En langue égyptienne, l e nom parait s'ê tre rrononcé Amon, sans 
aspiration et avec un 111 simple. J~rérnie aprelle l'Amon égyptien 
" O~-S~ 6, sans dagesh dans l e mem. 

L;s Phéniciens et les Carlhaginois écrivent ,on SYJ. a\'ec le het, 
qui correspond à l'esprit rude des Grecs 6; on ne peut affirmer que 
le mem ait été doublé dans la prononciation. 

Hérodote, Appien, Diodore et lous les Grecs en gépéral appellent 
l e dieu d'Egyp te, de Siouah et de Cyrène "Ap.p.wv, avec l' esp rit doux 

1 J'avais , comme d'ailleurs mon maUre Philippe Bel'ger, yoyellé le nom Ta­
nesmat (BERGER, dan Revue de l 'histoire des religions, L. 58, juillet-aoOL 1908, 
p. 155. - VASSEL, L es deux inscriplions puniques de Tanesmat (extr. de Revue 
Tunisienne, lOlO) p. 1.). l'lIais une dMicace laUne dl'couvcrte depuis établit que les 
Romains écrivnit>nt Thinissut avec une intt'l'cs ante as. imilalion de l'm (ALFIlED 
l\/EIlLIN, dans CR., 1911, p. 836\. 

2 :\[EI1L1'( , Le sane/ . de Hllllt et dl' TI/nit, p. a-ID, 3 . :ïl, pl. G n' 2; 8_I C., LOO!), 
p. 73 n' 4. - L. POI:iSSOT, dans Cala/ollue du Musée A /aoui , Supplément, p. 160, 
n ' 215. 

3 PIlRIlOT ET CIllP., lI is/. de l'm'l, t. 3, fig. 25 p. 73, p . Hl9 nole 2. - BABIlLON, Car­
thalle, fig. p. 71; art. CartllCLyc, p. 605 /J. - Voir aussi une staLueLte Lrouvée en 
Phônicie, prrs de T,wLose : LÉON IJEl"ZEY, Les figUlines antiqul's de terre cuite du 
Musée du Louvre, 1 83, pl. 5 fig. l, eL p. 5 : Il Dieu porlant à ses Lcmpes les cor­
nes d'J\mmon , assis entre ,Jeux béliers qui formenL les bras de son LI'ône. Le mê­
me Lype esL fréquent à Ch.l'pre. " Les parties sexuelles sonL apparentes. 1\1. Perrot 
attribue cette statuette à BRa l-llammon : PERROT ET CIllP., t. 3, p. 199 eL fig. HO. 

10 PERIlOT ET (HIP., l. 3, p. 76. - BAIlELON, far/hage, p. 70. -- CI S., t. 1, p. 288. -
PlI. BEIlGEIl , Les ex-vota, p. 10. 

D VICTOR LORET, art. Am7lwn eL Amon, dans Cl'. EncycL., L. 2, p. 769 a, 790 a. -
NAVU-LE, La relig. des anc. Egypt., p. 92, 117 suiv. - Jérémie, XLVI, 25. 

6 CIS., 123, 138, 1'07, 180, 18l, 182 suiv.; t. 1, p. 288. 
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e t le mu redoublé 1; mais d'autre part, les mêmes aute nr écrivent 
avec l'esprit doux les noms cartbagino is 'Ap.ihocç ou 'Ip.!haç , 'Ap.!hw'i 
ou 'Ip.ihwv,' Avv{!)~ç," A'ivwv,dont l'ol'thogra pile pllniqlle com porte le het: 

l"1~~n:m, i Son, SY::l~n, ~~n 2. 

Les Latins, pO Ul' la plupar t, appe llent le diell de Si ou ah Iupite1'­
Hammon, avec h équivalent à l'e::;p rit rude 3. 

Enfin, dans les inscriptions puniques ou Il éopuniql les, ',lJnSY::l es t 

écrit assez souvent, avec l' aspiration adoucie, r-i1Sï::l 4, ,OY~ï::l fj 

ou , ~OySY::l n, ,O~Sï::l 7, et mê me ,OSY::l 8; en Tripolitaine , une 

inscription porte , Y.:I~S ,,~S 9. 

Se reporter a ussi à ce qlli a été d it au chapitl'e 11, § 2, de l'ortho­
graphe de IIammon dans la Bib le. J'y ajo utera i, à l'appui de l'exi '­
tence d' ull Baal ·Hammon clJanalléen, que ce dieu figure dans la 
dédicace d'une stèle trouvée à laasllb; il Y es t d it Se1'viteur de 
Mil/c J Ashtart, ce qll i dénote Qlle chez les Tyrie ns il n'avait qu'un 
rôle assez effaré, comme il sied à un mélcqlle lO . Pour ~ r. Franz Cu­
mont, il y a irl entité entre Baal-Uammon et les Hammdnim de la 
Bible,qui seraient(\ csdiellx-colon nes; le IIammân chananéen aurait 
fusionné de bonne heure avec l' Amon égyptien 11. 

1 IIÉRODOTE, l, !'G, Il, 32, "2,55, t. 1, p. 22, 13 l , 138, lH. - - ApPIEN, De bel!. ciuil. , 
lI, H9, p. 408. - DIODORE, III, LX YIII, 1 , LXXI, 2, LXX III, 1, X, XIII, 3, XIV, xm, 5, etc. , 
L. 1, p . 179,181, 183 , 3'.5,556. - Etc. 

2 IIÉRODOTE, VII, 165-167, t. 2, p. 193-194. - APPIEN, VI, 4-6, 8, 10, VII, 29 , 33, 34, 
etc., p . 35-37, 88, 89. -- DIODORE, XI, xx , 1, XX I, 4, 5, XXII, .1, XIII , XLIII, 5 suiv. , 
LIV, 1, '.,5, LV , 5, LXXX, 2, Lxxxv,L LXXXVI, 3, XVI, LXVII, 2, XX, X, 1, XII, 3, LX, 

3, etc.; t. 1, p. 367-369, !,!H, 502, 503, 520, 52'., 525; t. 2, p . 112, 35'., 355,389. - GI . , 
l't3, 181, 18~, 186, 1 8,213, elc. ; 135,113,182,262,265,317, etc .; 12'., 153, 155,171, 
192, 266, elc.; 132, 138, 139, 180, 1!l9, 208, et.c. 

3 CIcÉn0N, De dillinaliollr, l, 1, p. 182 Il. - l'LI~E, Il, 11l6, \ ' , !J. X II , ~(), XIll, 33, 
XXXI , 39; t. 1, p. H5 b, 216 b, '.92 b, 513 b; t. 2, p. 3C10 b. - Ll'CAIN, IX, v. 511, 518, 
525, 572, 5 6, éd. Panckouc!,e, t. 2, 1836. p . 256, 2rlÛ, 262. - ~ I ACROBE, Salurn., l, 
21, p. 213 b. - ?,IINI;CIl 'S Fwx, 6, p. IGO b. - CIL., VI, 378; VIIl, 9018 .. - E tc . 

4 CIS ., 77~, 953, 11!)7, 2Q;1(), 30!)8, 325t. 
5 I bid., 1'137, 1537, 3Ji\(), 32\1. - NeopuTlicae l'l, 97, dans PAUL S<.:HRÔIJER,Die 

phonizische Sprache, XXIX, 16,21, p. 267, 2G8, pl. 16 n" 6, 5. - Recuei[ des no­
tices et mémoÎ7'es de [a Société. Archéologique de Constantine, t. 18,1876-1877, pl. 
6 n' 18. 

6 GI S., 3H9. 
7 Ibi d., 7 7, 9GO . . - S CI-IRÔDER. 0 ll . cit., XX\'IlI, p. 2G3, pl. lin° It . - - RecueiL de 

la Soc. Arch. de Cons/anl., t. 10,1866, p. 278, pl. 21. Bulletin de L'Académie 
d'Ilippon e (19/2-191,9), n' 32, 1912, fig . p. 213 

8 GIS., 221, 871, 1183. -- 'eopl/n . 75,18,33, SCHRÔUER, op. cit., XXIX, 7, 8, 12, 
p. 265,266, pl. 16 n' 8, pl. 15 n' 5. 

9 CUMONT, arL. /lamlllon, dans PAl' LY-\\'ISSO\\'A, neill-Encycl., t. 7, part. 2 , 1912, 
p. 2311 a. 

:10 GI S., t. 1, p. 288. 
i i CUMONT, art. Hammon, p. 2310 b. 
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On voit par ces exemples qu'il n'y a pas a faire grand cas, dans la 
question qui nous occupe, de la présen ce ou de l'absence de l'a pirée. 

Revenons à TIullIlib'l.l. AvaiL-il quelque raison plausible pour ne 
pas assimiler Baal-Il ammo n à Kronos .dansson traité avec Pbi l ippe? 
J'en vois pour ma parL un e capitale. Si Satul'ne était pour les Latins 
omnium cleorum princeps, Sils lui rendaient plus d'hollneul'S peut­
être qU'~1 toute autre divinité l, les Grecs voyaient en [(ronos lin dieu 
détrôné,émasculé même et précipité dans l e Tartare 2. EL voilà pour­
quoi aucun des grands scu lpteurs de l'époqlle classiqu e, selon la re­
marquc de M. TOllLain , n'a r,réé un type de ce dieu, pourquoi allcune 
image de Illi n'appal'aiL sur les vases peints du même temps 3. Qn'en 
Grèce, a un mOlneut donné, l'on ait pu, dans un sentiment de ma l­
veillanc'e, assillliler Baal-Ilammon ~l ceLte divinité déchue, ela se 
onçoil.; on n'y était guère payé pour aimer Carthage, outl'e qu'une 

civ i lisation al'yenlle inclinée vers ln dOllceul' y renda it odieuse la 
!érociLé orientale. r.Iais rien non plus de bien étonnant à ce qu'un 
Carthaginois, surlout en présence de Grecs, préréràl COlllparer le 
grand dieu national au !LEp; ·~YEfJ.(:),/ È.'I OU~A'/(~ ZE Ù; \. 

L'âge mûr du baal n'était point un obstacle: « Sur plusieurs bas­
reli efs,Jupiler l'es emble à Saturne, soit pat' sa physionomie de vieil­
lard triste, soit par le voile fju ' il porte 5. )1 

Il Y a divers exemples de l'assimila tion en question, deux. même 
sont d'antiques précédents. En Cyrénaïque, le dieu s'appelaiL Zeus 
Ammon, et non Krollos û. « L es Egyptiens, dit lIérodote, donnent à 
Zeus le IlOIn d'AmOlln 7. ) 

Millucius Felix écrit: « [lupiter] Win Hammon dicitUl' 7zabet 
COl'1I ua S . » 

Et COll1l1le ce pall égyriste était Afril'ain de naissallce 9, on es t en 
droit de sOU[lçonne t' tI"e c'est le Baal -IIall1l11 on pUllique qu'il vise 
clans ce passage. 

D'après la lége l1de, l'e Il'est pé! Salul'ne, mais JU[liter qui envoie 
un guide à IIallllibal pOllL' Ic c.;onLluil·e en Italie; l;'est encore Jllpiter 

1 \lICHOBF •. a/w·Il .. 1. 7, p. 163 b. J(j', a 
2 p\L1,y-\\ \J.z-Tr:1 FFLL, Heal- Ellcycl., UI"I. Sal1/1'Ilus, t. G, purtie J, 1852, p. 83l. 

-- PL\TO:I", El/lm/liron. 6, l. 1, p. \.. 
:) T lILT\IS, Le ,anct. de Salurlle, p . !JI. 
~ PL.\TO~ , Phèdre, 26, 1. 1, p. 712. 
ii TonALS. Le salLe/. de Sa/urne, p. !J~. 

6 CIS.,l.1,p.2 . 
7 I1llROIlOTF, Il ,12, l. 1, p. l3 . 
8 \11~ 1 CIl'S FELIX, 6, p. ICC' b. 
9 P\l LY-\\ ' \LZ-Tr:l FFEL, n eal-f:lII'Yc l., l. 5 l \.8, p. 1 n' Cl. .L-A.-C. Brello:'!, 

Chai,); tle monuments primitifs cie t'EgUse française (sic), 1875, p. xv. 
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que le général prend à témo in de es promesses à ses soldats l, Le 
Jupiter de Tite-Live ne saurait être que Baal-Hammon, 

Apulée, invoquant ulle puissante déesse clans laquelle il ~erait dif­
ficile de ne pas reconnaHre Ta nit, l'appelle Magni louis get'mana 
et coniuga 2, 

ous les Romains, Montjuich se nommait Mons louis) traduction 
d'autant plus probable de la dés ignation puniqne, que certains ro­
chers de la montagne portaienlle nom de Scalae Annibalis 3, 01', le 
nom pnnique de ce lle-ci ne pouvait guèl'e être que Montagne de 
Baal-Hammon, pu isque les noms en Metllart assignés pal' les Tyriens 
ont été parlont plus tard rapportés à Hercule, 

Une inscription mé trique de l'an 246, pro venant de la Maurétanie 
Césarienne, associe Jupite1' IIamtnon à une Panthée qui est é\'idem­
ment Caelestis 4, 

Enfin, près de Thevesle (Tébessa), il a été trouvé une dédicace 
j [oui] O[ptimo] 111[aximo] atul'lto Aug[uslo] Sac[1'um]. U ne autre 
inscription de même provenance po rle les sigles 1·0, .M, S, A . S) 
qui so nt les initiales des mêmes mo ls 5. 

Voilà tout un fa isceau d'ind ices qui, s' il ne donne pas la cet'titude, 
engendre du moins, ce me se mble, une certaine pro babililé en fa­
veur de ma thèse. 

3. - H èra 

En ce qui concerne IIèl'a, point d'objection gl'a\'e. 
Les Grecs, il est vrai , d'après M. Penot , ont idenlifié Tallit avec 

At' témis, et l'inscription bilingue A lhe!2iellsis pri ma l'end le nom du 
idonien ' Abd-Tanit par Ap't'Ep.!ow?OÇ 6; mais dans ce ca" par ticulier, 

je l'ai dit 7, il s'agit sans doute d'une Tanit phénicienne, lion de la 
parèdre de Baal -Hammon . 

Par contt'e, c'était sou,; le nom de Junon qlle les Romains invo ­
quaient ou évoquaient la grande déesse ca rtll aginoise pendant les 
guerres puniques R. 

Plus haut 9, nOl iS avons vu Hann ibal l'endl'e à Junon Lli cillienne 
le cu l te qu'il eû t, dans sa patri e, re ndu il Tanil; aussi ~lünter et 

f TITE-LIVE, XXI, 22, 1.5, l. 3, p. Hl, 177. 
2 ApCI:ÉE, .1 l e/amorpllOsPoll, G, à la suite de PI:;Tl10~E, l'd. !\isurd, IS~3, p. 32!l b. 
;l POMPONIVS !>.IELA, 11, G, il la uite de :\ IACHODE, p. G.16 b. 
4 CIL, VIII, !lOIS. 
1) CIL., VIll, S. l, 161i!l6, 1062 ... 
li PEl1l10T ET CHIP., l. 3, p. 73. -- C/8. , lJ6 . 
7 Chapitl'c Il. s 2, pagc Il 
S SEH\' I\ 'S , . I ll . lel/cid .. ~II, \. 8l l, ('1 1(' pHI' l'nII.LI·.Il . /lij/ll. .1/,,/h ., JI. 7j3. -

Voi!' cependant tl IACIlOBIl, Sail/m, Ill, 9, p. 266 a. 
!l Chapitrc l, § '. {Ilo lr, 3 pnr C1'I'euI' , pilgc 10. 
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Preller estiment-i ls avec vraisemb lance que ce héros assimi l ait les 
deux divin i tés 1, 

Suivant Vi rgi le, Junon chérissait l a gl'ande colon ie Ly ri enne plus 
que toute autre cont rée; Horare met cette déesse en tète des dieu x 
amis des Africains; Servius l'attribue pour patronne à Carthage !J , 

Caïus Gracchus, relevant cette ville en l'a n - 122, l'avait nommée 
I unonia 3, 

C'est , au dire de Pline, ùans le tempte de Junon il Carthage que le 
na viga l eu r Ha n no n a dé posé ses fam euses peau x de femmes velues 4. 

Cicéron et V alère-Maxime voient encore Junon dans la déesse ado­
rée à Malte au - 30 siècle 5, déesse qui était nécessairement Tanit. 

Strabon mentionne un templ e d'Ilèra sur une ile près du mont 
Calpè, Pomponius ~l elé1 en place un de Junon sUl'la côte occidentale 
de la Bétique 6; c'était évidemmellt Tanit qu'on y rév érait. 

Pour Millucius Felix et saint Cyprien, qui se servent lextuel lement 
des mêmes termes, Junon est « tantôt argienne, tantôt samienne, 
tantlH cartbagino i e» 7, 

Apu lée identifie la grande déesse de Carthage avec Jllnon; saint 
Auguslin affirme que Jllnon e t appelée Astarté par les Carthagi­
nois 8, T anit ct Astarté se confondent pour cet écrivain, qui, chose 
étrange, ign-ore comme tous les auteurs anciens le premier de ces 
deux nom, Il vivait, à la vérilé, de 354 à 430; bien des traditions 
devaient avoir dispar u à celle époque, 

Atargalis, qui ressemb le tant à TaniL, est aS3imi lée il lIèra chez le 
pseudo-Lucien n, 

Dans la seconde Cartilage, Tallil élail devenue Caele ·tis; et si, 
l'exubérance aryence s'acco mmodanlma l d'ull e dresse palllhée, les 
Roma ins monnayèrelll celle-ci ell plusieurs divinités, Junon, Diane, 
Vénus, Cybèle, Cérès, PI'oserpine, ce flll à la prell1ière qlle Caeleslis 

l ,\ l üxTlm, n elig . der l'arlha!]., p. 97. - PHELLEH; Rom. MU/h., p. 256. 
2 \ 'IIHOiLE, Enéide, 1, v. 15, p. 101. - lIonAcE, Odes, Il,I, v. 25, d. lacleane­

Long, 1869, p, 88. - SEIlVIl: S, Ad Geor!]., J, v '.9'>, cité par M .I I.RY , dans CREuzEn­
Cl IriNIAUT, t, 2, parl. 3, p. 1030. 

:~ PL TARQUE, Caïus Gracchus, 11 : Vitae, éd. Theod. Dœllller, t, 2, 1.862, p . lOOl. 
" PLIXE, VI, XXXVI, 't, l. l , p. 273 a. 
5 CICÉIlON , ln , 'errem , 1\',16, '.7, éd, j'\isard, l. 2, 1 't3, p. 29 a-b. - VAL~nE­

l\lAXIIJE, 1, l, 21, p. 33. 
Ï> STRABON, Ill, V, 5, p, Hl. - POMPONIl s i\JELA, Ill, 1, p. 6H a. 
7 iI1INL:ClrS FELIX, 7, p. '163 a. - Sainl CYPHID', Liber dl.' ir/a/arum lIanilale, dans 

Colleclio selecla ' . Ecclesiae PalruIn, l. 1 '. , l829, p. l51.. 
il ApLLÉE, Metamorph ., \'1, p. 329 b, -- Saint .\ [0l»TI:>, Quat'stlones in H epla­

teuchulIl, VII, 16, dans Coll, sel. SS, Ecc!. Pall'lml, t, 113, 183ti, p. 573. - Dans les 
lignes précédenles de cc plissage, qui m'a échappé quand j'ai écrit le paragraphe 
de Zeus , l'él 'êque d'Jlippone suppose que c'cst .JlIpiler qui cst appelé Baal au 
Livre des Juges, li, 13. 

9 Ll'cŒN, LXX Il, 1, 16, p. 733, 73tî. 
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fut le plus généralement as:;irn ilée 1. Une inscription de Thubursi­
cum Bure (Tebonl'souk) la nomme JwlO Caeleslis Augusta; Firm icu 
Maternus l'appelle JwlO lIel Venus Vi1'go 2. 

On s'étonnera ce l'lainetnent de voir Hannibal invoquer Baal ·Hal1l­
mon avant Tanit, alors qlle la formule inva riable des ex.-voto car­
thaginois esL A la dame Tallit P ené- Raal et au seigneur Baal-Ham­
mon 3, llSll rpation qui n'est d'a i llelll's pas sans ex.emple clans l'hisLoire 
des religions. Cybèle, en eITet, a\'ait le [las sur AtL is, raiL qne M. Cu­
monL explique par un ancien matr iarcaL; As tarLé primaiL à Sidon, 
Baa lat à Gebal, ALa rgatis à Bnlnbyce, Aphrodite à Cypre . Dalls l 'E­
gypte des Plolérnées, O::;il'is (nL supplanté pal' Isis, identifiée avec 
Asta r té [lar les Phéniciens dès le -4e siècle 10. De Illême alljourd'hui, 
dans certains clans catholiqu es, le culte de la sa inte Viel'ge tend à 
deveni r prépondérant. (DII resle, l'Eu l'ope, sans s'e n douLer, semb le 
prendre tout douccmenLl e cllemin du mat riarcal, eL qui pis est, d'un 
maLriarcat cent fois plus lIla lLhusien que ~la l iltus.) 

Mais pour en revenir à Tanit, en admet tant, ce qui n'es t pas bien 
prouvé, que la déesse vierge, mère eL proxénète 5 aiL eu à Carthage la 
primauLé en toutes circonstances, el le ne jouissait de ce privi lège que 
dans l'enceinte de la ville. Les tem ples de Tinislllut, pal' exelllple, 
so nt déd iés Au seigneur Baal et à Tanit Pené-Baal; dans ce lles des 
stèles néopnniques de Cirta où la déesse figul'e, elle occupe t oujOUI'~ 

l a seco nde place G. 

1 PRELLER, R om. My th ., p. 257, 753. - P ICLY-WALZ-TEliFFEL, Real-EncycL, t. 4, 
p. 570. - CIS., l. 1, p . 287, '117. Pli. BErU,ER, ad . Astart/l , dalls (;1'. Encycl. , t. 1· , 
p. 3'.6 a. - BABELON, Carlhage, p. 66, 68, '. ; CR., 190~, p. 231. - R. CAGNAT, Le 
Capitole et le temple de Junon CL'leste à Cfll'thage, dans Revue Archéol., 1 9\', t. 1, 
p. 189. - PERROT ET CHIP., t. 3, p. 73. - T~.RTLLLIEN. Apolog., 2'., p . 35 b. - CAPI­
TOLIN, Opilius Macrinus, III, à la suite de Sl'ÉTO~"E, éd. Nisurd, 1883 , p .'t2't a. 

2 CIL., VIII, 1\2L - FIRM1CUS l\ IATEHNl s, De erl'Ol'e pl'o[rl1lal'ulII religionum, 4, 
dans Coll. SS . Eccl. Patrum, t. 17, 1830, p. 632. 

;:j CIS., 180, 181, 182, 183, l8't suiv. 
4 CUMONT, Les relig. or., p. 60. 109. - CIS., 1. - I.lCIE~, LXXII , J, 4'., '.7 , p. 733, 

71,4, 7\5. - A. GAYET, L e destin, la divination égyptienne et l'orac le d'Anlinoils , 
cIans Conférences laites au Musée Guimet, t. 30, 1908, p. 88 . _. CH., 190~, p. 472. -
ANDR~ BERTHELOT, art. Chypre, dans Gr. Encyrl., t. 11, p . 336 a. - Ar t. Paphos, 
ibid., t. 25, p . 982 b. 

:) Cl., t. 1, p. 417. - PH. BERGEn, Les olig. or ., p. 391: art. Astarté, dans Gr. 
F.n cycl., t. If, p . 3\6 a, - C.llrro~, Le sanctuaire rte Tanit CL El-Kl'ni~sia, 1()06, p. 159. 
- \'ALÈHE-:\IAXI)I E, Il, VI, 15, p. 'J2. (La V;nllS de Siera Nail sûrement Tanit: 
PHELLER, Rom . /IIl/lh., p. 753 note 2.) Cf. la pl'ostitlilion l'itllelle à Sidon, à Tyr, à 
Byblos, il Cypre (I1EN.U, Mission,]J. 518,6'.7 slIi\. IxCII~. LXXI !. 6, p . 73\. -
Jt'STIN, XViIi , 5, à la suite de COHXELIlS :'\EI'O:;, éd . :-':isard, 1879, p . 't76 a. - Sain t 
AUGlSTIN, De ciuitate Dei, IV, 10. éd. l'\isal'd, p. Hl't IL. - JLV(X.IL, VI, v. ~9 , éd . 
Garnier, 1885, p. 80, appelle le temple d'Isis à I1umc Isiacae sal.'1'aria lcnae. 

G E. VISSEL, Les deux inscriptions puniques cie TrnzcslIwt, p. J3 , 16. - Rec. de 
la S(!c. Arch. de Constantine, l. 18, pl. 1 11" 2, 5, pl. 1, n' 12, p l. 5 n ' H, pl. 9 



- 39-

Or, Hannibal agit non seulement au nom de la capitale, non seu_ 
lement à celui d'Utique et de toules les vill es et populations sou­
mises au nWinn1p 'Oï, mais encore à celui cles so ldats, des 
alliés, des villes et nalions amies d'Italie, de Gaule, de Ligurie 1. 

~ 4. - Apollon 

Si nous admeltons que Zeus est le déguisemenl de Baal-Hammon 
et H èra celui de Tanit, nous Jevons nous altelldre iJ. lrouver sous 
Apollon un dieu fils, lrès problableillent E:=;llmun. 

Au pointJe vue de l'aspect pllysique, il y a convenance, cal' le chef 
des Cabires se présenle, comme le fils de Latone, sous la [orme cl 'un 
adolescenl d'une l'are beauLé 2. 

Astronoé,suivanL Damascius, a donné il Esbmul1 le nom de Ih((,)v 3; 

c'élaill'identifier à Apollon. . 
A Thèbes de Béotie,Apollon pOl'laille surnom d"lap.·f,vtOç; d'après 

Münter et François Lenol'lnanl, ee vocable vient du 110111 d'Esbmun, 
donlles Phénicien, personnifiés pal' la Grèce en Cadmus, auraient 
inlroduil le culte dans leur lrès ancienne colonie et dont l'Apollon 
thébain ne serait que le conlinllateur 4, 

Ce qlli appuyerait encore celle hypoth èse des cieux savants, c'est 
que le fleuve Isménos, qui coule à Tllèbes, s'élait appelé primitive­
ment A!Îowv 5, et que ce nom, auqllel je ne connais pas en grer. cie 
racine (à moins qu'on ne veuille y voir lin génitif pluriel dorien de 
À'f}oov), pounait bien êLre phénicien COlllille celui qui l'a remp lacé 
("~\ qui appartient au Sei[Jnell1') G. 

ous avons vu 7 Ljlle les slèles dédiées en latin à Salurne Balca­
ranen is porlelll ll:ois efTigies, où 1\1. Toulaill reconnait alUt'ne, 
'élènè et llélios, Co III me nOlis savons perlillemlllent que dans celte 
triade Salurne n'est autre que 8aal·lIammon (OU toul au moins, on 
le ven a plus larù, Uil de ~es slibslituls), il nous est permis de sup­
poser que élènè y figure Tanil el qlle c'esl Esillllllil qlle représenle 
H èlios, bien proche parenl d'Apolloll. 

n" 30, 31, pl. 10 n' 33. - Neopun, 86,87. dans SCHRÔOER, Die phôn, Spr., p, 267, 
268, pl. lit n" 8, 7. - Gosta n" 70, 106, ,lans GIS., 291-. - l''H. BERGER, Lettre à 
M. AL. Bertrand, p. 2H. 

4 POLYBE, VII, fr. IX, 5, éd, Didot, 1859, p. 381. 
2 DAMASC!l'S, Vila I sid" 302, p. 14'.. 
:1 I bidem. 
t., HÉRODOTE, V, 59, éd. Dindorf-r ... JÜller, 1877, p. 256. - PArSA/,JAS, IX, v, 1-3, X, 1, 

2,4, Xli, 1-1, <'do Dindorf, 18~5, p. HO, Hl, 417, '>49,1.50. - DJODOIIE, IV, li, 1, p. 187. 
- l\'JüxTER, Relig. der Karlilag., p, 57. - LENORMA~T, Les prem. civilis. , t. 2, p . 331, 

5 PAl:SASlAS, IX, x, 6, p. 1,"8. 
B Cf. le fleuve Adonis. Toutefois, ce nom de Ladon est aussi porlé par des af­

fluents de l'Alphée et du P t'née, par le dragon du jardin des Ilespérides et par le 
chien d'AcLéon : PAULY-WALz-TEUFFEL, ReaL-EncycL., 1. 4, p . 721. 

7 Chapitre ru, § l, p. 21. 
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CepenJant, nous no us heurlons à deux obslacles que je ne saurais 
passel' SOllS si lence. 

Appien, Strabon, Pllilon, Damascius désignent Eshmun sous le 
nom d'Asklèpios ; l'ins(;ription tr ilingue punique, grecque el latine 
de Paul i ·Gerrei en Sardaigne l'end ,'::)'\V~~ 1ï~~ pa r A(jXÀ-~'HWl et Aes­
colapio; aux temps romains, c'étail un temp le d'Esculape qui s'é le­
va i t dans l'acropo le cie Byrsa 1. 

Mais François Lenorm3nt estime qu'Eshmun eût pu «au moins 
aussi cO llvenablement, si ce n'es~ plus» être l'approché d'Apollon 
que d'Escl tlape. Comme le fait remarquer ~1.. Babe lon, le dieu phé­
n icien était « iden Uié a \Tec l' Asclépios-Escu lape gréco-ro main su r tou t 
üt.:allse deson allribul du serpent et de son r6 1e de dieu guérisseur»2. 

Or , on sa it qu'Apollon, de même que son fils Asc lèpio ,étail d ieu 
de la médec ine et ava it le serpent parmi ses aLtributs 3, 

La seconde object ion esl assurément gênante. 
Appien, hisLori en digne de foi, no us signa le l'existence en -146 

d'un Lemp le cI 'Apollon sllr l'agora de Cal'lllage ou clans le vo isina ge 
i mlllédiaL de celLe pl ace; et le dieu qll'i l présente so us ce nom oc­
cupait assurémenL un rang lres élevé clans le panthéon cal'll1aginois, 
puisque l a chapelle qui renfel'maiL sa sLaLue colossa le et do rée, em­
por tée ullér ielll'ement à Rome, élait revêtue cie lames d'o r de mille 
talenLs en poids (et non en valeur', comme le dit Münter) " ce qui re­
pl'ése nte quatre.vingt-dix miLLions de notre monnaie . 

Certes, un ruile rendu à l 'Apollon g rec n'a ltrait rien c1' impossi b le ; 

1 ApPIEN, VI II , 130, p. 159. - STRABON, XV II, ru, 14, p . 706. - PllLLON DE BYBLOS, 
fI'. 1, 27, ]l. 56D b. nntlsCII s, ~ il{/ I ,itl.. 302 , p. 1 H. .\1'Lu::r., Flo1'ides, 18, 
p. 12'J b. 

2 LENOmiAST, Les prem. civilis., L. 2, p. 336. - BABELOS, Le dieu Eschmoun , dans 
CR., 190~, p. 236. Dans cette !')tude documentée, l'rminent conservateur du dépar­
tement des l\lértailles me saura gré de lui signaler une légère inexaclitude. Dé­
crivan t, p. 232, un aureus de SepLime-Sél'ère où Eshmun est représenté dans son 
temple, il indique une couronne dans le tympan. l'dais il la loupe on distingue 
sur la phototypie de la médaille (fig. 1), au lieu de la couronne, le croissant ren­
vers!') de Tanit, ce qui est plus intéressant. 

:J LUCIEN, VIII, Deorum dialogi, XVI, 1 , 23, p. 59, 69; XXX II , Alexander, 10, p. 
330; XXXVI, De astrologia, 23, p. 376. - PI~DARE, Py th. V, v. 85 suiv., dans 
Poetae Gracci ueteres tragici, comici, lynci, epigmmmatarii, Coloniae Allobro­
gum, 161\. , t. 2, p. 46.- DIODORE, IV, LXXI, 1, V, LXXIV, 5, 6, p. 2'.2, 301. - PAUSA­
NIAS, VII , XXIU , 7, p. 35~. - TITE-LIVE, XL, 51, t. 6, p. 175. - MACROBE, Saturn. , 1, 
17, 20, p. 196 b, 197 b-l'J8 a, 209 b. - LACTAXCE , Diuin. insUt., l, 10, IV, 27, p. 12 b, 
126 a. _. PACLY,TEI:FFEL, Real-Encycl., t. 1, partie 2, 1866, p. 1275, 1289. - L. DE 
RO:\CllAUD, art. Apollon, dans DAR. ET SAC,L10, Diclionn. des antiq., t. 1, part. 1, p. 
317 a , 321 a, fig . 371. 

,. ., À ' .,., ~ ~ , ~ ' À "À' 
1. ; .... ov TO TE ay~ fL,~ X~T~I.?\)(jClV '~'I, X~l ol"p.a auTt:' I,?\)(j'" 7.TOV ano 1. t lWV 

Ta.À~VTWV O'Ta.OP.OiJ 'ltE2lEXElTO. ApPIEN, VIII, 127, p. 157; cf. VIII, 133, p. 160. - PLU­

TARQllE , T. Quinctius Flaminius, 1 : l'itae, t. 1, 1877, ]l. ~\O . - l\1ÜXTER, Relig. der 
Ka1'thag., p. 26. 
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Cc savant oriellialiste se b:1sc, je crois, sur un mémoire 1 Llblié en 
1876 pal' Philippe Berger dans le JOltrnal asiatique . On y lit effecti ­
vement: 

« En réalité, Malac-Baal, Adonis, Dionysos, Jol aos n'étaient qU'Ull 
senl dieu 1. )J 

Mais l'auteur enLend sans doute nniquement par là que les quatre 
divinités avaienL une sOllche commune, puisque la phrase que je 
viens de repl'oduire esl immédiatement précédée dp. celle-ci: 

(1 Au fond, les mythologies sémitique reposaient toutes sur une 
donnée excessivement silnple: l111e trinilé qui se compose du père, 
de la mère et du Ols; c'esl loujours le dieu qui se dédouble pour re­
nallre SOLIS \Jne forme plus complète; mais cIJacun des noms dont 
on l'appelait, et chacune de ses représentations devenait à son tau?' 
le cenb'e d'un nouveau tl'avail mythologique. )) 

Chanaan avait emprunLé Tammllz, comme la pluparl de s'es d ivi­
nités, à la Chaldée, où il apparaiL clans les textes cunéiformes, sous 
le nom de Doumollzi, dès le temps de Goudéa, entre le - 30e et le 
- 25e siècle, et où il esl « l'époux de jeunesse d'Ishtar)J 2. En Pbéni· 
cie, ce dieu était désigné pal' UII surnom devenu un nom, Adon (le 
Seigneur), ou Adoni (Mail Seignell1'), que les Grecs transcrivirent 
Adonis.' Sol ltOcatuT Byblius Adon 3. 

Que Tammuz et Adonis ne fassent qu'un,on pourra i l le'co ll clure du 
pas age où le prophète montre :1 la porte septenlriona le d Il temple de 
Jérusalemcc les femmes assises pleurant Tam muz)J, O' W.:Ii1 OW-;'~;' 
i OTli1-n~ TI J ::lO m::lW,4; c'est en effet le rite des adonies de 
Gebal. ~lais nous avons mieux: saint Jérô me, hébraïsanl con ommé, 
di t expressément: Quem nos A donide1il~ inte?'pretati su mus, et heb?'aeus 
et syrus seT/no Thamu z lIocat, el dans une lettre à sainl Paulin, il 
répèLe: «Thamuz, c'est-à-dire Adonis)J 5. Aussi l'identiLé de l'Adonis 
phénico-grec eL du Tammu7. chananéen n·est-ellp. pas douteuse aux 
yeux des savants; Renan seul distingue le premier du second 6. 

1 Pu. BERGER, Note sU?' les pierres sacrées appel,ées en phénicien eçib Malac­
Baal, dans Journ. as ., 1R76, l. 2, p. 266. 

2 JEREAOAS, Das Alte Tc wmcnt, p . . \0, 183,35' •. - Records 01 Ihe past, L. 9, 1877, 
p. 11;2,147; t. 11 , p. 129, 13l. - CURADEI1, Die Abstam1ll. der Chaldiiel', dans ZDMG .• 
L. 27, 1873, p. 424. 

:) MARTIEN CAPELLA, Il, 192, cité par RENAN, Mission, p . 235. 
4 Ezéchiel, vw, 14. 
5 ain t JÉRÔME, cité Jlal' .TEREMI.\S, Das Alle Teslam .. p. 355, el par CHARLES 

VELLAY, Le culte et les [ttes d'Ad~llis-Thammottz dans l'Orient antique, 1904, p. 36. 
li GI,,-,EXIL'S, LC.1·;C . mail., p. 969 /J. - CREL' ZEH-GI ((i;'lIL'T. 1. 2, pad. 3, p. 920. -

r-ItINK, Palestine, 18i5, p. 92 b. - M. CùLLlGNON, art. Adonis, dal)s Gr. EncycL., L. 1, 
p. 612 b. - E. SAGLlO, art. Adonis, dans DAR. ET SAGLIO, Dict., l. l, part. l, p. 72 a. 
- JllREl\UAS, Das Alle Testam., p. 14, 40, 41. - SOURY, La Phénicie, p. 811-812. -
VllLLAY, Le culte et les f~ tes d'Ad~nis, p. 77-78. - RENAN, Mission, p. 235. 
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Dans la légende de la mort du grand Pan, qui s'expliqlle d'une 
façon toute naturelle pa l' l'usage de mener le deuil de Tammuz, le 
nom du d ieu (GlxiJ-ouç) a été tl'ans fé ré au p i lo te, év idemment par suite 
d'une confusion 1. 

Le culte d'Adonis, (lui ava it ses principaux sièges à Gebal et dans 
le Liban, se l'épandit de fort bon ne heure au-dehors . Nous l 'a\'o ns 
trouvé à Jérusalem clès le début du- (je sièc le, si to utefois EzéGh iel 
vivait l'éellement il cette époque ; en tout cas, Bethléem avait fort 
anciennement lin bois sacré déd ié à Tammuz 2. 

Le mythe el le culle avaienl gagné Cypre , la Grèce et les régions 
vo isines, la pluparl des v illes d'Orient, l'Egyple, l'Ilalie et jusqu'aux 
loin taines colonies phéniciennes de l'Ibél'ie; en Sa l'daiglle, l a cou­
tume des jardins d'Adonis subsiste encore de nos jours 3. 

Une croyance aussi uuiverselle , et d'ai lleurs presque d'origine 
phénicienne, ne pouvait manquer de pénét rer en A friqlle; aussi en 
lrouvons-nous la lt'!lce dans cetle co ntrée comme partout. 

A Carthage, le pè re d'un dédican t parait s'appe lel' < Abd-Adolli ' . 

Une épitaphe la tine d'Hencllir-bou-Chatel' cO llcerne un prêtre d'A­
donis 5; el comme ce personnage était ind igène, puisqu'il s'appelait 
Mllthumbal Balithonis Labreco (c'est-à-dire, pour les deux premiers 

noms, ,n~~Y::l p SY::l~nQ), il ya loutlieu de supposer que le temple 
qu'il dessel'\;ai l n'a pas été créé par les co nquérants, mais ex istait 
du temps de l'indépendance. 

M oins probante est l'existence au Khangi iel -e i-lladjaj d'un temp le 
d'Adonis élevé so us le règne de Septime-Sévère (19R-211 ) 6. 

Une slèle néopuni4ue de Conslantine est dédiée à Elon, à Adon, 

1 PLUTARQUE, De delectu oraculorum, 17 : Scripta moralta, t. 1, p. 510. 
2 STRABON, XVI , Il , 18, p. 6~3. - LUCIEN, LXXII, 6 suiv., p. 733-73/!. - VELLAY, Le 

culte, p . 21. - M. VERNES, arL. Ezécniel, dans Gr. EncycL, t. 16, p. 1012 b. - Saint 
JÉRÔME, Epist. ad Paulinum. C'est, si je ne me trompe, il. M. Vellay que j'ai em­
prunté cctte dernière référence, dont je n'ai pas été à même de vérifier le texte. 

:l PLATON, Phèdre, 61. l. 1, p. 73~. - THÉOCRITE, Idylle XV , v. 86, 96 suiv., dans 
Pocta e gracci uctcres ('n/minis ht'l'Oici sl.'/'iptores, AUl'cliof' Allllhrogum, 1606, t. J, 
p. 580. - BION, Idylle l, v. 1 suiv., ibidem, p. 613-614. - ARISTOPHANE, Pax, v. 418-
1,20; Lysistrata, v. 387-398; éd. Dindorf, 1854, p . 171,259-260 . . - PAUSANIAS, II, xx, 6, 
VI, XXIV, 7, IX, XVI, 4, XXIX, 8, XJJ, 2, p. 96 ,313, 45'., 469, 487. - PLUTARQUE, AL­
cibiades, XVIII, 3; Nicias, xm, 9 : Vitae, éd. Dômner, L. 1, 1877, p . 239, t. 2, 1862, 
p. 635. - TIIÉOPHRASTE, /listoria plantarum, VI, vu, 3, M . W immer, 1866, p. 107. 
- r.IUSÉE, v. 42-51-, éd. Schrader-Schiifer, 1825, p. 10, 12. - FIRMICUS MATERNUS, 
De el'1'Ol'e prolan. relia., !J . p. G.' •. - CRF:rzEH-GUGXIAVr, l. 2, part. 3, p. 936 note 4. 
- PAULy-TEUFFEL, t. l, part. l, 1861, p. 176 .. - VELLAY, Le culte, p. 7, 57-59, 70, 189. 

4 CIS. , 332. 
1) ClL., VIII, 1211. 

6 J. RENAULT, Les divinités ador. à L'ép. rom., pl. 6 p. 11, p. 12. 
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à Baal-Uammol1 , L1ne seconde au S eÎgneu1' Adon et à Baal-Ham­
mOI!; Adon est également mentionné sur une autre 1. 

Mais ces textes prouvent que le dieu était adoré sous le nom 
d'Adon en A[rique comme en Pbénicie. Pouvait·iI l 'être simultané­
ment sous celui de Jal? Si ce n'est pas itnpo sible, cela parait diffi­
cile : deux noms pOUt' un m ême di ett dans une même contrée ne 
tardent g ll èr e ü donner dellx dietlx distincts. Du reste, les Grecs ont 
toujours considéré Adonis etlo laos comme étrangel's l'un à l 'aut re. 

J'aut'ais encore plus de r épugnance à i dentifier avec A lfred Maury 
lo laos et E ' bmun 2. 

Ce qui est vraisemlJlab l e, c'es t qu'Eshmun, l olaos et Adonis se 
ressemblaient fort. Dans le panthéon pbénicien, « touLes les divinités 
secondaires se confondenL; ôtez-leur leurs noms, vous ne savez plus 
à quoi les recon naltre 3 ». 

V. - L a t roisième t riad e 

~ 1. - Arè s 

Quels noms les Carlhaginois donnaient aux dieux de la troisi ème 
triade, l~'est ce que j e ne saurais dire; et l'on n'est guère m iellx ren ­
seigné SUl' leur figure, leurs attt'ibutions exactes et le cu l te qui leut' 
étaiL rend u. 

L'ex istence cl"un dieu 'Arish nous est révél ée à Cartil age par le 
nom Lhéopbore iUl~1:l;;, qui figure sur un r.er-La in nom bre de stè les, 
ct les éditeurs du Cm'pus se demandent si iUl~ n'est pas le grec 
"Ap-rjç 4. Il se peut en eITet qu e dhtlS le principe, les Carthaginois, 
puissants seulement par' leur marine, n'aient pas eu de dieu spéeial 
de la guerre, et qttïls aient empmnté ce lui des Grecs à l a suiLe de 
leurs tllallleurs en Sicile . 

Mais il pourrait aussi se faire qu e ce fùt l ' inverse. Otl ne voit pas 
pourquoi en punique le sigma aurait été remplacé par un shin, tandis 
que l es Grecs, ne posséda nt pas cetLe cbuintallte, y auraienL LouL na­
Lllrellement subsLi Lué un e consonne voisine. Il ne se Lrouve pas d'éty­
mologi e satisfaisante à "Ap-l}ç .Thèbes, co lonie phénici enn e, est appe­
lée pal' Homère la cité d'Arès, eL dans le cyc le Lhébain, le dieu esL 
l'époux J'Aphrodite, divinité pbénicienne, le bea ll-père du pllénicien 

i Musée Lavigerie, série J , p. 4/, . - PH. B ERGER, Note sur les pierres sacrées, 
p. 265. - Recueil de Constantine, 187G·1877, pl. 2 n' ~. 

2 Voir ci·dessus, chapitre Il, § 3. pa.g!' 16. 
3 PH. BERGER, Ascagne, p. 616. 
l CIS.,393('?), 537 ('?), 805, 992 ('1), 998,1122,1355.1376,1555,2188,22'22,248,267, 

2970,3158 ('1) ,3166. 
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Cadmus. Or, le mot '\V,~ est sémitique, il signifie E poux, et fo ur­
nirait dans cette accerition un Sllt'l10m d ivin lrès p lausible. A la ' 
vé rité , certains auleu l's font venir Arès de la Thrace; en tout cas, 
Hé ro dote n'affirme nullement cette o ri g ine comme on l' a d il: il parle 
si mplement du culle rendu au dieu pal' les Thraces, ce qui est bien 
d irférent 1. 

I l est possible encore que l'Arès hellén iqu e et l'Arish carthaginois 
n'a ient de commun ql l'une homonymie app r()ximalive el fort uile. 

Jean de Salisbury, évêque cie Chartres, morl ve rs 1180, q ui ava it 
à sa d ispositi on des aulelll's anrien rerdus depuis, dit qu'Hannibal 
ava it envoyé à Carthage les anneaux des chevaliers romains, unde 
Mal'tem suum Libyae praesidem aureo clypeo ob insifJnem uiclol'iam 
honoraret 2. Ce texte, s'il faut le prendre à la lettre, indiquerait que 
l'Arès punique éla il disl in ct de l'Al'ès grec; il semble toutefois qlle 
la qualifica tion de Libyae praeses conviend rait SUl'lo ut à Baa l-Ha m­
mo n, et ce n'esl assurément pas ce dieu qu'Hanniba l vise en ce t 
e ndroit du serment. A la vérité, une inscription latine d'Aïn-Suda 
semble identifier Mars avec Salul'Oe 3; mais le syncrélisme éta il en 
honneu r à cette basse époque, et puis il s'agil peul-êt re d' une idée 
tout individuelle. 

Il fau l vo ir, je crois, des symboles de l'Arès punique dans les deu x 
ense ignes for mées d'un fer de lance avec un caducée pOUl' hampe 
qui flanquent sur une stèle votive de Carlilage le pa lmi e r, aut re re­
présentation d ivin e; j'en dira i autant de la panopl ie figur ée s ur un 
second ex-voto 4. 

Dans les sép' llLures puniques,on rencontre de temps à autre parmi 
les phylactères déposés auprès du cadavre des pointes de flèc lle 
p resque touj ours en bronze ou des [ers de lance 5: ces objets cle\'a ient 
peut-êlre leur vertu magique à ce qu'ils étaienl des atlributs du 
même dieu. 

Lors de sa miss ion en Phénicie, la seu le arme que Rena n ai t 
trouvée dans une sépulture était une pointe de flèche en cu ivre 6; 
e lle y avait certainement un l'Ole mystique. 

1 Arl. A l'ès, dans Gl'. Encycl., l. 3, p. 820 b-821 a. - II~RonOTE, V, 7, ért . Die lsch, 

l. 2, p. 3. 
2 CREUZER·GUIGNIAUT, l. 'l, part. l, 1829, p. 238, note 5. 
3 CIL ., VIII,Suppl.l,17313. 
!~ PH. BIJ:RGER, Les ex-voto, p. 23 fig. 'l, 21,- 25 et fig. p. 2:>. - PERROT ET CH IP., 

l. 3, fig . 336, p. "61. 
5 MERLIN ET DRAPPIER, La nécrop. cl'A1'Cl-el-f(he raib, p. 50 n° 50, p.79 n° 98. -

DEL.\TT RE. La nécl'op. rie Saint-Louis, p. 13; Un mois rie rOldlles, p. 8; La nécl'op. 
de Douïmès, 1895, p. 17; La néel'op. rie Sainte-Jfonique, 1er mois, p. 21 a; 2' mois, 
p. 4bet fig. 6, 13 b; 2' t,'imestre, p. 2b, 9a ; L a nécrop. des l'abs.2' année,p. 16 a, 
17 b; 3- année, p. 'lG a; CR., 1898, p. 555. 

6 RENAN, Mission, p /. 31, 174, 487. 
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ur une stèle cypr iotE, un fer de fl èche est inscrit dans un chevron 
surmonté du disque 1. 

Déjà en Cllaldée la r , be est un symbole divill; sur l es monuments, 
elle remplaee le plus sOllvent l 'etngie du Sagittaire, qui est.celle de 
Marduk (de même qlle l'Archère dLl zodiaque babylonien, qui de­
viendra plus tard la Vierge, n'est autre que la déesse Isbtar). Ainsi 
vOyOlls·nous la flèche couronner Ull autel ou Ull temple SUl' deux 
zodiaques de la dixième année du règne de Marduk-nadin-akbé 
(- 1220 d'après Oppert, - 1117 suivant Jeremias), sur diITérents 
kudu/'I'u ou titres de propriété kassites (-18e au - ge siècle), sur 
des cy lindres 2. 

A Babylone', la bélolllélllcie ou divination par les flècbes éta it une 
institulioll d'Etat. Les Juifs la cOllnaissaient; la Bible nous montre 
Joas, roi d' !sruël,y ayant recours sous la direction du prophète Elisée . 
L'usage en a été trè:::i l' épa ndu en Or ient et les Arabes j'Ollt conservée 
jusqu'à Mahomet 3. Il n'est donc pas impossible que les Carthaginois 
l'aient employée. 

Les flèches ou les javelots avaient leur rôle dans la magie grecque 
et laLine 4. Sur la mosaïque découverte an 1889 ou Célius, un trait 
transperce le mauvais œil 5. 

~ 2. - Triton 

Triton est peut-être d'ol'igine phénicienne, opine M. Ilild. Cbez les 
Grecs, il est fils de Poseiùon et d'Amphitrite 6; te lnc pal'all pas être 
Ic sentimcnl carthaginois, Plli:::iLJllC c'est à Triton qu'lIallnibal donne 
le pas. Cepenllant, le fail n' es t pas très prob nt ; en Grèce, Zeus pas­
sait avant Kronos, et à Tyr , Melqart, dieu fils 7, avait également 
supplanté son père. 

I1él'odote met Triton et Poseidon au nombre des divinités à qui 
les Libyells des bords ùu mysterieux. lac Tritonis oITraient des sa­
crifices; ici encore, Triton est nommé en rremier lieu 8. 

La fable r acon le que Ja8011, jelé par la lempêle en Libye, sur les 

1 PlmROT ET Gill P., t. 3, fig. 15t p. '117. 
'l L~NORMA ' T, Les lJ7'em. civilis., t. 2, p. 69,73,76. - MASPERO, Hist. anc. des peu­

"~ l es de Z'Opient. p. 152. - JERE~I IAS, Das Alte Testament, fi g. 3, I~, 8, p.O, H.­
FRII;:nRlclI DEL1TZSCH, Babel und Billel. cid/te)' Voptrag, 190:;, fig. 12, 13 , p. 35,36, -
,1. OPPERT, <trI. Bahylone, dans C)·. Encycl .. t. 'l, p. 10'12 a. - DELAPORTll, Cylincl)'es 
0)'., p. :i'lll°:il et pl. 4 fig. 51, '17, 56, 5911° 78 el pl. 5 fi g. 78. 

3 E.tef'hiel, XXI. 26. - II Rois, XIII, 15-1 9. - D OUTTÉ, .\lafJie et )'elifJion, p. 373.-
Art. Divination. dans C)'. Encycl. , 1. 1'1 , p. 717 &-71 a. 

'1 P LINIl, XX \'lll , VI, 3-'1, 1. 2, p. 255 b. 
!i P. PEIWRIlET . dans Bulletin des Antiquaires de F,'ance, 19U3, p. 165-166. 
6 J .· A. HIl.D , urt. T)'it oll, rlans Gr. Enr)Jcl., l. 31, [J. 409 h-410 a. 
7 Pa. B ERGE R. Les oria. adent., p. 397. 
8 H ÉRODOTE, IV, 188 , éd. DieLsl:lI, t. 1, p. 37:; . 
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bas-fonùs du même lac Tritonis, fut sauvé par Trito n, roi di vin du 
pays, qui lui prédit ensuite tout ce qui devait ar r iver à lu i et aux 
siens l, 

Un scarabée gravé d'un Triton (le dieu T riton 1) a été recueilli à 
Car thage dans une tombe du - 4e siècle 2, 

Une mosaïque découvel'te à Chebba, dans une \' illa romaine du 
1er ou du 2e siècle, représente Neptune porlé sur les flols par un 
quad rige attelé d'hippocampes que co nduisent un Tr iton et une 
N éré ide; Tri ton joue là un rô le subal tel'l1e 3 , 

~ 3. - P oseid on 

L a provenance du Poseidon grec est fort obscure, « Certa i ns au­
teurs, di t A l fred Maury, ont attrib ué à Pose idon une ori gine phéni­
ci enne, Cette hypothèse n'a rien en el le-même d'imposs ible, )J 

Mais pour M, Hi ld, « quoique nous rencontrions dans sa légende 
et dans son cu l te des éléments exotiques, ce qui es l le cas de louLes 
l es divinités maritimes, ses origines et sa nature rrorre eX[Jri lllenL 
avant tout les préoccupations et le ca ractère de la Grèce,que la mer 
enveloppe de toutes parts 4 )J, 

Ce jugement du savant mythologne ne me parait pas trancher la 
question, Supposez en effe t que l'Hellade ait l'ecu des Phéniciens 
(qui, s'i ls n'étaient ras environnés par la mel', vivaient sur ses Dots) 
un Poseid on rudimentaire: l'imagination débordante des Grecs de­
va it nécessairement s'exercer sur cette maquette, l'adarter, l 'agran­
di r en l'embell issant, en faire en lin mot le person nage qlle nous 
montre l a fable, 'a-L-elle pas su transformer a Pa phos l'A starté 
phén ici enne, « la sombre déesse de la mer, des ténèbres et de la 
mo rt 5)J, en la ravissante Aphrodite? Et co III Ille l'a fort bien vu Phi­
lippe Berger, Amphih-itè, nom de l'érouse du Poseido n helléniqlle, 
n'est qu'ull dou blet d'Aphr'odite, c'esl-a-dire le n0111 même ù'Astarté 
défi guré à son passage dalls la bouche ùes mate lots g recs. Le 
Poseidon de Mantinée, entre antres, avait «de singuliè res attaches 
avec l a Phénicie 6 )) . 

Au x yeux d'IIérodote, Poseidon es t d'origine libyq ll e : cc Dans le 
pri ncipe, dil-i l , le nOIll de Poseidon n'élait CO I1I1I1 que des Libyens, 

1 H ÉRODOTE, 1 V, 179, 1. l, p. :170.- DlOllORB, IV, L\ l , 6, 1. 1. p. 2:10. - A POLI.O!'IUS, 

IV, v. 15J7-J6'l'l, â la sui te d' H ÉSIODE . éd. Le hl's, l 'iO, p. 10i-W8. 
2 MERLIN ET DR.\PPIER , La IHÙ'I'Op. tl' .1)'d-el-[(h e)'aïh. p. Il n" 9 . 
3 GAUCKLER, Compte )'enclu de la marche du Sel'v ice en 1902, p. 19-20 
4, M AURY, Rech. S1l1' la l'l'l,!!., p, 8\.- J. -A. UIl ,D, aI'l. Poseiclon, rlall Gr. Ency cl., 

1. 27, p. 400 b. 

il ALBERT RÉ\' ILLE, La )'eli!Jion des Phéniciens, dan~ Revue des deux mondes, 
t . 105, 1873, p. 388. 

() PH. BERGER, Les oJ'Ï!I. ol'ient., p. 385, :J80. 
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el ils vénerent loujours ce dieu.» Il ajoule que les Libyens voisins 
du lac', Trilonis disent Albéna fille de Poseiclon el cie ce lac (À!f1x'l, qui 
esl féminin) 1. Agèllor, roi cie Phénicie el pere ci e Cadmus, et Bêlos, roi 
d'Egypte établi plus lard à Babylone, seraient fils de Poseidon el de 
Libya; Poseidoll serai l aussi père d'ALlas,pl'emierroi de l'Atlantid e 2. 

On ne saurailtirer de toute cette paternité que des déductions con­
trad ictoi l'es. 

Philon cie Byblos fait Poseidon fils de Pontos el frère de Sidoll; 
Kronos donne Bél'ytos à Poseicloll. aux Cabires, aux Laboureurs et 
aux Pêcheurs. De fait, il Délos, vcrs le - 2e siècle, les marchands 
syriens de Bél' ylos étaient groupés en confrérie sous le nom de 
Poseidoniasles a. 

M. CJel'lYlonL·Ganneau ~uppose que Je mot phénicien ClDD, connu 
pal' ClDDïJ.';l et 'r.:lDD, noms d'homme donl on trouve le premier 
assez souvent répéLé à Cypre, était l'aprel la lion dll Poseidon de 
Larn aka. JI est vrai qlie les savants allemands voient dans ClDD le 
pltll'iel de DD (hébreu D D, cheval) et rendent ClDDïJ.Y par Ser'vi­
teu!' des chevau x [sacl'és] 4; mais bien qlle le cheval ait joué dans le 
mylhe gree de Poseidon lin gl'and rôle 5, qui lui a peut·être été égale· 
ment altribué pal' les Phéniciens, comme je le montrerai dans le 
proclJain raragraphe, ce nom de Serviteur des chevaux ne parait 
pas bien naturel. 

Je m'eta is demandé si le dieu n'alll'ait pas été surnommé primiti· 
vement Ba'al sltssim, le Seigneur des chevaux, désignation corres­
pondant à lI ocrêlo(;jv "i7t7nOç, \7t7t:l.PI.0ç, t7t7tOXO'JplOÇ, et si on ne se sel'ait pas 
figuré par la suite que Susçim èlait le nom propre du baal; mais 
c'esttil'é pal' les cheveux. Quoi qu'il en soit:je crois avec Renan et 
tlI. Clermolll·Ganneau qlle ClDD est un nom divill. Est·ce celui du 
Po eiLlon eypr iote? Ce n'est pa.:; impossible, mais voilà tout. 

Ce qui ne parait pas nOIl plus invraisemblable, c'e!;t qu'il faille 
identifier soit Tritoll, soit Poseidon avec ce dieu phénicien Tan Ou 
Tanin dont Tallit était peul·êLre uriginaireluenL la parèdre, à qui on 

1 IlÉllODOTE , lI, 50, IY, 180, 1. l, p. 1 \2 , 3ï 1. 
:2 DIODORE, l, XXVII!, 1, t. 1, p. 'lI. - PLATO:;, Cr'ilias. 1. 2, p. 255. - PAULY-TEUP­

PlU •• 1. l, parL. 1, p. 510, parI. 'l, p. 23\5. 
:l PIIILON, lragrn. II , 'lI, 25, p. 5!j8/i, 51i9a. - BULARD, CR., 1901, p. 733. 
'1 crs., W, 40, 53,93,9" . - GESE:-III ' S, Srr'iptw'ae linfjuaeque phot!niciae monu­

menta quotquot superdunt, 1837, p. 35\ a, s. "0. - M. A. LEI'Y, Phiiniz isches \Vij,' 
te1'/Juch, 186'1, p. 36, s. vo. - S 'IIRÜIJ81l, Die phlin. Spr., p. Jïl 0° 75. - A. BLOCH, 

Phœniz i8Che$ GlOSSlll". 1 91. p. '1 • S. \" ' . 

;) PAULY-W ALZ-TU:UFFI'L . 1. 5, p. 5i!J, 5:,2-:,.'11. - IIO:-J~RE, lliade, XX.llI, \". 276-
278, éd. Didol, 1837. p. 268.- ESCIIYLE, .'ie},lem a'[uersus The/Jas, \'.I:JU-132, éd. Didol, 

18\2, p. 28. - P .\USAN IAS. l, \.\.. 'l, Ill. \'11,2 , r, \. V , 5. VI, \.\. , l , VII, X\.I, 7,8, 
VIIT, VII, 2, "\., 2, \.1\', 5. :\.X\". 7. X\.XVI, '2, \.x\. vlI,l 0, p. '!tU'IS. 251, 307. :J50-351 , 3ï2, 376, 
383,396, 411 , Il'1. - D1 0IJORU:, V, 1.XIX, l , L. l, p. 297. - YIRGILE, Géorgiques, I , v. 12· 
a, p. 35. 
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donne pour symbole la hache bi penne, tiglll' 
de Car thage, et que Fr. Lenonnan t r econna 
queue de poisson représenté sur la p lus anc i l1 

POU l' ce qui est du culte de Poseidon en Pl 
ne trouve pas grand'chose à en dire. 

:lsul' les slèlesvolÏves 
dans l e personnage il 
le mon naie d'Itanos 1. 

nicie et il Carthage, je 

Cadmus, d'après la légende, co nsacl'e à ce leu, son aïeul, l!n tem-
ple à Rhodes, un autel à Tlléra 2 (ce qu i , VLl configuration des an-
ciens sanctuaires, l'evient sans dou te au mêth ). 

H annon le navigateur élève un templ e ai l dieu sur le p1'Omon­
toire Sol oeis, où fi nit, au dire d'Hérodote, la troisième padie du 
monde. L'auteur d u périple d it de Skylax visite ce sa nrtllaire vers 
l' an - 360 3. 

Di odore nous montre Hamilcal' faisallt les préparatifs trUIl g rand 
sac r ifice à Poseidoll; dans un aut re passage, Him i Ico n j ('Ue à la mer 
quantité de v ictimes dest inées à 1 même divinité 4. De nlême en­
nachérib, en s'embarquant sur le go lfe Persique (- 694), avait jeté 
à la mer,cornme ofIrandes au dieu des eaux ouah, de petits modèles 
de vaisseaux en or et des poissons du même méta l 5. Ainsi qu'on l'a 
vu 6, le Carthag inoi ' , il l'occasion , immolaient leurs prisonlliers à 
Posei don ou peu t-ê tre aux di vinités marines en gé néral. 

Abondantes so nt dans lïntéri el1l' de la T unisie les traces du culle 
de eptune à l' époque romaine. A insi, un sanctuaire a été découvert 
il Thugga par le doctelll' Carlon ; à \Iaktar, le co mmandant Bord iel' 
a mis au jour dans le mllr de la cel la du l elnpl e cl' lIaLhor-Miskar 
une Jédicace latine; d'autres ont été t rouvées il Zallla-MajOt',il IIen­
chir·ech-Chett , il Suletula, il Medoudja ; il Maktar cL il T hala, des 
bas-re l iefs représentaiéllt eptune debout et armé du tr ident 7. 

1 VASSEL, Six stèles, (J. 8. - DE i\!É LY, CR., 190'~, p. 3\ 1.- PH. BERGER, Les ex­
vola, p. 27 e t fig. - LENORMA:-;T, Monnaies et méd., p . 10 el fig. 'd p. 109. - Lc"y 
de I3 r'eslau (P!1oni •. \Wi/'te7'/'., p. 36) menl ionne d': l!)1'()s ~lo,,('rs un 'Abd-Tanin : 
lIla is n'es t-cc pas une fa ussr lecture pour ', \/'cl- Tanit?- l ' nit y III ne baby lonicn pal'le 
de Tanninu. (J EREMl.\ ,Das Alte Tl's tcrm., p . 55 no l t~ 6.) Pour la Bible, 1('5 Talznillim 
sonl des monslres marins comme Lm·iathan. (Psaume .. , L'd \·. 13-1 'r. )- Je ruppl'llrl'a i 
en passant q ue le nOIl1 ri e Tttnin rcsse III bic s in gu li cre llwnl il l'c tui .lu dicu eg~ p lien 
Tanen Olt Tanon, dans I('([u el Il. Bl'llgsch \'o il la fOrlll{' mi'm philiqu(' du d ipll 
NoaH, l'Océan pl'illl onli:tl de la coslIlogonie II(~t iop ol ilaill (,; '1111' Tanent Ou Tanenit 
es l Ull des nO lllS !i'lialltol' cl d'Isis. (Art. Tanl'H, "<1 liS (;". Enr'yd .. t. :~O, p. 91 0a. ) 

2 DIODORE, V, LV III , 2.1. 1, p. 290·291.- LE:-;OIUI.\NT, Les lJ/'t!IIL l'it'ilis., 1. 2. p. 3'13. 
3 Ph'iple d'Hannon, '1. p. :1.-lh:uODOTE. 1J , :32.1. 1. p. 1:1 1. - Prh'i)l/e rie SI'1/ la.1' . 

112, flans Geo!J7'alJhi !1)'ae,'i minores, 1 1. p. 9:1. - Arl. SI.y la..c, d:lllS CI '. Encycl.. 
t. 30, p. 90 h . 

.\. DIODORE, XI , X\.I , '~, X III, L\.X\.YI, 3, 1.1, p. 36t\, "2,,. 
" LENOUMANT, Les pl'r!m. cil'i/is .• 1. 2, p. 29;;. 
6 Page 32. 
7 MERLI:>', DAC., 190\1 , p. ('LX\ Il" 1, ('XCVI, I l; FO/'ltllL e{ é!J/i~,',q de . urdu/a, 191?, 

p . 18. - CR., 1893, p. :i58. - BAC., 189 \, p. 255 n° 51 ; 1807, p. '12.1 no li8. - PH. BER­
G Ell, MélllOt,'a SI<7' la iJI '((llde ills('I'il'tiun rlér/icatuire et SUI' 11lltsiew's alltl 'e in.<-
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Ces hommage:; loin du lillol'al s'adressaient non au dieu de la mer, 
mais il la clivinité protectrice des sources et des cours d'eau qu'était 
en même temps Poseidon cbez: les Grecs 1; et éla nt dO lln é la persis­
l ance des croyances puniques, su rlout dalls l es call1p<lgnes, il ne 
parail pas ll'op audacieux d'en conelure que les Carl il aginois avaienl 
reconnu au dieu ces mèmes allribl l tions, tout au moins dans les 
del'llier::. siècles de l ' illdépendall ce ct peut-ètre sous l 'illl1uence hel­
lénique. 

~ '1. - Attributs marins 

En Grèce, l e cheva l , le dauph in , le thon élaient ai l nombre des al­
tribuls de Poseidon 2 . ous voyons ces animaux joucr un r ôle im ­
portanl il Carlbage, parll1i diITérenls symboles el phylaelères qu i se 
rappoi"lellt évidemment soit il Poscidon, soit il d'aut r es divinilés des 
eaux. Une partie d'entre eux, on s'ell r elldra comp le, sc référaienl 
sa ns doule il Tanit, qui a sùrement été dans l e prill cipe llne divi nilé 
marine comme Aslarlé-Apluodile 3. 

A). - Le cheval. 

Le cltev<ll Ogllre sur presque loules les l11011lWies puniqlles, il y 
accompagne le palmi er (symbo le divin), la l èl e de Tanil en Persé ­
pholle, celle cie l\lelqart en rrèrarlês 4, ce que ne sulTirait pas il jusli­
fier la légende (qui est du l'est' cla irement une explical ion posté­
l'i eure)de la Lêle cie cheval trouvée dalls les fondalions de Cal"lllage 5. 

Les lypes emp run tés il la v ie commune, assure Fr. Lenol'manl, 
n'éta icnt jamais r('[JI'oi!llits sur les monnaies sans L1ne illlenlion re ­
li gi euse 6. 

A parlir du - 4e sièc le, ces monnaies se renconlrenl prcsque lou­
jours dans I\!s sépulllll"e:s puniques 7; parfois, cl les avaienl élé por­
lées au co u comme ulllltielle::; 8. 

cl· iptions néo-puniques du temple d'flathol"- .\1i~/,m · (i "fak/m·, dans ,~Mm. de 
l 'flearl . des in~C1·., 1. 3l;, Will, parlie 2, p. Il,0. - G .\UCKl.Elt, RAC., 1890, p. Cl.XX· 
Compte ,·endu de la ntco·t·he du Service en 1906, p. 1:3. - l,: . L URET ET Cil. ;\ '!ON~ 
CIIICOURT, dans VAUCKLEJt, Enquête sw·Zes in.ot(lliatiolls hydrauliques romaines 
en Tnni.oie, l. l, [asc. ',,1000, p. 2U~. 

1 ESCJlYl.ll, Septent (ultt. Th eIJa,~, , .. 307-310, [J. 32.- PLATON, (",'ilias, t. 2, [J. 258 . 
- P .\ULY- \\' ,\LZ-TEUFF I~L, 1. ;1, p. 5',0,552. 

2 MAXI~lE COI.LIGNON, Jfyth oloUie fiyul·ée de la C,·ece,}J 20\, 2U~), 'lOU. - PAULY­

\V ALZ-TEUFFEL , t. 5, ]J. 51H. 
~ .1 .-.\ . HII .D, <lrl. V,;nus, dans C,'. Encyt·l ., 1. 31, }J. 82i a, :1". 
" BAIJELON. Cm' tlwye , p. :l:llig. 1':1 ,35 lif(., :~ô fig ., 38 lig., 83 lig.: Nllmi~lIlaliqtle, 

dans Ilech. de.o antiq., p. li8·179, I!J8 lig. 31, :n, ~'l, 36, 37, :~8. :19 (pë!(:lsP). 
ri .JUSTIN, xnll, .5. p. ',i6 li. - \'IRUILE, Enéide. 1. , .. \'01 . .... J, p. 115116. 
e LENURMANT . .11onnaies et met/ailles, }J. lOI. 
7 MEULIN ET 1J1t.\Pl' lE lI, Le néC/·vl'. d',\rd-el-1\hel·aïb, Jl. 'l', Il" 6. HI D" ·\2.- DE­

l.ATTIlF. La néel·vp. de- Saillle-\Iollique.l" moi.o, p.811, li a-ii. l 'la-/), 13h, 16a. 
18 a, 'l,! li; "l' mois, p. '2 noi<' l, :1//. 1:1 li, III a-Ii, 10 a-Ii, '2 1 a; .1 ' moi .• , Jl. 1/),6 li, Il a-il; 
2- U·im('stl·e, Il. IR /J ; 2' elll,'stre. Jl. il a; La neerop. des I·a"~, 3 ' année, p. 7 a. -
P. GAucKLlm, Compte rendu IDO"!, p. 1'1. - .J e nc liens pas ".0 111 pte tics innombra­
blf's Illcnlions de 1I10llna ies puniqucs sali,; indication d'clligic. 

8l\11mLIN wr DHAI'I'IEH, tI,·t1,-el-J{ltel·aï.h, p. 15,21 D" 6. 
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Le I:heval es t fignré sut' lI ll peigne qui provient de la nécropole de 
Douïmès, anlérieure au - 4e siècle l, L a même nécl'opole Cl livré une 
lamell e de plolllb découpée C il forme cie cheval 2, Dans un e sépuliurc 
plus réce nte, unc jambe ue cheval est g ravéc S Ul' UIIC amulette 3, 

Une slèle volive de Carthage pré:5enle nn cheval co mme symbole 
divin 4 , 

Dans la procession du bas-re lief chaldéen de Maltaïa,la cinquième 
divinité planélaire est debout SUI' UII clleval, mais j'ignor,e si c'est 
une divinité marine, Un kudlU'r'/t du temps de abuchodonosor 1er , 

vcrs l' an - 1300, montre un pl'otome de cheval SU l' 1111 aUlel, cl ans 
une double bande parabolique où i l ne sem ble pas in te rdil de voir 
l e fl euve Océan 5. 

A l inive, l e manche d'ull po igllard OgUl'e lI ne tête de cheval; or, 
ceux de deux antres arilles il la ce illlul'e du même personnage por­
l enl chacun troi.-:l rosaces el qllatre cllevl'ons. qu i so nl des emblèmes 
divins. Un r,heval es t le prillcipal molif d'un t rône. Une tête de ce l 
animal protège la pro ue d'I I Il navi re G, 

B). - Le poissol!. 

Les stèles à Tanit et à Baa l-Ilammon nO liS fOllt vo ir, à la place 
consacrée aux figurations divines, des po issons d'espi'ces diverses 
et des dauphins, qu'on cOllsidé l'ait co mllle po issons 7, 

Ces animaux figurent aussi SU t' les monnaies autonomes de Car­
thage et de ses colonies 8, 

Des dauphins étaient sculptés avec des figures hum ain es el des 
lion ' Sllr l' alilei cIe Poseidon il Soloe is, œu vre att ribuée natllrelle­
ment à Dédale par le prétendu Sky lax 9, 

1 Le peigne avait c hez les Sémites u n ca raclére rel ig ieux, CO lnlllC I('s ciseaux, le 
rasoir, le miroir. Une p laquetle d'ivoire dll - l' siècle qui servait ù'amulelte, pui -
qu'e ll e a un tro u ,le suspension, parait biC'n ètr~ l'image d'un peig ne. (, [E RLlN ET 

()RAPPIER, A1'rl-e/-/{heraïb, p. 8 n' J07 et lig.60.) 
'2 DELATTRE, La nécrop. de Douimès, 189.1, p. 20 Hg. 36; 189,;, p. H et lig. '2.\. 
:1 D EJ.ATTIIE, Rabs, 3' année, p. 1:1 ti~ , 18, 15 a. - 'c A l'époqup du l'c nne, la jambe 

antérieure d u clu'yal ou ùu bison cst lin sujet fréquellllllent trailé da ns la scu lpturp 
et le bas-re lief, quelquefo is dans la gl'avlIl'c . Il (Abbé BREUIL, dans GR., 1905 , p. 109.) 

.\, CIS ., t. l, pl. 43 n' 186. 
5 JERto:MI"'S, Das Alte Testamellt, Hg.;, p. 1:, 1 p.!l. 
6 LAYARll, i"inel'efl, p. 8i et fig., 170 fi:.;. 2, 3:,3 Hg. 
i PH, BERGER, Le .• e.1::·voto, J1. 'l, 19'20, '2:~, fif(. 3 el '1 p. 19. - f-lAIIEl.O:\, C((1'thafje, 

p. 69.- PERROT ET CHII>., t. :1, p. ~58 Hg. 3'28 , '15\1.- crs. , l. 'l, pl. 3 Il'' '185 (deux pois­
so ns ufl'rontés). J(' n'a i pas fa it lin dépou illement "èl'il'llX d,1 CO/'pU$ , clont iln'exist!' 
encori' d u l'('sle qu'uni' partie à la Bibl iothéque ùe Tunis. 

8 PH. BERGER, Les e.r-voto, p, .\ . - PERltOT ET CIlI!' ., l. :J. lig. 2!)g . l' '1"2 '1. - GEtiE­

:-IlUS, cript . linauaeque phoenll! . monum., pl. 3~, X. pl. 3\1, XII. pl. Hl. X\', X VI. ­
BA Bh:LON, dans Rech, des antiq., p. 17R Il' 1,185.- L. MilLLER, Numi.'mrttiqILe de l'an­
cienne Af1'ique, l. 2,1861, p. i5 n' 13, 7tlno 23, 77 no' 26,27,3 1,32,35 e l 36, 78 n' H. 

9 Périple de Skylax, 1 12, p. 93. 
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Dans le mobilier funéraire des Carthaginois, le poi:;son est large­
ment représenté. 

Su r un mOllIe en terre cui te provenant d'lIne tombe du - 30 ou 
du - 2e siècle, un hippocampe e:; t enLouré de daupllinsdans un ce n'Ie 
de floLs 1. 

Une terre cuile en forme de poissoll a été trouvée dans une sé pul­
ture de Byrsa 2 . 

Le poisson est ulle des se pt figures répélées chaellne sept fois rn 
liglle horizontale sur une tableLte magique cie style égypti ant four­
nie par la nécropole dite de S ainte-Monique ou des m bs (-30 et-2e 

siècles); il y occupe la seconde ligne, la première éLant consacrée à 
Pb.tah embryon et la troisième il Bès 3. Le lait qu'on l'ait ainsi placé 
entre d~ux dieux es t ca ractéristique. 

UII moule en terre cuite du Musée de Cagliari porte cillq poissons 
disposés ell cercle 4. 

Un ra"oir rituel cie la nécro pole de Tharros est orné de poissolls' 
accompagnant trois tireurs à rare.; deux da uphin:; alTrontés sont gra­
vés sllr un autre provenant de Carthage 5. (L'usage de placer les per­
sonnages ou les animaux dans cet te poslure parait ètre d'origine 
sumérienne 6.) 

Un scarabée représente un poisson au-des us d'une antilope qui 
en suit une autre 7 A rapprocher d'lIne imilation phénicienne de 
scarabée figurant ulle alltilope qui court à ga udJe et Utt poisson 
allant à droite 8. 

Dans dellx g rands oudjas ou yeux Illys tique:; en albâtre qui ser­
vaient d'amuleltes, la prunelle se déplace ve rs le co in de l'œil, qui 
s'allonge démesurém.ellt, ce qui lui donne un faux air de poisson 9; 
c'é laiellt des talisman:; co mposites, qlli avaient tout tr la fois la vertu 
du poisson et ce lle de l'oudja. 

Un osse let, talisman par lui mème, est entai llé su ivant la forme 
cl'un dauphill, qui 'i élait incru:;té en une autre matière JO . 

1 DEL .... T TRE. La né'Top. des l'al)s , 2- annee, (l. 12 b. 
2 DELil.TTI!E, Les tombeccux puniques rie Car thaue, 1890, p. 38 ct fig. 
3 DEI.ATTRE, Rabs, 2 ' annee, p. 13a e l fig. 2 '1. 

.\. P. GAUCKI.EI\. Sote SUI' des étuis JllLniqlte.~ li lamelles fJt'at'ée~, en métal pr,J­
cieu<"& r xlr. de CR., I!JOO). p. 21. note. 

5 Ibidem. - OELATTRE, La /lÜI·Op. voi~. dl' ainte-,\lonifJue. 'l' semestl't', Ii~. :10, 
p.l!i. 

6 Voir lJotallllllenl 1't'II\,l'lopp(' de \'ase du 7Jatési (;u(\('a, f'lllrr le-30' c t Ir - '2", 
s iècle ' JEnE\IIAS, Das AltI.' Te~tClIII., lig . 53, p. 18,,), et 1" Inls-rC'lid de Tellolt dont je 
pa rlerai lin pl'U p lus loin. 

7 O"I.ATTI!E, DOtlll1lès. lc'W:l, p. Î lig-. l;j A". 
RI>~A~, Mi .• ~ ion, p. ':)9 fig. '1. 

!l DI>L.\TTRE, Rails, 2' an née, JI. 13 b- l '1 a e t fig. '26 e t 27. 
iO Ibidem, p. 15 b. 
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Le poisson en milliatlll'e était fl'équemment porté comme amu­
lelle Ij les vertèbres de poisson 2, les denls ùe squale 3 el de mylio­
bale 4, les dents palatales cie poissons indétermi nés 5, les otol ithes 
d'ombrine 6 étaient déposées en gu ise de talisman s à côté du mort. 

Si l'on voulait essayer de rattacher à telle 01 1 telle divinité ces 
difIérents attribu ts ou talismans dérivés du poisson, il ne faudrait 
pas perdre de vue que l e da uphin el l e tholl éLa ient symboles et ani­
maux sacrés d'Astarté et par Gonséq uent de Tanit j sur les monnaies 
punique frappées en Sicile, la tête de Perséphone-Tanit est parfois 
entourée de dauphins 7 , 

Dans une des ha01tallet ou sépultmes en falaise cI'époque et d'ori­
gine inconnues, libyennes peut-êll'e, découvertes au djebel Bebelil 
par le docLeur Deyroll e, des peintures représentent, avec un penta­
gramme ou pentagolle étoil é (Dg llre magique), deux po issons affron­
lés à un e niche 8. 

L e culte des poissons sacrés, ({ll'on nourrissait clans des vi"iers, 
éta it très ancien et très populaire en Syrie 9, mais il se l'attachait 
peut-être autant à celui des fleuves et des étangs qu'à ce lui des divi­
nités marines, 

Déjà l'homme de l'époque du l'enne associe au poisson des idées de 
magie. Il le reproduit très souvent SUI' les os gravés, en exagérant 

i M ERLIN, CR ., 1907, p. 283 . - MERLIN ET D RAPP IER, t\1'd- el-f(he1'aïh, p. 24 n' 6, 
'16 n' 42, 57 n' 58. - DRAPPIER, La nécrop. d'A 1'd-el-Kh eraïh, p. 5 no 3, 10 n' 23. -
OELATTRE, Les tomb. pun. , p . '16, 103; Douïmè$, 1893, p. 2 fig. 3 ; Sainte-Monique, 
3' mois. p.12a; 2' t1'imest1'e, p. 26b; 2' semestre, p. 14a; Rabs, 2' année, p.13 a-b, 
15 a, 30 fig . 63; 3' année, p.15/), 29 a-h, :33 h, 38 fig. 91, :19 b; CR., 1898 . p. 556,625; 1899, 
p.554. 

2 OELATTRE, Sainte-Monique, 2' mois. p. 2/1, '1 a, 1 i a; ;1. mois. p. 1'2 a; 2' t1'imes­
tl'e, p. 3a; 2' semest1'e, p. lS a, 23h; Ra/JI S, 2' année, (l . 19b; CR., 189 ,p. 625. 

3 DE LATTRE , Sainte-Jlonique, 2·/,'imes/1·e. p. 26a; llahs, 2' annJe, p. 19b. 

i DEL A.TTRE, Sainte-Jfonique. 2' tl·imestl·e. p. 25 b; 2' $eme~t1'e, p. 18 a; CR., 
1898. p. 625. 

1) D EI.ATTIlE, Sainte-.\/ulli'lue, 1" moi~, p. Sb; Rails . \.>. ann,;e. p. 19h el fi g. ~ 1. 

f:i DELATTRE, Sainte-Monique, 2' semestr e, p. 17 fig. 35. Jl~a; Rails, 2' année, 
p. 19b ; Les otolithes d'ombrm,! dans les sépultw'es puniques de Ca1,thllge lexl l' . 
de Bltll. de la Soc. ("~ géo[]1'. d'.\lyer), 1905, 11assim pt pl. 

7 Pl I. BERGER, arl. Astarté. da os Cr'. Encycl., 1. 't. p. :3'17 a. - BAIlELO " art. Cy­
,icène, dallfi (;". Encycl., 1. 1:1, p . 7t611 el fig. 1. - VASSEL. Litth·. pOJl., p. 27:1. - En 
Gl'eCP, le dauphin elait rOnS;]ne il Poseidoll, il Aphl'Odile l'I il ,\ po llo n. 

S D EY ROLLE • llaouanets du Djebel- Behe/il, rlesc1'iptiol! de quat1'e nOlll;eall .r; 
gl'oupes, dans Bull. de la Soc. al'cli. de Sousse, 190:1,1" brml'::; l l'c, ".66 et Hg. J2. 

9 XÉ=--OPHON, Cyri e.J'peditio, I, IV . 9, et!. Didot, 1!l78. p. 191. - DIODORE, II. IV. 3, 
l. l , p. 83. - LUCIE=--. L '\.XIl , 11, 15. p. 736,7 \1. - O\'1DE, l'àstes, Il. \. 161-iïl. ed. 
~isard, 188il, p. 568a-h.- CICÉRO~, De nalw'a fleul Uni, Il l, 15,1. 'l, p. 15i a.- P LINE , 

XXXII. VIII, l, l. 2. p. 373 b. - RENAN, .\fission, p. 130. - P. M 01it'EAUX, La C"èce 
avant Alexandre, p. :10. - CUMo:-n, Les 1'e/ig. 01' ., p. 1 \ 1 - llELBlG, dans CR., 1895, 

p. 239. - J. SOl:RY, Ln. Phénicie, p. 809, 8 1~. - Chez les Romains, le poisson sen-ail 
il la di,·ination. (PLINE, IX, XXII, l, XXXI, X\' IIl , :l, 1.1, p. 368a, t. 2, p. 351 a-b.) 
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padois beaucoup la qlleue, le représente même Sllr le sol de ses ca· 
vernes; ses amulettes sont des vertèbres de gro poissons pel'cées 
au ce lltre, un e queue de POiSSOll découpée dan une lame d'os. C'est, 
à mon avis, ulle qu eue de poisson que I1gllre un des signes relevés 
dans la caverne de iaux ". 

Dans les grol tes néo lithiqu es de la Marn e, l e baron de Ba ye a re­
cuei lli un ce rtai n nombre de vel'lèbres de poisson qui avaient serv i 
comme grains <le co lli er 2. 

En Mésopotamie, on at tachait très ancienn ement " u poisson un e 
idée r eligieuse. Il y formait déjà un des signes clu zodiaque, ce lui qui 
cOITespondait au mois d'adda1'/L, appelé par l es Sumériens mois du 
bon aUfJw'e 3; un fragment de bas-relief qlle je suppose sumérien, 
puisqu 'il a été l'apporté de Telloh par De Sarzec, et qui porLe ail Lou· 
vr e le nO 30, représente Ull vase d'olLs'échappent à droite et à gauche 
des nids d'eau sur lesquels semb lent na ge r deux poissons an'rontés: 
ce sont évidemment les siglles du Verseau et des Poissons. Un petit 
poisso n provenant des mêmes fou ill es étR it sûrement LIll e amu leLt e. 

011 a vu au précédent paragraphe Sennachérib offrir au dieu des 
eaux des poissons d'or. 

Un animal qui me parait êt re un poisson figure SUI' un des zod ia­
ques de Marduk-nadin-akhé déj à mentionnés 4. 

Nous trouvon s ellcore lin poisson, quelquefois deux et même troi s, 
su l' des sceaux-cy 1 indl'es suméri ens, chald éens 0 Il [lssyl' iens j comme 
i ls y accompagnent en général une divinité ou l'arbre sacré, on ne 
saurait douter de leur sens mystique 5. 

Les Sl l méro-Cllalcléens avaienl deux dieux-poissons, dont un, En 
ou ollah, nav igateur et médecin comme Eshmun , n'est autre, se m­
ble-l·il, que l 'Oan nès de Bérose 6 . 

1 N. J OLY, L'homme avant les métaux, 1879 , p.176.- GABRIEL DE MORTILLET, 

Le p1'éhistorique, 2' éd., 1885, p . 397,415. - fi. BREUIL, dans CR., 1905, p. 107. - E . 
UARTA ILHAC el Il. BREUIl., flans CR., 1907, p . 218 fig. 2 (avan t-dernier signe de la 1" 
ligne), 221,222 fig. 5. 

2 J. DE BAYE, L'al'chéologie p,'éhisto1'Îque, 1888 , p. 293. 
3 FR. L ENORMANT , Les pl'em. civilis.,!. 2, p. 69,71; T,'e monwnent i caldei etl 

as!Ï1'i, 1879, p. 19. 
'1· J E RE MIAS, Das Alte Testament, fig. 3 p. 9. 
i) PERllOT E T (;lIlP., 1. 2, fig. 336 p. 680; t. 4, p. 772.- J EREM IAS, Das AUe Testam., 

(] g. 35 p. 98. - J OAClllM MENANT, RapPol' t sw' un I' m ission scientifique en Hol­
lande, dans An;hives des Missions, sé ri e 3,1. 5,1879, p. 406 Il'' 11.2 el 14 :3, 'dO n' H,7.­
FR. LE NOllMANT, T" e montLmenti, Jl.19 el pl., fig. 3.- D ELAPORTE, Cylindres o1'ien­
taux, [1. 51 n' 81,6 n' 9'1,81, cl" no 107, 87, pl. 5 fig . 81, 6 fig. 911. 7 fig. 107. 

fi B~ROSE, [ragm. I , Il' 3, dans F,'agm. histo1'ic. graec., l. 2, 18'18, p. '196. - MAS­

PERO, Elist. anc .. p. 1 '12, 1'13,130, IJo. - PERROT ~:T GHIP., l. 2. fig. 9 Il 65,162 p. 3û '<, 
224 p. 501. - J ERE~I1AS, Das AUe Testam., tig. 10 p. 29. - DE LIT Z Cu, Babel u. Bi­
bel, 3' V01't1·., fig. 14 p. 3B. - LENORMANT, Les prem. civilis., 1. 2, p. t 33. - D ELA.­

PORTE, Cyl. 0/'., p . 81,87. - H. P. 8CHEIL, dan CR., 1898, p. 223. 
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Le cu lte du poisson existait de même chez les anciens Egypliens. 
Dans les sépultures de Negacldeh, on trouve des plaques de sch iste 
ÙéCOll[)ées ou des objets de terre moùe lés en fo rme de poissons; 
le signe dl l dieu-poisson Mihit, qui possédera encore à l'époque 
c: lassique Uil sanetuail'e à Abydos, figure déjà comme symbole divin 
sur les vases funéraires de cette nécropo le si antiLjue 1. 

A Esneh, dans la IIaute Egypte, l'ant:ienlle Anil 011 Sanil, la Lalo ­
pol is des Grecs, un poisson cl u Nil était adoré co mme incarnanl la 
déesse ei lh 011 il (la même que Tallit d'ap rès l'abbé Bal'gès et le 
doc:teur Ber lilolon - ce qui Ile parait cerles pas impossible) 2 . 

Le lépidote et l'anguille étaient sac rés: le poisson était un aliment 
in' prdit aux pl'êlres 3. 

Dans la confession négaLive du Liv re des llIorls, l'âme du défunt 
s'écrie: « Je n'ai pas pêcllé les poissons sacrés dans leurs élangs 14 ») 

Pour le merveilleux s'appliquant au poisson en Judée, voir notam­
ment les livres de Jonas et de Tobie 5. 

Je passe sous silence le rôle considérable du poisson dans la my­
thologie de l'Inde védique el so n emploi si fréquent dans la symbo ­
lique de la Grèce. 

Ce cu lte a laissé des lraces nombreuses en Afrique comme en 
Syrie 6. Ayanl ailleurs exposé longuement ses survivances chez les 
indigènes lun isiens 7, je crois inutile de répéter ici ce que j'en ai dit; 
mais j'ajouterai que lques dé tails et décr irai Il otamment le jeu du 
poisson aux noces des Juifs lnllisiens. 

La so irée du jeudi qui suit celui OÜ le mariage a été consomulé 8 

est appelée .;:..:;..,11 ~ Al) , soirée de l'action de coupe1' le poisson. 
L'épousée ceintlafouta, Al.,;JI, pièce de co lonnade bariolée, de soie 
pour les grandes circonstances, qui se noue à la tail le el serl au x 

1 LucutN, XXXVI, 7, p. 373. - G. FOUCART, dans CR., 1905, p. 259, 'lût). 
2 STIUIJON, XVII, l, ~O, 1; p. 690,693. - PTOLgMl~E , TV, v, 31, éd. C. Müller, l. 1, 

part. 2, t90t.p. 7'l::l. - PAULY-\VALZ-TEUFI>EL, t. t p. 20. - Art. Es/wh, dans Nou­
v eau Larousse illusl1'é, t. ~,p. 28511. - J.-J. ·L. BARG lis , Rechel'ches a!'chéologiques 
W I' lcs colonies phéniciennes étahlies SUt le litt01'al de la CeltoligtLl'ie, 1878, p. 131 
noI e 1. - L. BEIlTlIOLON, Ori!7ine,Q néolithique et m ycénienne des tatouages des 
indigènes cle l' fi (1'ique du NOI'lI (ex l r . (1' ,t1" f'hives d'anthl'opologie c ri minelle), 1904. 
p . 26. - DE RouuÉ, eité par RENAN, Mission, p. 545. 

3 HÉRODOTE, II, X \.XVIl, 6, 1.\.\.11, éd. C. Müller, p. 8\, 95 . 
4 M ASP E RO, IIist. anc., p. ~5. 
5 Jonas, Il, 1·11. - Tohie, '\.1, \, 8, 13-15. 
6 RENAN. Mission, p. 130. 
7 VASSEL, Littél'. pop ., p.t28.129. 130. 131.1 63,1 0, 10!~, 197 fig. 7,199, 27{; Supel's­

titions tunisiennes, à la suite de Litter. pop., p. 2, 3 ; Quclques tl'a its de mœtLl'S des 
indigènes tunisiens (extr. de Ca l'evue indigene), lOlO. p. 1,5.7 •. - Voir a ussi un 
article documenlé s igné M ... • dans La dépêche tunisienne du 6 juin 1906. 

B Lps mariages juils se célébrenl le merc.redi el ne se consomment qur le lende­
main. (VASSEL, Supe1'st. tun., p. 3. ) 
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ménagères indigènes il la fois de jupon courl el de lablier ; les gens 
de la noce présentent un poisson dans un bassin de cuivre. Les nou­
veaL1X époux,arméscbacund'lln couteau ,saisissenll'animal, l'hommc 
par la lête, la femnle pal' la queue, el luttent il qui le lranch~ra le p l us 
vite; mais comme 011 a pris so in d'introduire un morceau de bois 
dans la partie antérieure, c'es t toujours la seco nùe qui triomphe, il 
la grande joie des assislants . .,..,.;:-:b ~).rl!, la mariée l'a vaincu/ 
s'écrie-t-on en chœur; et 011 pruclame que, dans le nouveau mé­
nage, ce sera la femme qui portel'a, co mme on dit, la culotte. 

I! est facile de reconnailre dans celte cé rémonie burlesque un rite 
divinatoire qui venait peul-être des Cartllaginois el dont le ca ractère 
magique s'esl efTacé à la 10llgue. 

Je n'ai pu savoir si la même coutume existe chez les musulmans 
de T unis. 

A Sfax, l 'Arabe fianGé arhrle quantité de poisson qu'on ptale sur 
le sol; l es deux fiancés l'enjambent se pt [ois i. 

Chez les Arabes d'Alger, le t1ancé envoie à la flancée un panier 
de po isson 2. 

SUI' un acle cie mariage ju i f antérieur au protectorat français (le 
seu l qu'il m'ait été donné de voir), le texle, soigneusement calligl'a­
pbié en hébreu ca rré, es t en[erlné da ns un encadrement compliqué 
peint à I"bllile, à ce qu'il sem ble. Bi en entendu, les précautions co n­
tre le mauvais œil n'y so nL po inl omises. E I~ bas, dans un vase, la 
planLe mystique Ol! je vo is une sUI'vivance de l'arbre sacré des 
Chaldéens, accolée cie deux animaux que le nalmaliste le plus té ­
méraire ne tenterait pas de dé terminer; j"y soupçonne pourtant des 
oiseaux, el ne se rais pas surpris que ce fussent des co lomhes - à 
moins que cc ne soienl des aigles. Aux deux angles inférieurs, deux 
grands Ichamsa, aux doigts surmontés dcs trois fllets appelés taoill) 

1":\ 1"'\, clonl les rabbins rOIIl'onnenl quelques ca ractères cie certains 
manuscrits saL: rés 3. En h:lII L enfln, deux pO iSSOllS, l'un à droite, 
l'autre il ga uche. Ainsi , i l ya se ulemellt Il ne qlla l'alltainc d'anl)(~es, 
des flgllres talismaniques va ri ées s'é talaient r llcz les Tunisiens jll '­
C]IIC sm les dOClllllents offici els à ca rartère religiellx, ct le poisson y 
occupailune place très honorable. 

C). - Les mOllstres mm'ins. 

Un rasai r rituel d 11 - 3c Oll du -2<' siècle Illolltre 1111 lIippocam pe 4. 

011 a ,'u précédemment ce t êl re fabuleux sur un Il10ule. 

1 KARL J ARU"SIIUIJER, cile pal' TIIEOUOIt 7.A CHA RIA E, dans \Vianel' Zeit.qc!u·i(t 
(iir die J(UJule d es MOl'genllLnrles, l. 22, p. '.35. - Le srco nll sava nt a faiL parail,'c 
daos ce rpclleil. 1. 18, p. 290·306, l. 20, p. 291-:101, l. 22, p. '131-1:3\i. de ' etudes sur le 
rite divinatoil'e du poi so o, qu 'oo retrouve dans l'Inde. 

2 La Revue indigène, 1907, Jl. 3311. 
3 VA. SEL, Dtté1·. 710P., jJ. 86, 129-130 r I fig., lWI. 
4 DELA TT RE, Sainte-Monique, 2' sem. ) fi g. 1,7 p. 2'L 
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Le Capricorne à ql leue de poisson, signe du dieu Ea chez les Chal­
déens, figuL'e avec le disque et la corne d'abonda nce SUl' des mon­
naies de Lepti s Magna à l'effigie d'Auguste, mais à légende punique, 
sur d'autres de Sabrata, éga lement il l égende pun ique, porta nt au 
d roit la tête de Bacchus ou celle de l\Iercure, qu i sont les masques 
de divinités carthaginoises 1. Le même symbole était gravé su r une 
gemme trollvée en Phénicie 2 . 

Un !ragment cJ'oscillum el1ll1aL'bre blanc découvert clans l'a l'sena] 
punique de Carthage présente d'un côté un masque de sty le archaïque 
rappelant la tête de Perséphone des. monnaies carthaginoises, de 
l'autre 1111 grifTon marin surmonté clu Cl'oissallt re tombant sur le 
dic:rfl le :J. 

D). - Navi1'e~ eL agres. 

Les stèles votives de Carlllage montrent assez souvent, à l'empla­
cemen t réservé aux images divines, des navires 4 ou des gouver­
nails 6; on y voit ll1ême une ancre 6. 

SU I' une monnaie de Leptis Magna il légende pnn iflue, l'objet qui 
se croise au revers avec un thY l'se serait peut-être plutôL lin gou­
vernail f1u"Lll1e massue, si le dessin es t fidèle 7. 

E). - Coquillages. 

Les coqui llages sont abondants dans les lombes, en particulier 
les pe tites cyp l'ées , qui [o nt d'ailleurs souvent par tie des colli el's 
d'amulettes. Les bivalves et les pa te lles se rvaient que lquefois de 
récipients il fard, et n'y perdaient probablement r ien de leur ve rtu 
protectrice, étant donné le caractère re ligieux bien visibl e de tout 
ce (lui touchait il la toilette 8. 

i BABELON, dans Rech. des antiq., p. 175 no 1,176 11° 3,196 fig . 6, Hl7 fig. 21. 
2 RENAN , Mission, fig. 8 p. 839. 
3 G AUCKI.ER, Compte )'endn 1903, p. 10-11. 
4 PlI. BERGE R, Les ex-votll, p. 2 \ e t fig. - Cl. , notammenl t. 2, p l. 8 no no, pl. 10 

nOS 805, 8[~7, pl. 3n no 1987, pl. H no 2158, pl. 52 no 2182 
5 CIS., t. 2, pl. liB n° 22 15. - PH. BERGER, L es ex·voto, p. 23 -2'1, fig . 1 p. 23. 
6 PH. BERGrnR, Les l'x-vota, p. 2'1, Jig. 3 p. 23. 
7 BAD I~ LO:<, Reel!. des antiq., p. 175 no 1, 19B fig. 3. 
8 tthRL1N E T DIUI'PIER, Ard-el-J(!le1'ai'lJ, p. 'lB no 9,"1. no 13,29 nO 15,37 n' 30,39 

no 33, 112 n° 41, lO no '19,50 no 50, 5 '1 n° :>;), 55 no 56, 59 no 60,68 n° 0,77 /l ' 03.- DRAP­

l'1ER, Théâtre, p. 6 no 10; A l'd-el-J(hel'aïh, p . '1 Il'' 2 e l 3,6 n° 8.- DELA TTRE, Tom/I. 
]J!m ., p. ',6; La nécroJl. de Saint-Louis, p.H, 18; Douïmès, 1893, p. 3 a , 19a-b el 

fig. 3 '1 (('l'p rée en faïence), 21 b-2:1 a; Quelques tomhl'aux , p. 18; Un mois de (ouilles , 
p. 4, ô; Douïme.o , 189,;, p. 10·11. 16 , :\7·38, 8 i, ~, 90, 91,98, 100, 102, 122, 137; ainte­
Monique, l''lnois,p. 8 h, 15 fig. 'lx, 1611 , 20a : :/- mo i .• , [l . 2 a,8 a; Z·I I·Îmestl'e. p. 'lb, 
6 a, 15/), 18 a , 2'1 a, 2j h. 26 a-b: 2' semest l'e, p. 1 a , 23 /" 'l:i a; Rabs, 2' année, p. 1\) h: 
3' année, p. 9a. 16a, 3Ba: CR .• 18;)8, p. 7; 1906, p. 21. - SrÉPILI,:<E G'ELL, Fouilles 
cie G.ow'aya, 1903, p. 40. 
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Un péton cle es t représcnlé Sl lr qlJ el qu cs monnai es puniqll cs; sur 
une alltre, le bOl ln et pltl'ygiell cL\ pllroclite-T anil es l cn fOl'ln e de 
coquille . I l e. t jU.;le, lOllt efois, d'ajolltcr qll c ces m èdnill es, (,()I11I1l(> 
ce l les aLlX daupllill', ont. eté gravres pal' des Gre('s de Sir il e 1. 

Dans de précédents Iravallx , j'ili signalé que la cyp rpe, viiigairr­
menl pucelage, était, à ca use de la forme de SOlI o l lvt'rll l l'P, li Il sy m­
b ole ktéique d'Astarté-Aphrodile, el j'ai parlé de SOI1 PlIlJlloi :tetl lel 
ùans la magie tllni sie nl1 e ~ . SIII' r:elili des coql lillagps et 110lalllll1ell t 
de la cyprée chez l es Arab es an(' iells el Sl l r la di\'il1alioll pal' les 
coqn ill ages clH'z les inrli gl:' nes modernes d u :Ylaro l' et dl' 1' _\ lgérie, 
cOl1su l te r le magistral Ol l \'ragc de l-.I. DOllt té 3. 

L 'homll1 e néo li l liiqlle de :-'] elllo ll a\'a i lla létl' (·I)II\'('I·tr d'Hne l'oif­
fllre tOl l lp formée de pelilps ("lrJlli l les pe r (','es : Il's sl:lt ion ... de la 
l am e ont foul'lli cl es ('olli ers cie coqui l lages ma l' ills su it silllpl l' nl ei ll 

percés, so i t t<till és ' . 
En Egy ple, M. de :-'IO Ii~;11 1 a r erueil li dans la tomlie d'lln r JlI ' in ­

cesse cl e la L)e d yll ast ie de grossrs C'oqni Iles d'or fl gllra lit dl's cy prérs 
et des illlilres perli ères {qlli dp\'aienl dre c'galen lcnl s)'lIlilolrs kl,'i­
q lles el1 rai son dc l'asperl de l'Lll1ill1al) .Ulle aulre s011111tlll'(' rllll111'llIe 
temps rell fel'llla il ,lUssi des coqll ill ages ell 01' 3. 

L a bordllre d'lIne Il]()s,ücJll e rOI1Jail1e de TlIllisie pst « cOlllpospe 
de dauphins, de pectens ct cie coqllillcs Saini -Jar:qlll'S II G. (Onlls l es 
111 0sa fqu es découvertes ell Afriqu e, la proportion <i fS sllje ls 111[I riti­
m es es t fOl'l g rande, parl 'e flll ' il s élaient supposés de bOIl ét ll g llre.). 

Fj. - L'opercule de T llrbo. 

Outre les coquill es, 011 lrOl lve dall l es tOll1b enllX plilliqlles des 
opert'ules de TIt) 'bo 7. Ceux -c i pl'ése l1l ellt cI'ulI coté un c1isql le bOlilbé, 
de l'autre un enroulemellt; ils rappel l ellt pal' là 10111 à la fois le dis­
qu e sncl'é d'Egypte r t de Phéll icie cl la co rll e de bél ier tI'A llIon el 
de Ba::t1 -Hall1l11 on. 

Si je ne me trompe, l'opercul e ti c Tut'bo se rt encore d'amuletle all x 
Arabes tunisiell s . 

j Mïfl .LER, Nwni matique, l. 2, p. i:i 11 0 1 1,76 Il. Ii c l n~., i8 11 ° :19. - BAII ELO~, 
Hech . cle.s antir", p. l78 no l, I!H! fi g. :l~; ('((l·th ag " , p. 23 fig-, 't. 

2 VASSEL, Littér. JJOp. , p. 197, 1\l8, '275; Qnelques tl'aits de m'I'UI'S, p. 6-7,8, 
3 DouT'r~ , Magie et l'eligion, p . 82, :191. 
4 C; . DE Mo nTILL ET . L e 7J1'éh isI0I'iqul'. p. 391. - I)~, 13A)'F.. L'al'cluJul. pl'éld .• t. , 

p. 2911,295. - A. BAnB I~, Fouille" rie .• al})'i .• /l1'éhi. toriques dl' La J' ouilla" ( }Jl'ès 

iIlal'nia,' . 2- campagne, 1912 ("x lI' . de Bull, rie la oc. de (; ,;oY J'. et rl·AI'rh(Jo l. tle 
la jJ7'OV. d'Ol'alt . p. 10. 

a J. DE MOnGAN. ùans CR., 1894, p. 116,117. 
6 Catalogue du lI1u~ée A/aou;, A, iIl osaïqul's, Il '' 1 JO . 
7 DE LATTHE , Douïmei', 189.), p. 3 Hg. 5; Sainle-Moniqw', f er mois, p. 8b, 9/,; 2' 

mois, p . 22a; ;2 ' t r i mestre. p. '25 "; ;? .-ellle.<ll'c, p. 18a; Ra".", 2' année, p. 19"; 
CR., 1898, p. 6'25 . 

!l VASSEL, Quelques t l'aits, IJ. 7, Z·. 
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G) . - Autres p1'oductions marines. 

Aux poissons eL aux rOCJuil lnges vienn ellt s'adjoindre aUI rè du 
mO l' t d l! cOl'ai l bl'I ll ou lai ll é en all1ldeltes symboliq ues 1 el des COII­
crélions iulel'lles d'éponges 2. 

La « corne de corai l », al11ulelle phallique, esl auss i co mmune de 
nos j ollrs à Tuni s flll'à 'a ples ou en ieile. 

Je crois me l'appeler qu'un crabe fi gure SUI' une monna ie puni ­
que, et que j'ai \'lI une pince de nustacé da ns une vilrine du iusée 
L av igerie à CarLhage; il yen ava it peul-èlre ulle au CO LI d'l in petil 
Arabe lUilisi en 3. 

Il s'associail, j e le pl'és lllu e, IIn e idée r el igi euse à la pOLlI'pre, q Ll i 
ve nait de la 111 er, mais le te mfls m'a manqué flour des reche l'clles à 
ce sujet. La pe inture rouge des ce rcueil s punique esl-elle de la 
pourpre') Vil e analyse sera iL dés irable. 

A Tuni s la couleur l'ouge pl ait aux 0~ (Génies) 4, 

H ), - L'hameçon. 

COlnm e pll yl:lcti'res pal'aissant l'épondre aux mêmes pl'éoccupa· 
Liolls magique', nou' ll'oLlvons enco re des hameçon de brollze; leur 
ca ractère reli giellx e~t d'alltant p lus certa in, qu'un de ce inslru­
menls figurail dans un collie l' d'am ulette (j 

I ). - Le tridel/t. 

On voiL un tr idellt dans le cham p c1'un sca l'abée de ja pe qui pro­
vient cie Carlhnge el qu i représente un personnage ass is tenant une 
palmelle el accompagué d'un ch ien G. 

L e t rid ent, so it isolé, soit avec 1111 dauphin enroulé autoll1' dll 
mancbe, figUl'ail su r les monnaies de Béryte el SUl' des poid 'de celle 
v i l le dataltl de - 128 7 

1 MERLIN ET DI/APPIEll, .17'rI-el- f(he)'aïb, jJ.19, \!6 n" 9. - DELATTRE, Quelque.~ 
tomheaux, p.19; Dou'imès, 1895, JI. 38 (cora il blanc), \0; Sainte-Monique. 2- semes­
t r e, p . 18a; Rabs, 2' année, p. lOb ; CR., 1898, p . 625. - (lA PCKLER, BAC, 1900, 
p. CLVIlI; Compte 1'end" 1903, p . 33.- VOÏL' VA SEL, Littér. pop., p.130,170; Quel­
ques (1'a its, p. 6, 7. 

2 DELATTllE, RalJs, 2' année, p. 19". 
3 V A EL, Quelques tl'aits, p. 8, '1". 

4 VASSEL, Litté1'. pop., p. 121,273; Supe1's t . tun., p . 
5 M ERLIN ET D lUPPIER, At'rl-el-Khel'aïIJ, p. 71 ))' 2. - DELAl'TRE, Tomu . 1Jun., 

p. 46, 103; Douïmès, 189,'1, p. 131>, H fig.2?; Un mois de (ott i lles, p. 3; Douïmès, 
1895, p. 10,8-1,87.91,102; Sainte-Monique, 2- semestl'p, p. 16/) ; Rahs, 3- année, 
!J. 15 a. - VA SEL, Litté1' . pop., p.179. 

6 DRAPPIER, La néc1'o1J. du théât,'e. p. 9, nolt'. 
7 J ULES ROUVIER. dans CR., 1897, p. 228,229. 
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JJ. - Les ondes. 

Des bandes d'ondes sonl un umemenl de prédil ecl ion SUl' l es stèles 
votives de Carthage 1. 

{{J . . - Les cailloux 1'Oldés. 

Il était chez les Carth ag inois lin rite enco re pl liS primilif el plus 
grossier qlli se rattachait peul-êlre au culte des divinilés marines 
ou lout au moin ' de celles cles eaux . Des cai ll oux roulés (clans beau­
coup de ca des ga let::; cie mer) font fréquemment parti e du mobili er 
de la tom be. On ne peut y voil' que des bétyles 01 1 cles fét iches: la 
l igne cie démar cat ion est a::;sez dél icate à tracer. Qllelqu efois la pier re 
est percée d'l1n trou cie suspensio n pour servir d'amulette 2 . 

Cetle superstit ion punique nous fait rem onte r à l 'é ]1 oque magcla­
lénienn e, et pl us ci e deux mille ans ap L'ès l 'anéantissement de Car­
thage, on ll'ouverait un petil ca illou cl ns la poche de bien des in­
tel lectuels fr éql lentant Monte-Carlo : le peuples disparaissent, les 
aberralion demeurent. 

Comme les symbo les gravés SUl' les stèles \'olives, les talismans 
placés dans les lombes vo nl sOllvent par paire: cieu x monnaies, deux 
coquillages, del1x hamecons, deux cai ll oux, deux fl èches. I ci , on ne 
saurai t invoquer la passion cie 1 a symétri e; il s'agi l év i clcmmen l d'u ne 
iclée rel ig ieu ' e, bi en qUA eelle id ée m'échap]1e. Est-ce lme allus ion 
au 'oup le d ivin, plils popu laire peut-ê lre que la lriaclè? 

VI. - Les a u t res dieux 

~ J . - Div inités faisant campagne 

Les cliel1x qui fo n l campagne avec le Carthaginois, d'après la le­
ço n à laquell e je me suis l'allié sur l'autorité cie Philippe Berger, 
sont H èlio , 'é lènè el Gê; avec les aLLributions qu'il est permis de 
1 ur sU]1po er , l 'iclée cie les faire inlen'en ir clans un e gue rre n'a, en 
somme, r ien cie cl:lOquanl. L a lente sacrée que tl'ansporta it l 'armée 3 

1 crS., l. 2, pl. '. no' 533, 536, pl. ;, no :i00, pl. 6 0 "' 59'., 598, 59!), 60J , 606, 620, pl. 7 
no' 66J, 68J, 693, etc. - V AS EL, Cinq stèles , p. 6, 8; Six stèles. p. 10, 13. 

2 MER LIN ET Dd\PPIER, Al'd-el-f(hel'aïb, p. 670° 75, 76 0 ° 91. - DR.\\,PIER, Ant­
el-Khel·etïh, p.:; 11°:1. - DELATTRI-: , œint-Louis, p. 1 ; Dou'imès, 189:1, p. 26; Quel­
ques tombeatLX, p. 20; Un mois dl' l'ouilles, p. ',; Douïmès, 1895. p. 10.3 ,9 , 1 J J, 
1 JZ; • ainte-Monique. 1" moi.~, p. X h, 20 et: ;J'mois, p. fi a . 8 a: 2' tl'imes/re, p. 22 a-b, 
25h, 26b; Rab.o, 2- année. p. 19h; :J' annee, p.16et; CR., 1906, p. 21.- Bull. de {a 

oc. al'ch. de Sou.ose, 1905. 1" st'IlIC'RII'C', p. 18. - Vuir VASSEL, Littél· . pop., p. J20, 
J51, 175 note 3. 

;1 DIODOI1E, XX, LXV, 1, L. 2, p . B92. 
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servait sans doute il abriter leurs simulacres, De mé me, « l es Gibliles 
avaient Ull lelllp le portat i f, lrainé pa l' deux bœu[s, el qui r essemblait 
fort à l'arche des Hébreux 1) 1. 

Le clilte du dieu Soleil, \VI:Ji.:!, adol'é SO liS cc mème nom en Méso­
potalHi e 2, 110l1S est aLlesté en Phénicie et e ll Afriqlle par un certain 
lIombre de lIoms théopllores d'hommes ou de localités: \VO\Vl:lY 3 

(Se l'vitel/1' de Shemesh), V,::)\V.Jl~ 4 (Sltemeslt e t le Se ignew' ou est 
mon Seignew), l~\VV':lV 5 (Shemesh a .. .. .), tlQVOPO 6 ( Lieu de 
Shemesh) et 'l:!':li.:! to ul CO llrt i ; peul-être aussi par le lJom d'ull mois 

phénicien, ,,:,,'6Vn:li S ("Sacrifice à Shemesh) . 
En raison de la ressemblance qu'il y ava il elltre le pllniqu e ~~ 

elle grec ., 1 [)"o; à l'époque où les a-.;pi rées pl1én icien nes avaient perdu 
de leur IIcllcté et perll1l llai enl [aci lemenl, il n' , aurailrien d'élon­
,llHnl à ce qu e le premie r vocable (qlli Il g llre dans l e nom [éminin 
~~.Jn'::) 9) eùl élé regardé <Iuclquero is co mme s'appl iquant au dieu 

oleil; . 'el'v ius, ell elrel, désigne ce lui-ci pal' le nom de HelIO. 
Je ne sa lirais dire cOllllllenl Séli'nè el Gê s'appe lai elll en punique. 
So us les I{om"\ins, TelLl/s possédait à Sidi-Embarek co III me à Ma­

dalll'a el il T hub'Il1'sicum lVumidm'uln des sanduai re desservis par 
des prêtl'esses li. 

Happelons crll e SIII' Il'-'; slè les dll BOIl -Kolll"nin e (:!,c siècle), l es effi­
g ies tl il diel l Solei l el tic la déesse Lu ne Oanq ll clIl ecl le de Sa turne­
Baal e l. rep r t'sc llleill (01 / remplacellt) ESIJllll lI1 et Tallil 12. 

Le cu ll e dll Sole il el de la I.unc P!S t ro ndalllll é dans le livre de 
Jou 1:1 , l:e dOlll il faut conl'ltll'L' qll'il Il'éla i t pas illCOlll1U cn JlIdée. 

D'aIH'ès ll l; rodote, les ~utnides, saur ceu x des bords du lac Trito · 

I1EoA' , Mission , p. 2l5. 
'2 J OACHLII tl I E;>(A,T, La bibliotl/è/lur du palais d,- \ï/lil" ', Hlt-iO, p. JO(). 
:l CIS., 57, 116, Il?, 12D3 ('l, 2277. (?;. - J. el II. DEHnOlil n';, Les illscription~ 

p"puiciennes du ten,plc de Séti à il IJUdos, 1 6, lB, 57 8 (cil(~ par I3LOCH, Phoenic, 
Glossar, p. \8 s . v' , el par 1I lAIIK L10ZB\IISK I, /lalld/wel! tI,'1' Nurdse mitischcn Epi­
ymphi! .. , l8D , p. 335 s. v'.) 

'. CI. ., 88 4.6. - CLEnMO~"T-GA~NEAu, dans CR., lS(l8, p. 526. - l!oZOAI1SKI, Ephe-
ll/el'is, t. 1, p. 17.. , 

;; crs., J2ï:1. - l 'j'\:,' psi ftt'ut·<'tre 1·,,"non~nnc de n~ '\!.· mettl'c en li!Jcl,tJ cuqJi'el. 
li MÜLLEI1 , Numismatique, L 3, p . H I, 121,16', suiv. (i\om de ville sur une mon­

Ilnie de tl lauréLanic.) 
i I\JüLLEn, Numismatique, p. !lS, 100, j 67. (Nom de lieu sur lIne monnaie de 

Bocchus Il l. ) 
H [ IS . , 13. - Lm'nalra, 2 4 . . :>' ltIf. CLEI1MO~T-G\~;>(EAU (CH., lSD6, p. 410, 1 98, 

p. 2\6, nole 1) cl LII1Z0AllSKI (l land/Juch, p. 265) lisenL OiVi!,,'n:li , Sacrl[ice des 
so ixante [v icliTl/cs], leçon lort plausible. 

!I CIS., 106. 
l U SEnvlcs, Ad Aeneid., !, l'. ?Z!l, ciLé par 1\1üNTER, Helig. deI' J(al'illag., p. 9. 
j 1 :\[EIl LlN, dans B. tC ., lDUS, p. CCLVIll. 

12 Voir chapiLre Ill, § 1, p. Z 1. 
13 Joh, XXXI, 26-28. 
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ni s, ne s[u:L'ifIai enl qu'au 'o leil el il la Lun e J. Il peul ~e faire, loule­
foi, qll C l'hi ' tori ell g rec enlende pal' là Baa l -H ammon et Tanit, Oll 
du moin~ les divinités lib yques avec l e~q L1 e lle ' ce ux-c i avaient élé 
co nfondus pal' l e ' CaL'lhaginois. 

« L e caractè re de di ell-so leil , dil Guigniaut, s'obsCUL'cis 'a nl de plus 
en plus clle%: l'Apoll')1I des GreGs, brilla d'un éc lal nOU \'CCl II dan~ 
H élio' , dieu qu 'il s avaient l'eçu égaleme nt de::; l'égions solaires de 
l 'E gypte el de l ' ie~.» (L c GII Ile d'Hèli os et Je 'é lènè étail al1Gien 
à Ol ympi e el ailleurs 3.) Bien Cju e les religions sé l~lÎtiqu es, on pourrail 
Ill ètn e di l'e les reli giol ls païcnnes en généra l, ne répu gnent guèr c ail 
doubl e cmploi, la présence ci e. ce culte i.t Carlhagc! pal'ailrail dénoler 
qll'on y avail un peu pCt'du de vue, co mme Cil GL'èce pOllL' Apol lon 
el Arlémis, le cac llBt solai l'e el lunaire de Baa i-Hamillon el cie 'l'Hnil, 
Quanl il l 'association de la T CITe au ,'olei l et il la Lune dans lUl U 
même lr iarie, ell c est assez r UL'i eusc et scm bl e indiqll c L' que les Car­
lhaginois se t'enda ient complc de la nalme planélairc de notre 
g lobe, alors que les Sumé l' o -r~llaldéen', pourlanl s i avancés en as­
lronomi e, ne le meltaienl poin t GU I nombre dcs divinilés sid éra les. 

L es H.oma insavaient, eu x aussi , clt!s divinités présidant à la guer re. 
Mummius bl'ùle de se pri 'es ('C qui l'encombl'e, en ofTrande 'rOt; OEO,; 

70,ç Èvu(ûi'l~; \ , rie lllèl1le, H[lt'ès so n combat contl'e Al'l'bela ü , Sylla 
leu r co nsacré, ell lïtl cendiél lll, le hu l in inutile, « selon l a coutum e 
cles l Oll1ai IIS»:;. l ai les dieux ell ([lIestiott éla ienl Mars et Miner­
\'e; c'es l cn efIet à ces deux divitlités que SGiriot l ofTre pat' le fe u ce 
qlt 'il ne peul emporter de CadiJage 6. 

~ '2. - Fleuves, Etangs e t Eaux 

Si li w; I taliens, dans sc::; Punica, [ait al i l isioli ail cul te de ' tlell\'eS 
(' iJ ez Ics ! :ar lha gin ois: 

Al Poenus , muLlo HuuillnL v eneralll s 1I0l/ore, 
f.raminPI/s undis s"duit socialihus aTa . 7. 

Ce l' Ill lc, d'aill eurs, étai t Cil gra ttcliio lineur pal' mi les Pheniciens, 
qlli itnpflsaiettl des IIOIlIS di\'ins à l eurs colt r:; d'eall et à ceux des 
co nl rées olt il s s'élablissaielll. Le noltl du dieu :-lilk , par exem pl e, 
se retrouv e dans le Meiliclws grec, l e Miliclws libyen, la Mulu cha de 
Maurélan ie x. ' 

l lIGI10DOTE:, IV, 188, ('d. Dielsch, L. 1, p. 375. 
2 CRElZER-GliIGXIAliT, l. 2, part. 1, p. 12!). 
:) PAl:SANIAS, V, Xl, 8, VI, XXIV, 6, p. 211, 3J3. 
4 ApPlE);, VI, 57, p. 56. 
:) ApPIEN, De beUo iIlillwidatico, 15, p. 230. 
6 ArPIEN, vm, 133, p. J 60. 
7 SILIUS ITALICUS, IV, \'. 700-70J, L. 1, p. 26\. 
8 H ENAN, JIIis si{) 1\ , p. 5 15. - SOI RY, L a Phénicie, p. 81 j - Pli. BERGER, L es 

ol'Îg. 07'., p. 386. 
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A Carlhage, au Lemps de l'influence hellénique, les croyances re­
latives aux Fleuves purent être r enforcées el aussi modifiées dans 
une certaine mesure par celles qui a\'aient cours en ici le, car l e 
cu lte des divinités fluviales ne fut nulle parl plus l'épandu rue dan 
ce pays: Agrigente élail baignée par le dieu Acragas, élino ll te par 
Séli nos, Géla pal' Gélas. etc . 1. 

Les Grecs homériques sacrifiaienl aux F leuves le bœl l f elle che­
vaP. lVlaisélail-ce allX Phéniciens qu'i ls avaienl emprunlé cet usage? 

De nos jours encore, les indigènes de la région de l 'oued Rhir font 
des sacrifices aux sources 3. 

Peut-êtr~ faut·il voir IIne trace du cu lle des Etangs dans celui de 
la lorlue d'eau cio lIre , qui esl signa lé dans ce rtaines parties ne la 
TUllisi e 4, el que, no tammenl, j'a i con talé moi-m ême à Aïn·Garc i . 
TouLefois, ' C r epl i le, chez les Grecs, élailull cI ~s altribuls d'Aphl'o­
di le 5. 

'l'èi~x , opposé ici aux cours d'eau et aux élang' (ou aux prairies?), 
désigne, je le présutll e, les élendues d'eau dormante, lacs et mers. 

Les anciells H.omaill s a\'aient coulume, avanl de prendre la mer, 
cI'immoler Ulle victilllC au."'C FLots, c'est du moins de ce terme que 
Cicéron [ait usage G. Au H)e siècle, l 'habilude de sacrifi er à l a Mel' 
exislail également che,,: l es corsai l'es d' t\.l ge r 7. 

Je serai lenlé de consid él'er, a\'e(: m O Il sava llt ami le docteur 
Berl llOloll , Olllme une sUl'vi\'anl'c dll cltlle de la Mel' le rile de 
l'aoussou ebez les indigelles ùu l il to r al cie l 'Exlrême-Sud tunisien: 
cc Il es t d 'usage, pOUl' Lous ce llx qui habitent non loin de la mer, de 
prendre un bain clans l'onde salée , la nuit qui précf'c1e le premier 
jour d'aoussou. Ils y amènent aus i leurs animaux, chevaux, cha­
meaux , ânes. A tous, ce conlact de l 'eau sa lée donne une grande 
force pour supporLer l'été, disenl-i ls. ,' 1) 

~ 3. - Tous les dieux 

Si Hanl lib al s'adresse fill alemenl à cc Lous les dieux maitres de 
Ca r lhage )l, 011 Il e saurait voir là une simple réeapilu lat ion; nul d()\Ite 
qu'il n'obé isse à une pensée analogue à celle qu i détermina en 731 

1 TH ÉODORE R EINACH, Acragas ou le Pirée pris pOUl' un homme, dans Revue 
archéo!. , 1891, t. 1, p. 171. 

:l H OMÈRE, lliade, XXI, v. 130-131, p. 21, •. 

:1 DouT'rn, Magie, p. 472-473. 
" BERTHOLOIi, Essai sur la religion des Libyens, p. 61-62. 
5 EDOl'.\RD CH\TlTO:<, Les voyageurs anciens ct modernes, l. l, 1876, p. 280, 

nole 1. 
li CICliROS, De natura deor1L11I, Ill, 20, L. }, p. 157 b. 
7 D OUTTÉ, Magie. p. 186-\87. 
B ME.'lOUlLL~RD, Vanne'" u(/I'Ù'ole rhl'; les indigèllC's de L' fxtrhll ~-, ud tuntsil'I!, 

dans Revue tunis., 1910, p. '.. BFHTII OWN, l issai SUT la l'CUg., p. 62. 
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le pape Grégoire IIr à créer l a fète de la T Ollssa inl, des tillée à rendre 
bommage surtouL aux saillls in co nnus 01 1 omis au ca lendri er. Il est 
en efTet ce rtain que les dieux Ill enti ounés précédemment ne forment 
pas la totalité de ce llx qu'on aclol'ait alol'S à .Carthage; c'est dn l' este 
ce que je me propo e de montrer ail clwpi tl'e sept ieme el derni er de 
ce mémo i l'e. 

VIf. - Les dieux omis 

~ 1. - Asta rté et Tanit du Liban 

Il e L très rema rquabl e qu'Jfanllibal, dans son énu lI1él'ation, n'ail 
pas fait menLi on d'Asta l'lé. POl lrl ant, il e. t ce r ta in qu e ce tte dée e 
occupait une place tOlite spéciale dans l es pl'éoccnpations reli g ieuses 
des Cartha ginois; cllez eux, le nom le plil s Iréc[li en t étaiL ce lni de 
Sel'viteUl' d'Astarté (i11i1U,')rl:l ou il i1WTï:lY), qui fi gure plu -
sieurs centaines de fois au C01'P ltS 1. • 

A la v.éritr , ce nom el ('e l ui de S e/'vitelLT de Melqart, l)J'esq ll e aus i 
commun qlle l'autre, avec leq uel d'a illeurs il alter ne assez sou\'e ll t 
dans la même fami ll e 2, avaienl ('té appO l'tés de Tyr par l es cOTllpa­
gnons de la mythiqu e Oidon , co nqué ran ls de la co ntrée ; c'é taien t 
pOUl' ainsi dire des noms nob les, né'cessa iremen l lort en honn eur 
auprès des Cal' tll agin ois , qui de';aient d'a li tan t plus chet'cber à se 
persuader el surtout il monl['er qu ' il ' étaient bien dr . l a l'a ce vic­
tori euse, qu e le fai t pouvail êlre forl doul eux; il rés llil e en erfet des 
mensurations effeotnées par le doclelll' B erth ololl qlle les ca ractère 
cie la plupart des C1';) nes r xillim és des nrcropo les de Cartilage so nt 
égéens et non sém ili cjll e 3. COl)lllle to ujours, la pet i te minorilé triom­
phaille ava it él(\ absOl'b ée il la longue rar l a masse \'ain <.:u e, à laqu ell e 
ell e éta it simplement pat'venu e il donn er lin vern is phéllicien 

T ou tefo is, ehez li n pellpl e assez dévot pour imposer exclusivement 
il ses enfanls des noms lI)(;OphJI'PS, celle considération n-était ras 
suffi ante, et la préd ileet ion constatée n'a llrai t Jlll exisl er si la l'eli ­
g ion ne l 'a \'a i t S:ln clionn ée. 

lor'3, comm ent exp liqu er le si lellc (l'H annibal? 
li ya Ull e quillzaine d'ann ëes, c,'é lait cl JOse far.ile. Saint Auguslin , 

on l 'a VII ". id enl iflail AstA l'lé et 'rani!. \lünter fait de même. Alfred 
1aury ne voit dans Icl seco nd e qU'lIne forme de la pl'emièl 'e; dans 

un autre pas age, il e l plus lIet : « (';plie Tanil, e1il ·il , est cè lle qlli 

'j CI .. . , 1ï!S, J75 , 170, 182 , 1 5 (2. 187, J!lO , ;205 (2) ('1 1, 2r,7 (1\ , 200 (?, 2 15, 219 Cl , 
220 (2), e lc. 

2 GI S. , 170, 171 6, l7!l, 1 J (2, 1 \ (2, J G. 19U (2,200 (2 , ZO l (3),202,203 (2\, 
20~, 20G, elc. 

3 BERTIJOLOS, Elude compaTl'1' SUI' (les (,l'n1lPS de C'ol'lho!lÎ1/ois d' i l y a 2.400 
ans el cll' l'uui. ois COIl1e111 1'01'oi"" l!ll! (pxll'. de Il I'l'ur TlIll isÎI' llllP), p. ï Il. 

i! Chapitre JIl, § 3, p . 37. 
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éLa i t appelée à Sidon, Astarté ou Astal'oth )) POllr PI:e ll cr, lit dée se 
po l iade de CarLllage cst l'Aslarté phénici cn ne t. 

Renan parlage les vu es dc Mal ll'Y ; T unit, sc ion IlIi , « n'es t ql l 'une 
au ll'e [orme d'Astarté» 2. 

« Quant a Tanit, d it M. PelTot, c'était l'A<;tarté de C'lI'l il age; C'étH i t 
tOl ljOUl'.s, sous li n alltl'e nom, tln e grand e déesse de l a Nature, ma is 
avec llil ca l'actère sidél'al et 1IIIw i re ellcore pill s marql lé 3. » 
, « A Carthage, affirme Ph i l ippe Berger, 1101lS voyo ns lous les cultes 
part icul iers absorbés pal' ce lui de la dt'esse Tanit qui , sou lin nom 
d'or igine sans doute asial ique, aya nl servi dans l'origine à (!t'signer 
une di vinilé par tieuli ère, T anaïs, présenl\') tOl lS les all l'i l lI ls cl'As­

larté 4 .» 

M. Babe lon estime qlle Tani l « co r respond à l'Astarté pil éniGienne»; 
M . Jnl e(So lll'y appelle Astarlè « la g rand e décsse de Sid on, dc f'yr, 
puis dr Carillage ll; enfill ,lIn savant anonyllle écr it cla ll s Ic N rmveau 
LaI'ousse: « Tall il. Déesse pIH'lI ir. iellne, lin dps noms d'Aslarté. C'plail 
une divinilp sidéra le, associèr il Baal. Ellr avait dt'S lelnples dans la 
plupart cles ci lé:; de PI\(:'nicir 011 de Syl ie, el (1'1ns les co lon i es phé­
nic iellnes ..... C'est Sl ll 'loili il Cartilage q ll 'Astarlé èt:lit adorée ou 
le nom clc T anit ;;. » 

Pui squ'i l y avait id enlilt' entl'(' les dpllx dt' esses, il elait toulnalll­
l'el qlle l'inslrumenl cil rlh aginois ne fll alil isioll qll'à till e. ~lais le H.. 
P. Delalll'e a décollvPrt ('II fl'vrier 1898 à Carli1:1gp,slI r l'emplace ment. 
de la nécrop ole ell usage du-IIC all-2e il'c le, une rlédicaee IllullleLt­
rC li selllcllt. ll1L1lil ('c COIIIIIIC to uj ou rs , de sa llctll<) il 'cs COllsf!rrp' A u x 
dam es Asla1'lé et Ta nit dll Ubal!, p:::l ~:::l n~nS' nl~t")~ ii :::l lS (J . 

La porlée cie ce dOrUl111'1l1 Il'échappera il persnnll('. 

1 HÜ);TEH, Relia. der garI/ina., p. 27. - :-'[\UHY, dans CRFTZF.H·GI·ImHAUT, l. 2, 
p. 1030,1039. - PRFLT.F.n, /liim . \1!lliI., p. (\(\9 lIoLp 2, ï:ia. 

il R E:I'A);, Mission, p . 727. 
:1 P ERHOT ET CIlIP., l. 3, p. 73. 
" PlI . B ERGER, art. .lslm·U, tians Gr. I\ncyd., l. ~, p. 31G Il . 
. ï D.\RELON, Cl1rlhage, p. ôô. - SOCHY, La Pllénicie, p. 81L - Art. Tanit, dans 

Nouveau L ell'ou. se iU1lstré, l. 7, p. 91C, a. 
6 D F. f. \TTRE, S"-J1Itm il] llC, 2' mois, p. ;; ng. 7 ; en., 18\18, p. !'l!l . - Or. VOGrl~ , 

PH. BCHGER, Cr.En~\O"\T-G\\'~F.\l·, dans Cil., 1898, p. 100 , 153, 23!'i sui\', -- LIOr,JlARSI,I" 
I\phr'l11el'is [t1r Sl'mili.<che J\l>i1l1'O phil. , t. l , 1902, p. 18-2.; el flq. p. 19 , 301 -302; 
, llI scmitiscilc Ti':l'lr, rn;;c . 1,1907. p. 53 n ' ôD cL ng, 1 p. ;>7. - Un fragment d'une 
auLre dMicace a été Lrou\,(' Il r:aI'lhage (DermrsC'h ct signait', par M .. Jules Rr­
naulL, correspondant du :-'lillisLi're: pm' malheur, 0 1\ ignlll'e t\ quelle divinil(' il sc 
rapportait. (Voir: JlT.lél> Hr':N\UT et n. A n OlIT!, dans RCI'UI' Tunisienne, 190ô, 
p. 510. - V.\s. EL, ur un [raament rie dr'dicol'c 1Jll1li1]UI', 1007 (cxlr. cie Rl:'vue 
Tlln is .' ; Six stèles, p. 3. - CI.r.lnlO~T·GA~~E.\l', FrafTl'lI'nL ri 'unl' n01wr/./e dédicace, 
dans son f:cCllCit cl' lrché%{Ji,' oril'Il/ale, L. 8, p. (1;)·99. - LmzIHnsI,I, Ephl'7n1:'7'is, 
L. 3, fase. 2, 1900, p. 5.ï. N.\1Il \1 ~J.nU;CIf, Une 71OIlVl'/le inscription rie (art11O.ge, 
dans Revue tl l' lm/ïqllc, 19l3, p. (Ji 101.) 



QII'esl·ce qu e ce tle nOllve ll e Tanit , manifestemellt distincte de 
Tanit Pelle·Baal? ;'-Je serait-ce pas l'Afllll'odit e (!Ile melltionll c le 
pselll]fJ-LIICi en, et clont le temple, conslt'u it par le lége lld ai re Cinyras 
(ce dont i l faut retenir sin lplel1lcnt CJll'i l éta it fort anciell) , éta it situé 
dans le Liban, à une joum ée de marclle de Bybl os 011 Gcba l (à lu­
schllaka, se lon Henan) t? 

Voi~i la descripliOIl fjue 1\Iact'obe nOlis donne d'IIIJ e slatlle de Vé­
nus: Simlllacl'um hllius ci.eae illillonte Libano (il/gitll1 ' capi(e ohnupto, 
specie Irish, (aciem maltu laeua illtl 'a {l/nicLuln s /{still e ll .~, lacl'imae 
1tÎsione cOlIspiciel/tium mallal'e cl'edulltw' . Il ajoi l le qll'ell e p 'e ll re 
Adonis 2. Ull e staillette cie la même déesse existe à l a Bibliothèque 
. atiollt/le : « Celle fi gurin e, dit 1\1. Babeloll, a été trouvée clans le 
voisinage de Trifloli de Syrie, non loin des ruiliCS d'Arca Caesarea, 
appe lée plus ordinairenlent. à l'époque romaine Caesal 'ea ad Liba­
lWIll ..... VéniiS y <I\'ait 1111 templ e eélèbre ( lU 0/1 l'ilo l/ orait SOIiS la 
forlilC de ,Tel /1lS Al'chaiLis 0 11 Vénlt d'Arca.» Après avoir l'eprodllit 
le passage cie Macrobe, [ 'é minellt ar('héologue ajol/te: « e dirait-o n 
ra la description même de notre statuetle?» La fl gu l'ill e, d'après 
1. Babelou, Il'est pas allléi'ieure à la cO llquète de la 'yr ie par l es 

Rom ains (-61) 3; l'Aphrodile du templ e cie CinFas était sùrement 
plus arcllaïfjue, niais elle répondait, j e p ellse, aliX mêmes idées. 

Tl me semble, à tort peut·ê tre; voir ce rtains rapports entre la dé­
dicar:e carlhagin oise et ce ll e qll'a faile en g rec il Délos LIll Ilavigatem 
d'Askalo ll il Zeus Ouri os, Aslal'lé Palaislillc et Aphrodile Ourania 4, 

la \' érilé, Lidzb::u-sk i nc \'eut pas acIlll eltre ((Il e Tanit du Liban 
soit une déesse asial iqu e. « La loca lisat ion des cli\'inités, dit-il, était 
aussi générale chez l es Sémites que parlou t clan s l'alltiquité et all­
jOLlt'u 'bui enl:ore dall':; le cul Le des sa ints. Si quelqu c parL on dressait 
le :::l~,j d'Illl dieu, si 011 lni éleva it un ü'ïp,:) ou un ~ï:::lD'J , ce diel l 
prenait le nom de la localité . Il esl n aise lllulalJl e qu'on ne 1I101Iorait 
ofIi cielleliJenl sous celte espèce que dans ce li eu-là, ou tout au plus 
dans les petites bourgades des en virons qlli n';l\'a ient pas cIe temple 
propre; cal' si 0 /1 lili é:ab lissait ailleurs un li ell de culte , on le dési­
gnait d'après SOli 1l0UVeai i dOllli (·il e ..... p:::lS Il' es t vrai se lllbl auJe­
meul pas la mOl/tagne ùe la lI1 èr e· palri e, IlJais une ballt eur voisine 
de C'\l'thage, <flli a pu l'e l'e \'oil' cc 1I 0m (:\l ont- Blall c) à ca use de la 
coul eur blanche ci e la ro r ll e ii. )) 

i [.CCIEX, LXXII. !J . p. 73i. - IlE"X, -'fission, p. 2(11. 
'2 :\11(;ROBc. 5aI1l1"1l., 1,21. p. 212 a. 

:1 BIIIELOX, J,(' cabinet des antiques il la HibliothNjll c .\"ationalc, 1" st'rie, 1 7. 
p. 3. el pL lO. 

f, ;'.[I UI11CE Ilor.T.EIL"x . Rapport sllr les lraw!I.r e.l'éclltés dans l'il e de Délos, dans 
CIL , laD, p. 186. 

;S LII)ZD \ RS!(}, EplIClll., t. 1, p . 20 : .11I.'elllit. Te,r lc, [use. 1, r. 53 nule GD. 



J'avoue que ces e xplicaLions Ile n'onl point convaincu. Cerles, 
l'exislence d'un mont Liban e n A[r ique est pos:-;ible; mais ne para ît­
il pas tout auss i vraisemblable, pu isque nous sommes dans les v l'ai­
semblances, qu'à Astarté, déesse as iatique, on ait associé Il Ile au tre 

dée ' se asiatiqu e ? 
Quoi qu'il en s oil, il ne reste pas moins acql lis qu'à Carthage on 

adorait s imultanément As tarté et une Tanit quelconque, que pal' 
conséque nt ces deux déesses ne se conf ond a ient pa ; d'où i l es t 
permis d'inférer que la première é ta it éga lement cons id é rée comme 

différenle de Tanit Penè-Baal. 
T e rtullien, d'ai Il e lll's , dist inguE' Astarlé de Cae lestis: (( Chaque pro· 

v ince, d it-il, chaque cilé a ses d ie ux, a insi la Syrie a Astarté, l'Arabie 
Disarès, la r oriquc Bé lén us, l'Afr iqu e Cae les tis, la t\lallr é tanie sc 
roite lets 1. » Il faut peut-être voir les de ux divin it és clans le g rou pe 
t rouvé à Carthage par le P. Delattre e t figurant une dt·'es-.;c- 1)\ 0re <l ' 'CC 

sa fi lle 2; eependant, cetle terre cuite pourrait reprè~eltlL'r Demèl r 

et Kora, 
Astarté é lait adorée à Ga ulos à une époque où ce~te îl e étail CCl'­

tainement sous l'égide carthagino ise 3; ma is je ne vois pas de dé­
duclion b ie n nelle à en lirer, atte ndu qne nous ignorons s 'il e xistait 

également dans l'lIe un sancluaire de Tanit. 
t\laintenant, comment concil ie r le si lence d' Hannibal a vec l'étal 

de choses ré\'élé pa r l'épigraphie? Je ne s lis. 011 voudrait alléguer 
que l'id e ntité de Tanit et d'Astarté, niée pa r le c ulte populaire, é tait 
a u conlraire un dogme d u culle olTiciel: mais j usLemcnt, ainsi Cjlle 
le fait re m a rquer Lidzbarski, c'es t d ' un motlumenL olTiciel qu e la 

dédicace de CarLl1age a tout l'air. 
En tout cas, la re ligion d' ull pe up le n'est pas ee que prêchenL ses 

t héolo giens, mais ce que pratiq ue la multilude. 

~ ~ . _ Baal-Qarnaïm et les baals l ocaux 

A). - Le aturne a(l'icain. 
Dans la première de ses deux é tudes s i documentées s ur le ' a­

t urne adoré en Afrique clu rantla seco nde moi lié LIlI 2c s iècle et 1I11e 

pa rti e du 3e , t-1. J. Toutaill dé fillit ainsi ce dieu: 

( Le Saturne Africain n'cst Ili le Kronos grec, n i le Saturne de 
l'antiljue La tium; c'est le d ieu de Tyr et de Sidon, dans cc qu 'il a de 

i TERITLLlEN, Apolog., 2~, p. 35 li. 
'il DEl..\TfHE, Figurines trouvées à Carthage dans une nécropo le punique , dan 

CR., HJ03, p.\.33 cl Og de la p. '.3\.. - La n,'cI'O!ln lc a ser\'i du - \.' au - 2' iècle. 

3 Cl., 132 s . 
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plus compréhensif el en IIlème lelops de moins clétel'miné, atUl'ne 
ne orrespond pas à tel des nombreux Baalim, Baal Melkartll, BaRI 
Moloch, Baal 11u1I1111 011, dOllllc cllite s'eslrépandll à travers l'occi­
dellt; c'eslle Raa l primitif, dOlltl cs allires dieux ou héros phéniciens 
'e salit tOl li pell à pel l oI t'gagés, divillit é sOll\'er;line que la Bibl e fait 
conllaitl'e CO In 'ne Uil l'i\'u i trop so uvent préféré de Jéhovah l,» 

Plus la rd, déve luppallt sa pensée, l 'auteur revi ent a\'ec insistance 
sur l'idclililé rOlllplète (omnilla idem, plane idem) de Satllrne avec 
Baal 2; étant ente llclll qll e ce lili -(' i, qlli n'est, on vient de le voir, ni 
Baal-Hamilton, /li lIlel'lI7,1'{, ni ilIalaclt, est cepe ndant « l e dieu de Tyr 
et cie Sidon)), « le (li ell suprême des Ph éniei ens el des Carlha ginois , 
CJlli, au teillps de la s,)II\'Crailletè de Carthage, élait , so us le nom de 
Baal , repl' ése nLé par Ics symboles dll di srfll e et du cl'oissant 3 », Si 
nous l e vOyOilS lin peu cllall gé, c'est que « les Homains lui ont im­
posé Ulle rurlne eL 1IIIe physiolloilli c nOllvell es, qni n'ollL ri en de pu­
niqu e », l 'ont cc pOlll' ainsi dire revêtu de la Loge)) 4, 

Ce Baal- 'aturne cc Il 'est pas l e di ell d'un ea ili on ni d'II ne cilé, mais 
ce lui de tOi lLe la Libye, de lOllte' les pellplades de l'Afrique Pro­
consulaire, de la Nllllliciie el des ;\Iauréla!lies», D'a illeurs, cc les indi­
gènes africains ne cessèrent jalll<li s d'illvoquer LIlle divinilé suprême 
el [lI'CSr}lI C 1lllirple, talllôl B'tal ou Baal-IJuIll11l01l, tantôt Satul'l1c» 5, 

Ali poinL de vue de l'essellce, le di ell suprême donl il s'agil cst ill­
déle rlll i né, un i ve l'sel, i Il li ll! (/lumen SIl}JI'emUIn, il/Ce l'tuln, univel'sale, 

infinitum 0). 
Voilà donc f[L1i esl il el: 
10 Tùu le la Pllénicic, il l' ol' igi ne, avait Ilii même di eu suprême, 

ind étermin é ûl infilli; 
2" CeLte di\' illil é, qui ll 'é tnit POillL Baa l-lfammon , ne l'oublions pas, 

qui l'élail toul de même à un moment donné, les Carthaginois, au 
tcmps de l'illd épendancû, Il'onl cessé de la reco llilaltre l)olll' l euL' 

di eu suprême; 
30 ou", la dorninatiolll'om1in e, les indigènes de l 'A[rique du ord 

étaienlqllasiment mon olhéistes et aùoraiellt tous ce même dieu su­
pl'èlll e so us le nom de Sa.LIlI'IIC, 

Examinons ces Lrois donn ées, l'al' l'opini oll d'ull savanL de la va­
leur de t\l. T ouLaill ne sall raiL se llégliger: qlland on n'al'ri\'e pas à 
la paria ge !', c'esL un devo it' de la Go mbattre de so n mi eux, 

J TOl · TlI~, Le sOIle/uair,' dt' SIl/W'IIlI.' 1i/l/I'(/1'llIli'IlSis, p, UG-DÎ, lM . 
2 TOCTllli, De Sa/uTni dei in . 1[1'ira romana cultu, p. 37, H, 52, 58, GO, 81, !l2, 

130, 131 , J35. 
a Ib idcm, p, 8, /. J , 52, 58, GO, 
~ Ibidcm, p, 13J, 135, 
ii Ibidem, p. Hl. 
() liJ ilkm, jl. ;W, 32, 37, l,t, 52, 58, 81, HO, 
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Comme la proLohisloi L'e Ile nOliS fou l'I1 il SIII' les Ph éni ciens que des 
rensei gnements trcs vagues, l 'ullité [Himitive de lel ll' r el igio n e t 
soutenabl e ; Pil ilipp Berger parait l'adm eLL re quand il diL d'Aslarlé : 
Il Cetle déesse, lliliqlle ell prillcipe, revêtait autant de fOl'lll es qll'il y 
ava i t de loc:alilés où elle était adurée. D..! là vielll sans douLe ('e nom 
d'Astarlés, Astalof, qll'on rencontre à cllaqlle p:1ge de la l3ible. Ces 
diITél'ellces élaiellt pl lL'elllèllt géographiqlles à l'origill e t. II 

Mais comment s:111rail-oll quelle idée ce pel lple ellcore lrès bar­
bare e form:lil de SOIl Bnl. qlli se confolldait peuL-êlre avec le Bel 
clla ldéen? 

Ce qui est certaill, c'e-;l qlle dalls les temps llistoriql les la Phénicie 
comrLai t al itant de diviniLés sllprêmes que de canlo ll s. Il Qu elqu efoi .. , 
dit M. G. 1\'I:1s[1el'u, l ' II ne des del l :\. personnes div in es d ispura it; SOI I­
vent, par exemple, c'est Je principe femelle fJ ll i f<l it le suj et exclu sif 
des adoraLions, lll<lis nO :l salls des rarrorts Il!t lS 01 1 moill"; év id ellt:­
avec un prilll :ipe l\1 :i le. L e dieu suprême était , à Beyrou th . El, que 
l es Grecs ideillifiaieilt avec leul' KronlJsj p'u'Lout ai ll eur e'éLait un 
B aa l, dislingllé par IIne épithète, Baa l-:'delka l'lh , le mailre cie la ville, 
à T yr, Baal -Sidoll , à Sidoll, etc . 2" 

Aussi la Bibl e, si elle IlOllllTle sOllvent B lai au singlilier 3, f<lil·e lle 
pr e que aw;si fréqllemll1cnt lisage du plur iel Ba'alim, Les Baal.~ 1. 

Et el le menLionll e les n0l115 de quelques'llns de ces di eux, qui , s' ils 
n'élaienl pas LOIIS l'ubjeL d'lIll cl tlle en Phénicie Ill ème (ce qu'on 
igno re), étai ent du 1110illS Lous reco llnus en Chanaan, ainsi qu'en té­
moigne la qll ~lli[j l'a l i()n de baals: Ba'aL-Çeloil'\ Ba'al-Gad G, Ba'al­
P e'01,i, Ba al Bel'it x, Ba'al-Zebllu H, Ba'aL-Ilel'mon Il, Ba'al-rlamon ll ; . . 

j Pli. 13Ll1loEH, nrl. hIll/N, dans Gr. HIlC!lcl., l.1, p. 31G Ù. 

2 ~ I AsPFno, url. J'Ju'/lir'Îe ùans .\"OIlV('(/l! Larousse il/lIsln', 1. G, p. 33 c. 
3.\'01111".('8, x\.lI, H. - JI/o es, Il. 13, YI, 25, 28, 30-32. - 1 Huis, :>.\'1, 3l, 32, :\.\'111, 

tG, 21, 2t, 2:i, ~(j, 10, .\ IX, Itl, :>'\11, 51. 1/ /l uis, III, 2,:>.,18-23, 25-2S, XI, lS, XVII , 

]6, X'd, 3, \.XIII, I,:î. - 1/ ClII'Ullil]ues, x:>'lIJ, 17. Jérém;,', 11, S, VII, (J, XI, 13, XII, 17, 
XIX, 5, XX III , 13, 27, :>':\:\11, 2n, 35 . US,I(. :\111, 1. - Sophollie, l, ". 

'. JlI!I('S, Il, I l, III, 7, VIII, 3:3, x, G, Hl. 1 Slll/wet, VII, \, XII, 10. 1 Hois ,X\' III, 

1 . - II CII1'onil]!ws, :\\11,3, :\XI\', 7, XX\îll, 2, XXXIII, 3, XXX"', \-. - Jél'tJmic, 11, 23, 
IX. lIt. - O.sh', Il, 13,17, :>.1, 2. 

:; " .code, '(1\', 1. ,YOIll/II'l'S, X''(III, 7. C/S., lOS, 265, 8:12, 1323,2030. 
li Josué, XI, 17. XII, 7, \111,5. ('f,"., 107, 378, 383, 7:i(J, (J02, 10\3 , 1173,1210, 1(J15, 

2073, cleo 
7 .\'ollil/r, '.'-' :>. \ \, 3, 3. 
H h/flCS ,\'lll , 33, 1\., \-. 

mcnt l,., IJaal cIl' Beryla,? 
9 11 nais, l, 2, 3, li, IIi. 

Jl t'ul"fU/lOI/'C, 1\', 3. - ]>:;aUII(CS, CYl, 2S. - Oode, lX, JO. 
(Jui suit si cc Haal de l'alliance ll'CSt [lns tout simplc-

]l. I IG /i esl bien.,·'tmllg,'. 
\ utguil'c'! 

L I' LIlial des l1I(}urhe~ «,DESll s, Ll'xicon manuale., 

\e sl'I'uil-('p ]las plutùt U'IflI-I'J/lLlIlIS (~ j cn nl'nltr. 

10 Jl/U'··' , III, 3. J IÏlr<'lIi'lll,·.' \,n 
Il Cl/llli'Jlll" \111, 1 t. 
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sa nsdoule aussi Ba'al- Tamal' J , Ba'al-Jle'on 2, Ba'al-Ivlf;'OJ' :1 , Ba al­
Pel'açine 4, Ba'al--Shalisha 5, (JlI'on a vO lllu inlerprélèr a lllrement.. 

L a si lualion élait évidemmenl difTércnle chez les Carlilagillois, Olt 
une seule v ill e régnail Sllr loules les aulres 6; néanillOills, il co nsi_ 
dér er comb ien les A[ricains sont conservateurs en cc q lli tour-I!c allx 
croyances, on ne pcul se défcnd're de l'impression très IIt'Lle ql le dans 
les cenlres second a i l'es, ces i ncl i g-P iles il pei ne phénicisf8 Ù la Sil duce 
n-adoraient, so us le eoU\'e l'l de 13aal -IIallllllon ou de 13:1 a 1 a \'er 011 

sans IIne au l re épililpte, qlle lellr anli rflle divinité lo(~alp rl'ol'igine 
li byqlle ou l iby-piJénicienne, - comme ell Grèrc, ap rès le Iriomplle 
dll cil r ist ian i3tne , on persista il vénérc r IIéli<ls SO IIS le voi lc [rans­
pnrenl de sainl fI élie, ü qlli l ant d'églises onl élé dédires, comme cn 
Bretagne on ne ce ssa de l'encire aux Illellllir li n r lllLe (T'le le clergé 
aVfl i t clû légi limer en t r açant unc cr oix sll/' Ia pierre, El re se nt iment, 
ce rl'I e nOli S verrons tout il l'hellre ne semble pas de natllre il le dis­
sipc/', 

R ien n'a ll lol'ise à affi rlllC/' 'luc les Cal'lhaginois aipilt ja mais Cil la 
no tion d'u n die u infini el IIllivel'sel, En l'an - 189 au pi liS Uncl et 
p robablemenl avallt - 200, date cil" la f!1M l de 1rnand rc i, le TIan-
110n de Piaule, arl'ivalll à C:t1yclon d'Elolie, adresse en lnl/uue )Jun i­

que ses hommage, non il Baal- ITamlnon, I1lflis allx dieux ct aux 
déesses de la locali lt; 8 , 

A Car lhage Il/ ème, l a sll l)/'éll1atie tic Baal-IIaml1lon L'I:lit forl allé­
nu ée si c l le n'Hva it comp lèlement dispal'Ll , puisq ll e c'élait i.t Tanit 
èJlI 'on y reconnaissait la préséance, 

Ce dieu ne pOllvail êlre règ 'lrcJé co mme III1IIwn ince l't'lln'- sa pcr­
so nnali lé élai t aussi définie (flle ce lle de tO llle :J.utre d ivillité sé ll1i­
LiCf ll e - ce (jlli, à la vérité, n'est pas beaucQllp d ire, 

n n'était pa.;; Il' tm 'JI! qU 'lsi uniclt m, loin de là : en - 2 1,), le Se rl11cnt 
cl' Hallllibai lu i all l' iblle U'l lililg co rlège, et n'lIIS sa VOllS r[ll'en - 146 
il exista i t il Carll13ge 111 1 ee rtain n ') lllbre de lell1pl es, pllisqu e l 'his-

1 Juges , :\X, 33 , Cc ~cl'ail. tl'I1pl'05 l'lliliPI'P Jlcl'geJ', II' 1.,'us /l t)IIII1I'OIlS ùe Phi-
lon dl' Il.l'iJ!o~ , un lian/- l 'a/ill;''!' (f'EIIIIOT ET C ""'IEZ, l, 3 , p 5~) " 

2 \ '0 1/1111'1''', :\\\11, 38, JOSIl", "111, 17, I~;rc/lid, >..\ \ ' , (l, - r.olllrail'PIlI<'lll fl 

l'opinion de Cipsenius (Lc,rù', 1111111 .. p, 12!1 l,), /Jet IJn 'a l-'\/ c'ulI, dall~ le bl'C'Ulld pas­
sage, 11(' peut signiflel' que le /emplc de /Ja'ul-,lIe'ul!, 

a Il , il1lwcI, >"111, 23, 
/, / IJide1ll, " , 20, - / C/tI'OIl;I/Ur.,', :\.1\', Il , 
r; Il nois , 1\', ~2. 

li ;,.'uuf peul-NI\! SUI' l 'tiquc , où des fuuilll's ('[(-miues l'L IIll'!hlldiqllCS SCl1Iif'll t 
bil'l1 il souhailcr, 

7 \\ ', S, 'l'El FFEL, (;c-'clt; tltlc ("'1' l'(ïlll;"I'II('1I U ICl'a/lIl', 1 87,ï , p, Ij~ , \leTUI{ 

GLICHI\T, ur l. .lléllUlidre , dons (;1', HIII'Url., l. :1:J, Il. 53 l /J , 
~ l'LIt 'TF, l'OCIiI/{ UB, (lI' t" \' , !'il'j'n(' l, \ , !J;!!l L't !I\:i, '-'d , (;ul'lIi"I', s, d" 1. \, p, lltJ, 

1, ,"'CUI1ÔIlEH, Die fll!cïll;;isc/lc SJll'llc/tc, p , 2ll~!-~n, 
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loden n()ll~ aSSl lre qnc ccliii d'Esllmun, dans l'aeropole, était beau­
cour pilis be: llI et pilis r i d Ie 7"e les aul1'es 1 (ce qui consti tuait encore 
lIn e al~einle il la sUI,rèlllalie de Baa l·IIarnmoll); CIlflll, dalls le peo­
r.haill el dern ier pal':ll:rapll e, j"élll llltlèrel'a i di"prscs divillilés dont 
l'épigr!1pllic, les IIIOllllIlll'llls 011 les allleul':; nOLIs révclenl le culte 

ellez les Cil rLllagilioi s. 
Qu'a l' éporpl e romaille, les Afriea in" eulL iv(;s aic ill admis l'ullilé 

du d icu suprèmc, l:'esl f'lrt possible; la mode l'lait alo!'s ai l syncré­
tisme. \Iais les ar[oralclll':; de S'üu rlle Il'étaiellt !l"C des igllorullls, 
des fellahs 2; ees (lt'Iile., gells 0111 d'habitllde en Ill lti ère de religioll 
comille dalls le l'e"le des l"'lll"l'pl iO:1s r:ls..;a lll eIIlPllt born ées , Et il 
SllffLl Cil SO IlIIIlI", pOlll' qllt' dl'I I:\ diel l:\ de lnl:a lit l's d ilTérelltes !:'jo ienL 
réelleilleili distillrls d:1I1"; la praliql le,qlP la ll1a..;sc dcs <I d rnlell!" 
de 1' 1111 c l de l'al rtl 'l' ll' s jll~e I.l'ls, ce .; di eux CI 1 SS~ 11l i ls mèm e o rigin l!, 

nième l'SSCIIC'C , Illèl ll 'S symlloles et III èllll' nOIIl , 
POUl' ('c Ipli c,.;l de 1'; ldo l'alinn II1'çs7ue e,rl'l nsive dû S:ltllrllc, l'appc­

Ions fl l l'all lCl lIl)o.; dl' Iii dOlllillalioll romaillc le l'l Ille d'Ull Apollon" 
ce itli d'IIII ;\!epllille l'IùieilL as..;el. l'épandl ls dalls les ,'ampaglles a, 

A Bulla Regia, l"e.,t Apolloll et lllll Salurlle !llii esl appelt\ deus 
patl'ius cl [Je1!ÎIt,~ colol1iae: 011 vénère aux. coté:; de cc d ieu lies dti 
al/ousli, qll i pl'ellllcnL les formes de C,:' r h eL d' l':scltlapc j la t riade 
pnniqlle Haal·1IaI1l IllO!1-Tanil- Esh ll11111 Sl1rél'èle il' i clail'elllclll. Le 
tCHlple ~l' Apolloll a bl'ile Cilcorc Illl Salil l'il e eL Ime ;\Jillerve-palllli éc , 
dans lesq'lcls :\1, Alf r ed \h'rlill l'cconl l<1iL le coup le poliade, En HHJ ou 
187, un lf' rnpl e rlail l''l evé dall"; la m êl ll e vi lle il Diulle CO l'oLlitica 4. 

A Mnktar,Apolloll est elll'or'C deus pal1 'Îus; SO I1 tcmp le l'cnferme 
une sla lllC de Oi,llle, 0' piIIS, les citoyens de celtc loca l i l é ava ient 
cO llslruit lIli SUllcll lail'e il la di, illi té licrmaphl'Ollite HalilOr-\lis­

kar cl ér i.! t' ulle slali le il E';(,lliapc :' . 
Dan..; les frag-lllcn(-; dl l t('"le lalin tl e la déd icace bilillglle d'Alllti-

bill'OS, on dislill gl lC le., n ()1l1~ de Jupiter eL u'E"t;u lape li , 
Il serail ai::.é dl' IllulLiplier les exelllplcs, sans même recourir aux. 

1 .\1'1'11\, \ 111 .1:)1" p, I ~,\I , .I,' III il 1'1'1'1'1 >lS qtt'lIt! dtllpil!'1' III, ~ \, p, 't3, j'ui fuil un 
ctln li 'c.!,<nllS l'II 1'III'/ll'ttl'asit!tI 1'1' l.''\II': EV "-X?07tOÀEt SI' 1'1ll'pOl'lc clnil'cmcnL au 

seul lClllple tl î ':sl 1111 Il Il. 
2 TO I T.\I~. /J I' ;;a(1I1'IIi Il'';, p, :l:l, 1 tJ.' 
:1 \ tli!' d,apil!'1' III, ~ '" p, \:1.\:1. ,,1 dl11'ilI't' \, ~:1. p, ~)li·~)Î, 
'. ~1El1 L1~, I.e (1'111/1le (/'.I/Iu/lulI ü !JUI/(L Hcyia, p. JO, 12·13, Hi , 18·20, 
:; \1 1'111.1\. / ,(' /"lIll'lp,]I. 2;-), l'II. Ill'HI,F;l, .l/ ,;/lloire su!' (a [jl'fllltll' ills''I'iplion dr· 

tlil'liloirl' ('( slIr (II Il ,il' Il 1'-' 11111, '.' ill.,,:riplioll.' 1I/'U-l'llIli'/JI"-' '/'1 (1'111/,(" tI' l/a I/tO l", 

,II i, /;al' ri .1101.-1 (11', dons ,\ (1'111. ù,' ('.teorl. ciro< /Il S/T .. 1. 31i, J!lOI, purtie 2, p, 136 
SlIi,' .. pl. ',,3. D,III\I.,\1"·(;\\\I·\I, ft,"'IIf'il <1 ((1'I,/,,;u(oUi,' orir'II(I/(" ,1. :-1 , I!)(JO, p. 323· 
317; Les illscri/'lio'ls IIIIO'JIII/li'/III',' tll' .110/,-(01', dans l' Il" IIl!I!I, p. 525·53 , - ~IAI1K 
1.11'701111 1"'1", /;p/II'II/P/'/' {III' -','III;(i,I'//I' Epi!/l'IIp/lil\, l. l. l', 't3';i~, 17(j·J77. - \ cudè­
llli ... !I ... <; iIlSI'I'ipli"lls, S"ll1l,'" tlil :!:l jllll\lPI' I~II \. 

13 ~ I EHLl~, fOl'1I1JI ct IlIai,wllls 1,LlIlIdIJllros, H113, p, 1 t. 
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dii IJ1IW1'1C1 0 11 I1HllU'i " co mille Gurzil, Masli1l1:l11, Sillifc1'e 2 011 Ba-
1':1\ :J, IIi R IIX prineipicilles dl'iliés dOllt pal'Ie Terllillien \. 

Pour 1. Merlin, il es t bon de se il' rappeler, l'Apollon ùe 13ulIH n "g ia 
011 le Jupiter d'Alllliburos II'CStl( qu'un rempl<1çHnt, un équi\':lll' nl, 
le prêlc-noll1 latin du Baal plllliqllC, co mme aillcul's Saturlle .-, Il. Au 
resl e, M. TOlllain lui-même se rnblprait avo ir portl; un jugement ana­
logue dans se ouvl'agcs Les culles païens dans l'emjlil'e 7'olllain et 
Cités 1'omaines de la Tunisie, (!lIe je n'ai )Ill co nsuller li; s' il en e t 
r ée llement ainsi, nOLIs SO lnllleS ù'acco rd. 

Celle bien longue mise au point des idées générales ùe ill. Tou­
taill sur cc qlle rCC;Oll\'l'e en Arl'ic[lle le nom de Satlll'l1C èta it néces· 
saire pOUl' auorder en toute liherté d'esprit l'cxamen dl' rjllelcjllCS 
C3S pal'liClllicrs. 

B). - Baal-Qa1'llaïlll. 

Le Bou - l~ o l1rnine (u::>.:f y. en arabe vlligai l'e) es t 1111 pic à deu ;r 
cimes j umeLLes qlli domine llammall1 el-Lit; d'aspect très ca ractéris­
tique, visible de loin, il eta it necessairemellt po ur les marins phéni­
ci ens et carthaginois Ic pitlS prér'ieux des ame7'S ou repères cie la 
côle. ilI. Toutain a co nsl.até SUl' lin ùes som mels la présellce d'un 
sanc;tuaire, et a IIcttement établi que le dieu auquel il appal'telwit 
s'appelait à l'époque rOlllaincSatlll'lll/S Balcal'anellsis ; . 

Dans ce tte &pitltètc, Pllilippc B erger :1 \' 11 tri.' s jlloiei c llsell1ent la 
transr.l'iptioll la tine tles mots pilélliciens Baal Qal'ltat'!Il, qll'il Ira­
cluisail par le Baal au:c delt.r cori/es 01 1 Le Barl! des del/.r (,ol'I/e.~. He· 
jelant a\'cc rUIson le pretllier sens parce cple l'elligie de Sallll'nc Sllr 
les stè les d" UOU-I\.Olll'lliIIC n'est pas co rtllle, ilI. 'l'oulain co nclllt 
qu'à l'époque punique, la mOlltagne « portait déjil le n011l ùe Monla­
g-ne des de ux co rnes)J, el que Balcaranensis « signifiait le Baal cie la 
:\lontagne des cie ux co rnes, rO lllme Baal -Liban siglliliait le Baal 
alloré sur le monl Liban 1) 8. 

1 l' IL. \'111. 21j~7-2ül l. 8l3:i. ' i1!I'. !1:1~7. 
2 COIt It'I'F, J01/(1/1nid r, I l, ,. 10!I, I,,,~. 1\ . \'. lil'!I. :iR I-(iR3. 113!1. \ '. ,. lili. \'11. ". 

31)\. , 1i1!I, ('c l. Ill'kkt' \'. dUlls (01'1"' -' .".,.ip/llnllil 11i.,loriol' II/ / ;I/illillllr . l. :3'0, IH31i, 
l' , \7, 51j, !)I, 111'<. I O! ). I ~)~. Ilil . CC \CII\1' . :t\'1. (;,II·;i1. dUII~ 1.'111.\ -\\ l''S/)II l, HI'I/I­
Hlll 'ljI'l., 1. 7, l' . 1 !)jll. 

3 CIL., l'Ill, 5;)() \-jjI0 , j:lI~':ijll. 5.ïl7, 13 l8_ 
1 TEI1Tl'LLIE~, . lrO/oy., ;?l, l'. :3;) Il. - La grande inscriplioll Idlin!!,ue punique ~l 

lihyque de Thuggu, nu \Ius,',,, \Iupui, ('st la dl'dicnce d'un IE'lllple de l\la .. i ni sa, 
llIort en - l18. (l'I I. IlFIHiEH , ( ·H., IDOI , p. 106. - Ud;lml'slii , Ein e /il/ ni ch-al/ber­
berische lJiUn uuis au.\ ('illl'iii TI'I/I}H'l tics .\Il1ssiniss(I (l'xlI'. cie -"i/zuTlgsberichte 
de r l.oni!!l. 1)1'1'11-''' . . II'//I/. l/cr Il i"'l'I/.v·illI{I('/1 . 1!1I3. 

:J ~JERLI,\', Le 1t'l11pll' (/'.· IPO//Oll , p. 2',; ForulII rt lI/((i\()II~, p. II. - Cependan L, à 
Bu lla Begin, Apollun paruît !lien l'lre 11' prèle-nom de 13nal-llammon; le baal lo­
cal eL sa pal'édre sont Il'5 Lll'lI.\. di\'inilt,s polindf's, . nlurne el l\ lincl'\·e. 

6 ~IEnl.l1i, FOrtl1ll el lilOHol1 , p. I} noie U. 
7 TOt.T\I~, Le sanctuaire, p . LU-73 , pl. 1 Il' 2. 
8 T()I'TII~. r.r SlIllrllloirt'. p. 10::1-101: III' ."rtllp·ni r/I'i, 28-20, R~. 
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L 1ell1ploi de la forme Qa1'llaim m ontre que Be rger considêr<lil te 
1110 t corn me au ct uel, ce q IIi est du resLe 0n ne peu t p l us v raisem b lable, 

Mais l'hébreu i'!P, comme l'a rabe 0>' co mille le grec xÉF'ZÇ, le la­

Lin cornu , l 'all emand 1101'11, ne sigl lifie pas seulement corne, il vellt 
d ire aussi sommet d'une monLagne : 1':)urp 1i P::l 'ï'ï'~ il';' Oi:;, 
Mon bien·aimé avait u ne vigl1e sur une cime (el,tile 1. C'esL ce dernier 
se ns qui es t ici 1 e plus na tu re l et i l faut cer tai nemen L re nd re Qal'llGtm 
par Les-deux-cimes, 

La montagne, Lrop remarqllable eL t rop utile allx lIavigateurs pour 
de meurer salls nOIl I, dut recevo ir ce lui ·là des Sidonien-; l ors de la 
créa Lion du compLoi r de Kambé, peul-ètre Illêllle des Tyriens quand 
i ls vi menL fonder UL iqlle, Si dès ce tte époque 011 a fa iL précéder Qar­
nai m cie Baal (cequ i est douLeux) , c'est qu'on attribuaiL au Bou-Kour­
n ine lIne nature div ine, CHI' il ne pouvait encore être qlleslion d'un 
sa ncluai re : l es co Ions pri nI i tifs,quel qlle dévù ts qUI Is ru ssen t, a vai en t 
na turellemenL b ien autre chose à rai re que d'alle r en co nstluire un 
loin de l eur éta JJl isselJlent, en un po int d'accès forL difficile, à 550 
mètres au-dessus de la plaine! 

En tout cas, il me paraiL certa in qlle la vl'a ie l l'acluction de B aal­
Qa1'llaïm es t le Se'i[Jnew' Qm'naïm, ce Cju i revielll à li i l'e que la di\' i lJi­
té ado rée au sO lllmet clu Bou·Koul'l1ine n'était autre que la montagne 
d ivillisée, De même, le Baal-Libal1on qui flg llre da ns la plus ancienne 
inscription phén ici cnne conllue n'est pas le Baal du Liban, mais le 
Se i[Jllew' Liban . Telle était l'op inion de Renan, qLli, au Corpus, a tm­
duit p::l~ ~ï::l~ par B'lali-J.ibano, no n pal' Baali Libani 2. 

Cll ez les Phéllieiells en e[1'el, Je Liball, I1Jel't1lOn, le Cal'Inel n'é­
tnient poin t, commc l'as-;llI'c:'1. TouLa in, « consacrés au diell su prême 
Baa l 3" , ils étaiellt eux-mêmes lies baals 4; si en Palesti ne, OÜ il était 
d-aill eur sévèrement prohibé, le cu lLe sur les lw uts l iellx ava itpeul­
êf1'e fin i pal' s'adresser il l'Eternel, il est toujours res té el1 Phénicie 
le cl tll e des hauts l ieux elix-mêmes 5. Tac i te, qui n'écrit point il la 
Il'gè re, es t là pOttl' nO lis :l pprendre que dans la seconde mo itié du 
premier siècle, la qualité divine cl u Carmel éta it encore reconnue 
par les Syrie ll s et (lue Vespasien fit ses dévotions à ce dieu: Est l u­
daeam intel' .sYJ'iallUjue Ca l'lnelus, i ta !tocan! mOlllem deumque .... , 
I1lic sacl' iftcG71ti 'Vespasiallo, etc_ r;. 

Pourquoi , à Carthage, aurait-on re fusé la di vinité au x montagnes, 

1 l~aïe . \-, 1. - (;Fsnl{ s, l_r.J'i,',lJ1 1lI((JlI/(// I', p. 8:111 , /1. 

2 f'I,-., ',. r:LJïl\ilt\T-r;\\\Hl_ n""/I,'il r"rl'lJ. cil' .. 1. ~,. 1~1{1:1. l' . ~ ~,7. 3:J:? :til-3Y'-
:1 TUl T.\IS, ne -"({/l/J'Jli Il,i, ]>. :1I-!.1Z. 
l, Juges , !JI., 3. 1 Cll/'Ollilllle,', \, :!3 . 
;; CI \lmT, LI', 1't'1i(liOl1,~ or;en/((/es, p. 1 \0. - PH. lklilil n, i.l'S origines orien· 

tales, p. 383-3!H. - !:iounï, JA! j'/wnicic, Il. 81!,. 
9 T\CITI". lfis/oir<,'_ Il. 'i~ , ('lI. IOnl'l1if'I', t. -?, p . .I~i-I:1S. 
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qUand Ilannibal nous apprend qu'on l'accordait aux fleuves el aux 
marécages ? 

Baal-Qarnaïm, a u temps de l'indépendance, n'étaiL sans cloute pas 
à proprement parler un baallocal, c'es t-a-d ir e Ull dieu appartenant 
en propre à une loca li té à l'exclusioll des autres: on sa it que la dé­
dicace à Baal-Liba non a été découverte non en Syrie, mais à Cypre. 
Le sanctua ire du Bou-Koul'I1ine était sùrement un li eu de pélerinage 
pour les habitants de la capitale; et si M. Tou ta in n'y a trouvé aucune 
trace du culte antérieur à l'an 150 Olt e nviron, cela pourrait tenir à 
ce qu'il y avait là des objets cI'une valeur suffi sante pour provoquer 
la mise à sac dans des temps trou bl és . 

A l'époque roma ine, ce ne fllt pas parce qu'on identil1ait le dieu 
avee Baal-Hammon qu'i l fut illtitulé Satul'nus, mais pa rce que ce 
mot avait perdu en Afriqu e so n se ns préc is et é tait deve nu en que l­
que sorte la t raduction latine dll phé nicien Batal , nom générique 
pouvant s'appliquer à Lous les dieux.. C'est ce que montrent notam­
ment les dédicaces latines olt une même divinité est appelée simul­
tanémen t Saturne et Mars ou Salurne et Jupite r J. 

C). - L e Baal de Nabeul. 

Avec les stèles à Saturnus Balc<lranensis ou à Salut'l1us Augustus, 
le sommet du Bou-Komnine en a roum i une dédiée Neapolitano Sa­
turno par te prêtre C. Allius Quadl'atus 2. Neapolitano est souligné. 

Bien que le dédicant porte un prénom, un gentilice el un surnom 
d'apparence lati ne, on doit le co nsid ére r comme indigène, le nom 
de son p ère et sa tribu n'étanl pas mentionnés 3. 

Neapolitanu'S Saturnus s'appelait év idemment avant la conquêle 
Le Baal de Nabeul, quel que fût le nom punique cie ce lte loca lité. 

M. Toutain, qui a publié le texle enlfu estion, y voit le meiUeu /' ar­
gument en fa veUf de sa thèse; il prou \'e, selon lui, q lie S atltt'/ws Nea­
politanus et Satur nus B aLca1'anensis étaient complètement identiques 
et que les deux épithètes ne sont que cc des surnoms purement géo­
gr aphiques» 4. J'y trouve de mon côté la preuye du contraire. Si en 
effet Quadratus) qui plaçait son e x-voto dans le tem pl e du dieu du 
Bou-Kournine, ava it é té conva incu de l'identité parfaite de ce Sa­
turne avec celui de sa vill e, qu e lle ra iso n aurait-il eue de spéciûe r 
que son oŒrande s'adressa it il ('e demie!'? Il aurait mis SatUI'110 Au­
gusto) comme l'ollt fait un certa in nombre de dédicanls, qui eux, 
peut-ê tre, en é tai ent arrivés au syncrétisme. 

Quant à l'acte de déd ier une stè le à un dieu dans le sanctuaire ap-

1 CIL, VIII, 1062'1, 16606, 173J3. 
2 T OUTAIN, De Satumi dei, p. 15, 
3 I bidem, p, 78-79. 
1: Ibidem, p. 31-32, 

• 
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partenant à un autre, il n'avait rien de contraire aux idées religieuses 
du pays . Les divinités y éta ient hospitalières et admettaient la ré­
partition des hommages; nous en avons eu un exem ple dans le sanc­
tuaire d'Apollon à Bulla Regia, et on verra plus loin que le temple 
de Baal et Tanit à Tinismut avait accueilli les sta tues de divinités 
variées. 

Il me parait donc que Satu l'n ttS Neapoliianu8 n'est que le nom latin 
d'un baallocal. 

D) - Baal-Sobat' . 

Dans la propri été du docteur Hue, près du Khanguet-el-Hadjaj et 
des ruines de l'antique e[eris (Henchir-bou-Beker), il a été décou­
vert les restes d'uu temple avec stè les volives dédiées tantôt Sa­
tut'no Augusto, tantôt Saiut'Ila Sobarensi ou S obat'esi, ou même sim­
plement Domino Soba1'esi 1. 

Il est clai r que la divinité à laquelle s'adressaient ces hommages 
s'appelait Baal-Soba?' avant la domination romaine. Le second mot 
était sans doute le nom de la localité où s'élevait l'édifice; mais rien 
ne perme t de l'affirmer avec certitude, et dans l'hypothèse contraire, 
on n'aurait que l'embarras du choix pOllr les conject.ures: l'ortho­
graphe sémitique pouvait être en effe t i:lD (d'une racine exprimant 
en a raméen biblique l'idée d'espérel', s'imaginer), i:llv (en hébreu 
considét'et') r éfléchit,) espét-et') , i:l'lll (bt'ise?'), i:l'll (amasset', entas­
se?') ou même i:li, racine inconnue en hébreu, mais existant en 
arabe avec des sens très variés; outre qu'il n'y aura it rien d'impos­
sibi e à ce que Sa bar fut lib yque , 

Quoi qu'i l en soit, étant donné le degl'é de culture que pouvait at­
teindre la population certainement beaucoup plus libyenne que 
carthaginoise des gorges du Qarnaïm, il est pel'mis d'admettre que 
Baal-Sobar, avant de devenir un Saturne, n'était pour la plupart de 
ses fid èles, comme le Baal de Nabeul, qu'une vieille divinité locale, 

S 3. - Dieux révélés par l'épigraphie, les monuments 
et les auteurs 

Dans ce paragraphe qui clôt une élude plus longue que je n'avais 
pensé (ainsi qu'i l arrive d'ordinaire) , je n'ai pas la préten tion de 
dresser la liste complète des dieux dont il est possible de trouver la 
trace en terre punique; ce serait un travai l de longue haleine, et je 
n'e n possède pas tous les éléments. Je me bornerai à classer mes 
notes; cela suffira, je pense, à donner la physionomie de la question. 

i CIL., VIII, Suppl., 12390, 12392, 1239i. - R. P. DELATIRE, Excursion au Khan­
gat-eL-Hadjai, dans BAC., 1889, p. 273,274. - TOUTAlN, De Saturni dei, p. 14. -
JULES RENAULT, Cahiers d'archéologie tunisienne, nouvelle série, premier cahier, 
1913, p . 131·13~, l ~9 . JUDE lllJE, Contribution à L'étude du culte de Saturne et 
ç!e Baal, 1908, p. 27,28. 
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A). -;- Epigraphie punique. 

Da ns les inscriplions, les noms div ins s.e monlrent sous deux fO l'­

mes: q ue lquefois i ls sont iso lés, le plus souvent ils entrent dans la 
composilion d 'un théophore. Je pl'ése nte ici mon relevé ; ajouter les 
abréviations suivantes à celles qui ont été indiqll ées en tê te de cette 
étude: 

A T. 
ESE. 
IINE. 
lA . 
PAJ{. 
RA. 
RAO. 

MARK LIOZBARSKI, Allsemitische Texte, rase. l , 1907. 
E/)hellw'is f ii )' sl'mitische Epigraphik, I·Ill rase. 1·4. 
lIanclbuch deI' ltol'dsemiti 'chen Epigl'((phik, 1898. 

J ow'WÛ rtsiatique. 
LroZBARSKI, Phonizische und aI'umtiische Kntyaufsclll'iften, 1 () 12. 
R evue u1·chéologique. 
OII . OLEIUIONT - GANNE.\U) R ecueil d 'w'chéologie ol'ienlale, 1- VIII 

rase. 1,2. . 
RES. R épel'toire d'épigl'aphie semitique, I, Il rase. 1, 2. 

Les chiffres romains indiqu en t le lame, les chiffrcs arabes la page. Les 
chiffres sans mention d'auteur sont les numéros du Corpus; les références 
des inscriptions proprement phénicicllnes, données à titre de renseigne­
men!, sont entre croche ts. 

1. 

Dall s ,:l~':l.V , 1018, - RAO., IV, 2111, - ESH., l, 308. - Philippe 
Berger adm et le nom divin; M. Cle l' mont-Ganneau pose un po int 
d' interrogation et se demand e s'il n'y a pas eu eneur du lapicide. 

2. Bast 

Déesse égyptienne à tête de chatte. Dans nO:H~':1 V,86B6,- [RES., 
800, - PAl1.., 15b, 39, 16], - EUTING, 161 6, -HNE., 206, 332, - AT., 
30, B6; - nO:l':u') 2082; - J"I :J J~ )PJ, lPA K ., 11,12]. - L'ins­
cr iption 86 provie nt de Citium, mais nO:1~':J.v y est donné comme 
Cal'lhaginois. Il s'agit peut-ê lre, à la vél'ité, de la Carthage de Cypre . 

Une inscription hiéroglyphique d'un temple de Bast a été exhu­
mée à Aradus: RENAN, Mission, p. 86. 

3. 

Dans ,~)n' , HNE ., 207, 202. - Peut-être abréviation de l' l{ ou de 
Î'~ ? On pourrait aussi songer ail dieu cha ld ée n et araméen , , ;,: 
Jet'emias, Das Alle Testament, p. 4, 10, 23, 141, 208, 236, 320,­
HNE., 440a 1. 

4. 

Dans O'~':l.v , 295, - HNE .,208, 332 i - rn'o,~ , ClINE.) 208] . ~ 

= l'~ 'l 
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5. Adonis 

Vo ir pages 15,49-5]. - GIS., t. 1, p . 15&. - JULES RE -AULT, Gahie,'s 
d'archéologie tunisienne, nouvelle série, cahiel' 1,1913, p.127, 145-14.8. 
- RES., 329 (Gi1'ta). - GR ., 1904, p. 556. 

6. i'~ 
Dans ."t-ttU:-t, 1178, que Ph. Berger rend pa l' Vir Ada1'i, - RAO., 
IV, 211, - E SE., l, a07. - D'après M. Clermont-Ganneau, peut-être 
abréviation de i'~JOru~. - On peut penser a ussi à 'Addir; voir 

i'N'V:l, nO 24. 

7. El 

Voi r pages 28, 68, 7n. - PI!. BERGER, Ascagne, p. 619, - [RAO., V, 
376, - ESE., II, 166, - AT., 14, nO 5 note 10.] - Dans OV'K,147 
(SuLci), - HNE., 218; - "0":-:,1387, - R. I O., IV, 211, --ESE. , l, 
35 ,307; - "~JnO, 406,- HNE.,3 19;- 'orv='~lfOW, [PAK., 23) . 
. - Ph. Berger ne supposait pas impossible que .,OiK fût pour 
"~OiK; M. Clermont-Ganneau pense que c'est peut-être une abré­
viation de l"O"c{, - Voir Gal,tilis, SCH RODER, Die ph6n. Spr., p. 
129-130. 

Vu la facilité avec laquelle :~ et ~, perm utent, (l ll peut e deman­
der s i le nom du dieu phénicien El ne se re ncontre pas quelquefois 
s ous la forme 'V (d'habi tude ab réviation de .,V:J) dans des noms 

comme '.vJ'~, 3010. 

8. Elon r'l< 
Musée Lavi{Je1'ie, l, 44 (Gi1'ta). - E t dans 1"" 927; - r"~m' 1 981, 
-- GIS., t. 1, p. 296 (Gi1'ta), - A T., 61 no 95 (Gi1'ta); - Jiln', 529, 
572,911,2372 (2), 2375, 2581, 2633, 2853, ·- R ES., 10. 

9. Dieu,'C Manes 

Bilingue néopunigue-Latine d'El-A mrûni, HNE., 435, b, pl. 16 nO 5,­
A T., 63 nO 101. - Le texte latin ren d o~e)tn OnK" par DMS= Dis 
Manibus sacrum. - Cr. l'i nscl'iption de Tabnit, ligne 8 , RA., 1887, II, 
p.2, et celle d'El'hmunazar,3 8,_ A T., 15, a, 16 no 7, - HNE., 417, 
p l. ft nO 2. - Il n'est pas absolument prouvé crue ces dieux fu sent 
connus des Carthaginois avant la conquête romaine. 

10. 'Allat ou 'Elat 

149 (néop. et latine, Snlci), 243,244, - RES., 18,-HNE., 434 nO 1, 
p l. 18 nO 1, - R I1 O., III, 305,319,350, IV, 88-90, - ESE., 1,26,29,30, 
3-<1 . - Et dans n,nn = n,~nn, 221, 430,646, 11117, 2092, 2202, 
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~313 (1), 2605, 2612, 2647, - RES., 501, - JINE., 282, - ESE., II, 
173. - Contrait'ement à l'op ini on d'Euting, de Renan , de Philippe 
Berger et de M. Lidzbal'ski , M. Clel'monl-Ganneau soupçonne dans 
n,nn une abréviation de n:),onn. 

Allat avait à Ca rlllage des pl'êtres et même un grand-prètre, par 
conséquent un temple; à l'époque romaine tout au moills, elle pos­
sédait également un sanctuaire à Sulci. 

11. La Më1'e (Déméter?) 

177, - HNE. , 430 nO 6, [11.12 nO 4, - AT., 54 nO 72. - Cette déesse­
mère est associée à n"ni1 Ji"VJ (voir ce nom). - C'est la Nutrix 
des dédi ca ces latines: CIL. , VIII, 2664,82458247. 

U ne déesse phénicienne est appelée n'r~i1 O~ , 13. - Cr. 195,380, 
où c'es t Tanit qui est q ualifiée de C~. 

12. 'Anat 

Dans rn;-'JH = rnnJl' (Had1'lwl, 7), JINE., 222. - A Cypre, Jill! est 
qualifiée de D'n TV , Force de vie, [95, - JIN E., 422, d, pl. G no 5,­
CR., 1887, p.155-156]; un casque d'Idalium porte nJV~ 7;", La (à/'ce 
vient d' Anat.' GIS., t. 2, p. 301. 

13. Isis 

Voir page 38. - Le nom égyp ti en d'Isis est As .' RA., 18G3, II, 12. 

- Dans l':>rio~ , 1159; - c:i~l:i, [PAK., 39]; - O~'J.v , [50,­
AT., 29 no 25]; - IUN'J,V ,329, -HNE., 333;- VASSEL, Etudespuni­
gues) 1914, p. 26; - O'JV, [308], 242G (?); - ~':>V , 3148; - O~~~, 
[PAK.,48]; - 'o~ra~, [PAK., 57J; - 1U~".v~ (?), [111 b, 33G, 337 
2806. -Le dernier numéro parait démontrer que '.vS et 1Ul{ doivent 
être séparés, celui-ci étant l'obj et fabriqué; dans 308, 0':l11 est Sido­
n ien; M. Lidzbarski suppose 1U~':Jl! peut-être = rr~1t'~':l.v . En 
somme, le culte d 'Isis à Carthage n'est pas bien établi; mais il es t 

excessivement probable, ce lui d'Osiris é tant certain. 

14. 'A skon, Sakon ou Salt/ton 

[118]. - Et dans pO'.)' [99 (?)J, 175, ]92,193,210,220,359, 3Gl, 410, 
488, etc., - HNE., ~30 nO 4, p l. 14, nO 1, - ESE., 1,38, - AT., 53 
nO 68, 59 nO 8G; ~ r:>011 (2) ( Thugga), JA., 1874, l, 554, - IINE., 
433, c, pl. 9 nO 1, ~ AT. , 61 nO 93; - rn'DO (Hadrwn. 8), HNE., 43'2 
nO 2, pl. 15 nO 1 ; - 7.:J0':ll!, [112a, 118, - PAK., 1.1]; - pOV:ll!. 
2446. - ur le dieu altl'on, vo ir Pu. BBRGER, Ascagne, p. G11-G19. 
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15. Osiris 
Voir page 38. - En égyptien, As-ar: RA ., 1863, II, 8. - [ESE., II, 
166]. - Et dans iO~I10r-t, [93J, - ..... Ot-t , 519; - "":liO~, [52]; 
_ lliO~ , 821; - iOrt''iOr-t, [122 (2), - HNE., '125, 426, pl. 10 n01,­
AT., q2, nO 53];-')nior-t, [PAK, 1];- n.,!Ui!Ur-t, 65; -,.,rt'i!U~, 
972; - iOr-t,:;,V, [9,13,46,58,122(2)],2098,2156,2739",- [HNE., 425, 
496, pUO, nO 1,- AT., 29 nO 2iJ, 59 nO 88,- [PA[{., 1, 34.6],- HSE., 
l, 163c, _ CR., 1899, p. 562; - iO~';) , CR., 1899, p. 562, - AT., 59 

nO 88, - ESE., l, 163 C. - Voir iO~~iO. 

16. 'A1'ish? 'Ares? 

Voir pages 51-52.- Dans rt''iN':W, 393 (?), 537,805,992,998, 1122, 
1355,1376,1555,2188, etc., - AT., 51 nO 69; - !UiC{~El!U, 912; -
rt''i ~~p , HN E., 433 c, pl. 9 n° 1 ( Thugga); - AT., 60 nO 93 (Thugga). 

17. 'AI'slter, Reshe( C)1l'i ,C'llUi ,C'lV'iK 

Voir pages 41-42 . - [10 (yn-Elrt'i), 89,91,93,94 (':3C-ElV'i)] , 251, 
_ CR., 1887, p. 188, 191-198, - [Tamass. 1, SNE., 421, pl. 6 nO 4. 
(ï •. ..,t-'-;)!U -), - Tamass. 2 (Jf'li1.,r-t-;) ~' i)]. - Et dans q!Ui~'J.v, 
393 (?) ; - q:ln'JJ.', [48, 93], 449, 1188, 2628, - [PA[{., 27]; -
ljÎ'e;r, [qq, 88], - Arshef avait un temple à Carthage. - En hébreu, 
:'1&-. "1 signifie flamme (Cantique, VIII, 6), (oud,'e (Psaumes, LXXVIIT, 

48) et peste (Deutéronome, xxxn, 24. . - Habacuc, lU, 5) . - Les inscrip­
tions du temple d'Esillnun à Sidon désignent une localité SOU,S le 
nom de J5)!Ui y'iV : [RES., 287,289,294,302,- ESE., H, 50,51].­
Une ville au nord de JatIa, appe lée Apollonia sous les Séleucides, 
a repris son ancien nom, tiré de celui du dieu, et se nomme aujour­
d'hui Arsoûf: CIS., t. 1, p. 332, - RAO., l, 177, V, 230 note 1. -
M. Clermont-Ganneau suppose que l' A1'sippus que Cicéron donne 
pour père au troisième Esculape (De natul'a de.01'wn, III, 22, l. 4, 

p. 158b) n'est autre qu'A rshef : RAO., VII, 173-17'1-

Voir C)ll'f'lipiO. 

18. Eshmun 

Voir pages 14-16,19-21,25-28,39·46,61,78. - [31?, 42-44],252, - ESE., 
111, 260, _ BABELON, Le dieu Eschmoun, dans CR., 190q, p. 231 suiv. 
_ E l dans de très nombreux lhéophores. - Le nO 252 fait mention 

du temple d'Esl1111Ul1 à Carthage. 
Voir les deux noms suivants. - A Cypre, un dieu s'appelle 

liipiC~C~K, [16, 23,24]. 
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1 . E shmun Mel"reh n iN~ i~ru.N 

143 ( Trilingue de P auli GeTrei), - RNE., 427, b, pl. 10 no 4, - AT., 
46 no 59. - n'NO iOruN' P'~' est re ndu par Aescolapio Merre et 
' Aa){ ),fj1t[tp M7jWfj . 

245 . - Divinité hermaphrodite qui avait des p,'ètres et pUt' consé­
qu ent un temp le à Car thage. 

21. 'A sherat 

2758. - Ph . Berge r regarde comme possible qu'il s'agisse du nom 
divin nitUN : Juges) lIT, 7, TV, 25. - 1 Rois, xv, ]3, XVIII, Hl. -
I I Rois, X XI, 3, XXIII, LI , 6. - Etc. 

22. B el 

Voir page 76. - ,:1 est mis à chaque instant pour "1';:' dans les 
inscri ptions de Carthage; mais on peut se demander s'il ne s'agirait 
pas d u Bel chaldéen clans l'un ou l'autre des cas suivants : i:1J~, 
1417; - '? :1J,I"t, 2027 ;-rtru'? ;:" 2182; - 'JJn, 2217; - iJ'J,V, 287. 

23. B aal 

Voir pages 14, ] 6, 19, 2G, 38, 43,72,76,77,82. - RES., 326 (CiI·ta), 
-- fiNE ., 433 nOS 1, 6, 7, pl. 15 nos 4,9,7 (CiTta). - VASSEL, Les del/.r: 
in cl'iptions puniques de Tanesmat, p. 12, ]3, 1G. - Et dans des 
théophores très nombreux. -- On admet d'habitude qu'en Afrique, 
i.v;:, sans épithète et ion',VJ sont absolument synonymes; à mon 
av is, ce n'es t pas tout à fait certain . Quïl s'agisse réellement de 
Baal -H ammon dans les quatre exemples ci-dessus, cela est bien 
probab le; ma is en est-il toujou l'S de même dans les noms théopho­
l'es ? Ces no ms, il ne faut pas l'oublier, ont été pour la plupart ap­
portés de Phénicie, où Baa l-llammon ne parait pas avoir joué un 
g rand rôle. Assurément, pour la masse des Carlhaginois, ils se rap­
portai ent a u Baal du pays; mais il pounait se faire que certains 
person nages eussent visé une divinité proprement phénicienne en 
donnan t à leur fil s un nom en Baal. 

24. Baal-Addi?' 

RES. ,330 (Ci?'ta), - B il'-Tlelsa (néop.j: VASSEL, Etudes puniqlle.~, 
p. 6. - Le R éperioÎ1'e a ffir me que ce nom désigne Baal-Ilammon; 
c'est en e ffet très v ra isemblable. Cependant, il faul tenir compte de 
deux dédicaces la tines, l'ulle SUl' un aute l Baldi1'. Aug. sacrum; CIL., 
VIII, 5219, l'autre à Baliddù'us Augltstus: JUDE lIUE, Conb'ibution à 
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l'étude du culte de Saturne et de Baal, 1908, p. 16. - Cf. la ville de 
Rusadù' -= ":-CWi : MÜLLER, Numism. de l'a/w. Afrique~ Supplé­
ment, 1874., p. 78, où .,,~ paraît être un nom divin. 

25. Baal-Hammon 

oir pages 13-17,20-22,24,26,28-36,38,39,42,4.3,52,58,65, 69,74-79, 
1. - 123,138,14.7 et dans presque toutes les inscr iptions de Car­

thage. - [ESE., III, 223 (Zendjidi '16)]. 

Voir ,,::1, "VJ, "l'("pJ, no~ 22,23, 24.. 

26. Baal-Çejon, çejon 

Voir page 76. - 165 (?), - IINE., 428, p l. Il. - A T., 47 no 63 . ­
E t dans ~':nJ [108]; - ~:Hi.1, [RES., 535 (Egypte), - ESE., II, 
169( Egypte)]; - rmn:l1.1, 265,832,1323,2030;- [HNE., 423 nO 1, pl. 2 
no 6a; - AT., 36 no 40 (Abydos)]; - j),,1('JE:l1(,1188, - JA.~ 1897, II, 
494. . ----= Je passe sous silence les nombreux "VJ)E:l~ (une vingtaine), 
parce qu'on ne sait pas au juste s'il faut trad uire Çe(on est Seigneu?' 
ou Baal a caché. A mon avis, il y avait là un p ieux calembour destiné 
à amadouer à la fo is deux divinités . J'ai s ignalé ici même (page 
59) la combinaison de l'œil mystique e t d u poisson, ailleurs (La 
li tté1'atu1'e p opulail'e de8 Israélites tunisiens, p.157; Cinq stèles puni­
ques~ p . 4), ce lle de l'œil avec le croissant re tombant s ur le disque . 
Le sentiment est na turel; c'es t celui auquel obéissent les catholiques 
fervents e ll imposant à un enfant une kyrielle de prénoms. 

l'D';, en hébreu, désigne le nord et les régions déso lées . Baa l­
Çefon a é té identifié avec Typhon, d ieu égy ptien du mal: GESENlUS, 

Lexicon manu ale, p_ 147 a. - ALBBRT RÉVILLE, La religion des Phéni· 
ciens~ dans Revue des deux mondes~ CV, 1873, p. 388. To utefois, Ty­
phon n'est que la forme grecque du nom Toubhon , d onné exception­
ne llement au dieu, dont le nom usuel est Set-Si ton : G. MA SPERO, arl. 
Typhon~ dans Nouveau Larousse illust1'é, t. 7 , p. 1170b. 

Si la restitution du ta rif de Marseille (165) est exac te, Baal-Çefon 
avait un temple à Carthage. 

27. Baal Céleste 

[7 (2)], 139 (Carali8)~ 379, - RES., 2/19, - CR., 1901,' p . 847-849, ~ 
HNE., 427 a, p l. 10 nO 3,- ESE., l, 248 note 1, - AT., 4.5 nO 58,­
RAO., V, 66-6Î. - Cf. Balsamem: PLAUTE, Poenultt8~ V, II, v. 67,­
SCBRODER, Die phono Spt'ache, p. 297 i - BEiÀa~_fJ--rlv, PIlILON DE BYBLOS, 

p . 565 b. 
Baal Céleste avait un temple à Car thage et un à Cal'alis, emporium 

punique. 
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28. Baalal 

Dans jl1l1',V:l , RES., 521. 

29. La Dame de l'inté1'ieu1' (Ko1'a 1) n"nil n.,.v:l 
177,- HNE. ,430, pl. 12 nO 4, - AT., M no 72. - 11."nil désigne 

peut-êlre les enfers; cf. Pt'ovel'bes, VII, 27: ", " ,. i1n':l "'~ru ':l" 
l1'O-'"n-iN; la Dame de l'int~rieltr et la Mère (no 11) à qui elle 
est associée seraient alors Kara et Dèmèler. 

30. Gad 

Voir page 76 . - Dans ~f.)i.v:l , [107, voit' A . BLOCIl, Phoenicisches Glos­
sm', 1891, p. 22]; - ..... ,.1 , 976 , 2106; - N'.1, 376,817, 1002,2156 i 
- ',j, 300, - Euting 68, BLOCU, p. 25, - RAO., IV, 159; - 0"', 
759,902, 1949; - OVn), 383,2155; - nT)t!l'J , 378, 104.3,1173,1210, 
2073,2145,2169,2923 (cf . Giddeneme, PLAUTE, Poenullts, éd . Garnie r, 
t. 4, p. 7 s uiv.);- ,V'J, BLOCH, p. 25;- ".v.:l, '.v'V.l, HNE., 435 nO 2, 
p l. 19 nO 1 (N~op. bilingue), rendu en latin pat' Gadaeus, cf. CIL., 
VIII, 793; - N'j~,Vl, 717,1520. 

31. '1 il.'! 
Dans j1j,:lj! ('1), 352. - Cf. ~')'ltP, AT., 62 nO 99 (Cit'ta). 

32. '1 Ol 

Dans Ol':lV, 1196, - ESE., l, 308. - (Cf. OrWt , HNE., 437, a, 
p l. 17 (Nèop., Althiblt1'os), qui est d'ailleurs peut-êt re un nom liby­
que). - ~I. Clermont-Ganneau propose de restituer '~~n:H' , mais 
sans dire sur qu oi il se base: RAO., IV, 214; Ph. Berger reconnaît 

qu 'on peut lire aussi 01':1.v, 0:J,:1.v ou 01":19· 

33. rul 
Dans ruj~.l , 405,622,1513,1540,2466,2822,3230(2); - 'ru)'''\j, 1573 ; 
- O'!!l"',), 673,1328,1493,1884; - O!!"', 1110; - cf. rb~'JV, 
RES., 779 (N~op., Guelma). - Ph. Bet'ger voit dans ru.) et rt' :1 deux 
noms divins; il rapproche dubilal ivemenl le second de ZE0ç Ka.(noç. 

Voir cependant rb~i.v· , RES., 340, où le nom divin, s'il existe, pa­

rail être 'll'. 
34. Dom ov' ,0' 

Dans OV~' , 951; - l't~nov, . [115] ;- 1'Ol" -:- l'~~.v', [HNE., 
418, c4 ]; - n'l'Op', [115]. 
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35. Dusa1'ès ~'rt', 

Dans ~'rt":lV = t't,tt',,:lV, 696,3233. - Divinité p rincipale des 
NabaLéens, dieu-fils né d'une vierge ; RAO., V, 113-114, VII, 82, 6, 
206,306. - Voir CIS., II, 157,160,190. 

Voit' t{'tt', nO 73, e t ~'tV, nO 78. 

36. Haouat nln 
RES., 18, - CR ., 1 99, p. 180 et pL, - R A.O., IIt 305-306, 319, 350, 
IV, 8R-90, - ESE., C 26, 29, 30,34, - AT., 58 nO 85. - Déesse infer­
nale. - M. Clermont-Ganneau met e n avant une triade..flaouat-Al­
tat-Milkat, qu'il rapproche de la trip le Hécate. 

37. Hatlwr-Miska1' 'JOQi rQn 
Voir' page 78. - 253,234, - Pu. BB RGBu, Mémoi're sw' la grande 
inscription dédicatoire, etc., pl. 4 (Néopu lI., Jl,laktar). - ESE., l , 46-
52,303. 

Voir '~CQ, nO 51. 

38. Iolaiis ".v' ,.,~t 
Vo i \' pages 9, 15-17, 21, 25-26,43,44,48-49,51. - Dans .... . .,~I, 132 (2) 
(Gaulos), - HSE., 426 nO 4, pl. 9 nO 2, - A T., 44 nO 56; - "V~"W, 
JA., 1887, 1,465; - tUJ'V', RES., 340. 

Sur Iolaüs, voir PH. BERGER, Ascagne, p. 617-619. 

39.IC1'avo 

RES., 796, - VASSBL, L'épitaphe de la prêtresse Hanni-Ba'al, 1909, 
p .2-4. 

40. K amr ,,;:, 

Dans ";:',:lV, 2630. - Ka1'ar est le nom d' un m ois phénicien (92, 
- Néop. 124 (Althibm'os), HNE., 437a 5, pL17); mais il ne s'ensuit 
poi nt, loio de là, qu'i l n'ait pas été emp runLé à une div in iLé, le ca­
lendrier é tant d' institution relig ieuse (voir page 53). Dans celui des 
Juifs, de provenance chaldéenne, un mo is porte le nom du die u 
Tammuz. 

41. 

Voir !Pol, n O 33. - Cf. le nom d'homme 'tt';:', [112c 1, c 2]. 

42. 

Dans ,/{.,,:lV, RES, 17 7, 787, - R AO., VIII, 102, - E E., l, 19, 2~, 
- AT., 53 n° 69 . - .M. Clermont-Ganneau s uppose que ce nom est 
une abrévialion de Ol't't'J,V; M. Lidzbarski y vo it so it un diminu­
tif fami lier, so it une erreu r pour "K'1:lp. Je r isquerai une qua-
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trième hypothèse, du reste aussi fragile que les trois autres. A 
Madaura, un autel à dédicace latine a été ér igé par un prêtre de 
Cae lestis à un dieu Lilleu8: CIL., VIII, 4.673. Est-il tout à fait impos­
sible que '~"':l11 soit pOUl' .'~""':lV ? - Et puis, après tout, rien 
ne démontre qu'un dieu ,~., n'ait pas existé. -Toutefois, cf.It{":li ~, 
[PAK., 4.2]; - ~i':lV , [PAK., 12, 29]. 

4.3. ? 'ru., 
194.0. - M. Clermont·Gannean conjecture qu'il faut lire '0$J':311 au 
lieu de 'llIi':lV . --:- Cf. le nO 32. 

4.4. Milk 
Voir pages 15, 69,75 . - Les noms théophores pal' Mille sont trop 
nombreux pour que je les fasse figmer ici; en outre, il s sont très 
variés. Ce ùieu si vénéré est sûrement le Molocb de la Bible: Lé­
vitique, XYJII, 21, xx, 2·5; - II Rois, XXlH, 10; - Jérémie, XXXII, 

35, - à moins qu'il ne soit identique à ".v:l~"C, ce à quoi les 
transcriptions latines paraissent s'opposel·. Il ne peut être en eITet, 
comme on l'a avancé, le même que Baal Oll que Melqart, voici pour­
quoi: les tbéophores e:"Cp,'i1nent des relations foncièrement dissem­
blables enlt'e Milk et les fidèles et entre ceux-ci et les deux aut?'es 
entités divines. Je n'ai pas aujourd'hui le loisir de m'étendre sur 
cette question, qui d'ai lieu rs méri le d'être trai tée à part; qu'il me 
suffi e de faire remarquer que dans le Corpus, on trouve envi ron 
120 fois -,.,r;m, F,'è,'e de Mille, nom plein d'une douce familiarité; 
qu'on y chercherait vainement un Frère de Baal, et que j'y relève 

un seul Frère de lIfelqa1,t. 

45. L'Ange d 'Osù'is 
123 bis (Malte). - AT., 43 nO 5/1. - Sans doute une sorte de divinité 
subalterne ou de génie, de ceux peut-être qu'on représentait. sous 

la forme du sphinx . 

1i6. L'Ange de Baal i.v:l ~., r; 
Voir page 49. - 123 (Malte), 147 (Sulci), 194,2613. - HNE., 426 
nO 2, pl. 2 nO 4, 1132 nO 3, pl. 15 nO 2 (Hadrum.), - AT., 43 n° 54., 
60 nO 92 (Had?'!Wl .). - Cf. i:l:l"O, dieu palmyrénien: HNE., 310, 
_ CUMO T, Les religions 01'., p, 13G; -- Malagbelo Aug., CIL., VIII, 
2497; _ Soli invicto Malachibelo, Ephem. ep., IV, 761, ci té par Cu­
MO T, Catalog!te sommaù'e des monuments figu?'és 'relatifs au culte 

de Mit/H'a, clans RA., 1892, II, 311. 

47 . L'Ange d'As{m'té rl"j1:UV ~"O 
[8] ,350,2785, - [RAO.o l, 81 et pl. (Ma<sub)o - RES., 307], - MER­

J:,lN ET DRAl'PlEU, La nécropole punique d'A1'd El·J(he1'a"ib,.p. 35 note 1, 
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- [HNE., 419 no 2, e, pl. 5 no 2,3, - AT., 22 no 13, 23 no HL) no 1û 2,!], 
56 no 79. - [ESE, II, 56] 

Malak-'A sht01'et avait un temple à Carthage, 

48. Milkat n!).,o 
Voir page 26.- 198(?),-AT.,56 no 77,!-RAO.,III,305,319,350, 
IV, 88-ÜO. - Et dans de très nombreux théophores, où dominent 
n:1.,on, Frère de Milkat, et n:l.,onn, Sœur de Mi lkat. - Milkat 
est-elle la même que Tanit? J'y ve rrais p lutôt une divinité distincte, 
parèdre de Milk. 

4ü. Melqart n'"lp"o 
Voir pages 15,16,18,19,26,32,42·44,47-48,53,57,71,75,76. - [88, 
]22J, 264,- [HNE.,422no~~ 3,- AT. , 311 nO 36 3], 55 no 76.-Et dans 
des théophores tl'ès nombreux. 

L'inscription 26i mentionne le temp le de Melqa.l't à Carthage. 
Cf. n'"li"Olorvl"t, divinité cyprio te, [16,23-28], et le suivant, 

50. Melqœrt-Reçe( 

Tom divin punique d'après Lidzba rski, HNE., 312. 

51. lIfiskar' 

Dans "'\:100'"1), 267,372,886,1070 (2) , 2018, 2159, 2580,2681,2787, 2962, 
- ESE., t 163 D (2); - '"I:100'"l:1V, [CR., 1890,12'>, - RA O., III, 1.]; 
- '"I:1JTVO'Jp, 3152. 

Voir '"I:100'"l~n , no 37. 
Sur Mis!lar, voir RAO., III, 5. 
Dans la dédicace de Tinismut, 1. 3, un homme s'appelle '"1:100. 

52. 

Dans nO'J!', 2098. - Ce nom est très probablement une abrévia­
tion cie n'"li''":o':lV; cf. cependant :\IoulJ = ne, qui, d'après Philon da 
Byblos (II, 24, p. 569a), est tout à la (ois Thanatos et Pluto n . L'Erèbe 
est mis au nombre des divinités puniques par Silius Italicus (l, v. 9'>, 
l. l, p. 48); Philostrate dit qu'à Gadès, Oll chante des péans à la 
mort: MÜ:-\TER, Relig. der' [(adhag., p. 6G. 

53. Nebo 

Dans 10 :1),531. - Dieu chaldéen: JEREMIAS, Das AUe Testament, 
p.44-45. 

Un homme parait s'appeler NJ), 451. 

M. Sabazius 0:10 
Dieu phrygien: CUMONT , Les ?'elig. 01'., p.79, - P ULY-W Lz-TEOf­
FEL, t. 6, p. 615·621. - Dans 0:1D1::111 1 531. 
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~, ~ 

Dans 1'ft"'v, 542. - Peut-être = i'~ " l'~ y "n ? 
Voir ,~, nO 3. 

56. A zi.z- rr"V 
Dieu d'Edesse : CUMO_ 'r, Les l'elig. 01'., p. 13G. - Dans H.l":ljl, 252, 
2672, 

Voir pages 19,26,28,37,38,47,54,60,65,71-72,74,76. - [3,4,11, 6 A], 
132 (Gaulos), 255, 263,- RES., 17,126, - [RAO.,I, 1 et pl.,-HNE" 
419, e 4, pl. 5 nO 3J, 426 no 4, pl. !) nO 2 (Gaulos), - [A T ., 23 no 16 4], 
44 nO 56 (Gaulos), 53 nO 69 1 cl fig. 1 p. 57, - ESE., l, 18-25, 301-302 . 

Il existail un lemple d'Astarlé à Gaulos, et à Carlhage, quelque 
chose comme une congrégalion d'Astarté, ôutl'e un lemple où la 
déesse étaiL associée à Tanit du Liban (nO 79). 

Voir f1'f1WV:l'~ , no 47, et les Jlos.ï el 59, 1 it{ f1'IIft'P et 
r"~J~ IIiIlft'"V-

58. Astm'té d'E1'Yx c'n 1iN r,' II ft''v '1iN Il ''l''ft',V 
135 (E1'y:r), 140 (do), - D'n ,"lN signifie Longllew' de vie, ou Qui 
prolonge la vie. - Voir DroDoRE, I V, LXXXITI, 1-7, LI, p.250-251.­
Cette dée se devinl plus tard la famell 'e Vellll.~ E1'ycina: PRELLER, 

Rom. Mythologie, p.135, ;~85, 3S9, 391, 3Çl6, 628, G69. 
Les deux in cr iptions ont trait au temple d'Erp. 

59. Astarté-Pygmalion 1,.,0.19 Il ''lIlW,,V 
RES. , 5, - CR., 1 94,45:3, - HNE., 429 nO 1, )'!. 2 nO 2, - A T. , 54 
nO 70, - R.t O., V, 152 nole 2. - Pb, Berger voit dans Astarté-Pygma­
lion une divinité hermaphrodite comme 'Ashtar-Kamosh, Eshmun­
Melqart , Eshmun-'Ashtorct, et(~ . 1\1. Clel'll1ont-Ganneau traduit A 
Z"Achtoret Pygmalion ; ', 1 ch/01'el sc rait un substantif génériqu e 
comme l'N, Il:l', C., t{ , el Pygmalion, par conséqllel lt, serail une 
déesse. Les arguments que l'éllliIlC111 orientaliste produ i t à l'appui 
de sa thèse sont ll'cs sé l'i el lX; j'y ajouterai - ce qll 'il omet de fai re 
ressortir , s' il me souv ient bien, - que l·"~.iD est répété ùeux fo is 
et que la seconde, il n'est plus question d'Astarté; mais 011 répugne 
à admetlre ce changement de sexe. 

Voir BAllELON, Cal'tltage, p. Hl3. 

60. P ygmée 'OE) 

Dans 'OEl':lV (?], 1196 (?), HJ40 (?), - (Voir DJ , nO 32, 'ft.'" nO 43);­
NnN'1)~ , HNE., 504; - ;-{'1n' OE), I bid.; - ln'I~E) , rlO(?), 11,12];-
10ft"OE), 2379; - ! II '~E) , 617!(2), 670,2106. 
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Voir BABELON, Ca1,tho[Je, p. 66, fig. p. 67; Manuel d'archéologie o1'ien· 
tale, fig. 215 p. 294. . - PERIWT ET Curp., l. 3, p. 65 el fig. 21. 

M. Clermont·Ganneau , je ne me rap pelle plus ou, rapproche ' 0;') 
du nom du pharaon Pamai. Mais ce nom s ignifie Le Chat: R .1., 
1863, II, 10-11. 

61. 

Dans 'OVDnJ (?), Musée Lavi[Jet'ie, I, p_ 25, pl. <1 n· 1, - RAO., IV, 
200; - . .... D~V' , ESE., II, 188 (.Véop., Djebel-Mansour); - OVE:l~V), 
2063, - ~~VDnOV),IINE., 433 n° 1, pl. 15 n" 4 (Cil·ta); - OVE:l':l,V, 
[n2]. - Peut-être = 'OD? Mais c'est bien douleux. En tout cas, 
OilD'JV renferme sûrement un nom divin; quant à OVO')V), qui 
le contient peut-être aussi, il pourrait d'autre part signifier quelque 
chose comme marche (de la vie) fortunée. Ici encore, je·suis tenté de 

voir un mot à double entente. 
En latin, le dernier nom et ses variantes so nt rendus par Name­

famo, N-amephamo, Namfamo, Nampame, Nampamo, Namphame, 
Namphamo,Napam ..... : CIL. , VIII, p.1030. 

62. Phtah 

Voir page 59. - Dans ~"no, 154 (Tha1'1'os), - AT., 117 nO 61; -
'nnE:l) [l1la]; - H"W"ID,[112a]; - nnoo, [PAK. ,9J; - nnD":W, 
[Ill a, - PAK. , 27, 30]; - nnE:l'1 = nn~':lV, [PA[{ ., 42, 59J;­
..... nno, [BNE., 355]. - M. Liclzbal'ski explique t-'<nno par verbe 
nno+ un nom divin,- mais je ne connais aucun lhéop llOre oüce vel'be 
ftgul'e. Comparant 'nnE:l eLl'tnnO avec "":3 (223,224,1549,24.72 (2), 
_ VASSEL, Etudes puniques, p. 25, ',.3, ~'.l (no 30), je crois que les 
deux premiers noms représentent dieu Phtah + verbe. 

Le figurines du Plllah embryoll ou Phtah Patèque des égypLolo­
gue font sou\'ent parLie des colliers d'amulelLf's retirés des sépul­
tures puniqlles; cf. aus"i le talismall mentionllé p. 59. 

63. Çid ou Çed 
Dansdes nOl11s tbéophores nombrcux cl, variés, dont le plus fréquent 
est ,~)n' . - Voir CIS., l.1, p. 229; - RAO., l, 188-192. 

Je me suis demandé si ,~ ne serail pas un llloL de la forme :ll.l 
T -

(dageûl dans le //lm, ([Jal!nnb)) : Exode, X'CII , 1, (l, 7, qui correspond 
/ 1 

au nom arabe de Illélier J~ ou J~. Le verbe ,,~ signifie en hé-
breu tendre des piëges, chasse1', en syriaque il \'eut dire aussi péche1'. 
Çajjâd esl employé pal' Jérémie ( 'CVl, 16) dans le se ns de chasseu1',­
il avail probabl emellt les deux significations en phénicien, puisque 
Jllslin (XVIII, 3, éd. Thys, 1G50, P 279), dit que les Plléniciens appel­
lenl le poisson SidOll.~Ainsi s'expliquera it le 'AypO'tc(lÇ 't~ xC(t 'AÀIEÙo-lV 
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cle Philon de Byblos (n, 25, p. 569a). L'objection est qne dans ce cas, 
les Phén iciens auraient sans cloute écrit "y. 

6t!. S alambtJ 

1322 (Gaulos), - HNE., 426 n° 4, pl. D no 2, - AT., Id. no 56. 
Ce t te divinité avait un sanctuaire à Gaulos, ile cartbaginoise. 

65. Çid-Tanit I1JI1,:: 
247,24.8,249. - RAO., l, HD. - Divinité bermaphrodite comme 
Eshmun-Astarté, nO 20 . 

66. Çor 

Dans ,Y,J,V , 3225. - Peut-être '1(.,:l,V ? 

67 . 

I-INE., 15ft (Néop. 2). - Peut-être un dieu libyque comme Baca,l;. 
page 79, Iemsal (CIL., VIII, 34), Iel'Lt (Ibid., 5673), eLc. 

68. I1'P, ' i' 
Dans ".v~'p , 713, - tI1'i1iP, RES. , 79li, - "IVOi1i~ , Ibidem.­
V ASSEL, L'épitaphe de la pl'êlresse I-Ianni-Ba'al, p. <1-10 . - Cr. Gartha­
lon, J STIr , XVIII , 7, éd. Tl1 y , p. 287, - - ApPlE , , VIII, li ,71;, éd. Di­
dot, 1850, p.127, 131. - j1ip est-i l un e abréviation de [1iP"O ? Elle 
serail assez bizarre . . J'y verrai s plulôt le Génie des Carthaginois 
(vo ir pages 44-47), identifié avec Carthage, la Ville pal' exce llence, 
Vrbs. 

69. La Dame, Not?'e-Dame 

[3 15J ,- RES., 7. - Et clans f1Ji ' J.tJ , 2262. - Il est à peu près cer­
tain que ces noms désignent Tanit, qua lifiée de [1:li dan s presque 
toute les inscriptions voLives ; dans 3, Notre-Dame s'app lique a As­

tarté. 

70. 

Dans nVi'J,V, HNE., :3:-35 (Néop. 105) . - Un dieu libyqne? 

71. 

Dans ~:lIV'JV , 355. 

72. Shaga1' 

Dans '..l IV')', 2669; - i..lIV'JV, 2988, - VA SEL , Six stèles ci Ta­
nit, p. 4-9; Note SUl' l'in. c1'1:ption puniq1le nO ~988 du Corpus, BAC., 
1912, p. 37<1, - ESE., III , 5(i. 
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73. 

696. - Voir Niru, (no 35), et N'tt' (n0 78). - K'Wi parait le plus 
probab le. 

74.. Sah1 apès 

CR., 1906,122. - Dieu palmyrénien: IlNE., 154. - Cf. une dédicace 
grecque d'un Phénicien à Satrapès en l'an - 8, RAO., II, 298. 

~. ,ntt' 
Dans ,ntt":W, RES., 326 (Cirta), - HNE., 433 nO 7, pl. 15 n° 7. 

76. 

Dans N'~tt":lV , 3076. 

77. Le Soleil tt'orv 
Voi r pages 9,21,39, 43, 67-68.-RES., 13 5.-Et dans rttr"tVlit{ , [8 4,6]; 
- ru Ott"J,V , [57,116, 117],1293, 22n; - 1"tt'tt'Ott', 1273. 

78. t t{'tt' 
696,3233, - HNE. , 332. - Voir Wlft" (no 35), et N,rtt (no 73). 

79. Tanit du Liban 

Voir pages 14, 72-74) . - RES., 17 1,- RAO., HI, 6, - ESE., l , 19-21, 
- AT., 53 n° 69. 

80. Tanit Pené-Baal 

Vo ir pages 13,22,24-26,28,29,36-39,43-46,55,57,58,60,62,64, 65,68, 
69,71-74,77,78,82. - 180,181,182 sui\'. jusqu'à 3251, sauf rares ex­
ceptions. 

B). -Monuments. 

Les fouilles de CarLhage ont fourni différentes représenLations de 
divinités, presque toules d'une interpréLation très dUûcile; j'en 
menLionllerai quelqueS-li nes. 

La plus curieuse est celle d'une déesse qlle le R. P. DelaLLre re­
garde comme la nymphe Scylla; elle figure plusienrs fois en pein­
Lure et tlne fois en sC lllpture au fronton du couvercle de sarcopha­
ges carthaginois 1. Voici les descriptions qu'en donne le savant ar­
chéologue: 

« .. ~. Scylla, de face , avec des ailes, le bas du corps transformé en 
un énorme serpent eL les hanches garnies de chiens qui s'élancent 
en hurlant. » 

1 DELATI'RE, dans CR., 1901, p. 509 et figure, Hl05, p. 752, 1906, p. 15-16. 
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(( C'est la nymphe Scylla, aux ailes élendues, le corps tran formé 
en dragon à parLir des reins d'où selllblenl sor~ir eL s'élancer deux 
chiens noirs, Entre les chiens, on aperçoit les jambes d'un person­
nage, La nymphe, émergeanL d'une ligne de flots bleus, lève et 
étend la main gauche, landis que de la droilc elle tienL une sorte de 
scepLre ou branche de couleur rouge. Dans le champ, à droUe et à 
gauche, deux dauphins nagenL vers cylla. Il 

Dans la sculpLure, « troi chiens sorlent de ses reins, mais elle 
n'a pas d'ailes et l'objet qu'elle parle clans la main a la forme d'une 
boule)) (le disque sans doule). . 

(( La reproducLion de ce mrLhe sur un sarcophage, dit Ph. Ber­
ger, nous prouye qlle pour les Carlllao-inoi , il se raLLachait aux 
idées d'outre-Lombe. Sa présence sur un monument du III" ou du 
1\,0 siècle avant notre ère nous prouve en même Lemps que le mythe 
de Scylla élait COllnu des CarLhaginois avanL la conquêLe romaine, 
si même ce n'est pas un mythe d'origine punique, ce qui n'est pas 
invraisemblable, étanL donné qu'il est localisé en un endroit où les 
innuences puniques étaien t prépondéranles . Il 

Une gemme phénicienne monLre une femme à queue de poisson, 
sous le buste de laquelle on voit saillir la partie antérieure du corps 
d'un chien 2. 

J'ai mentionné plus haut un petit groupe en lerre cuite représen­
tan~ une déesse-mère ct sa fille 3. 

Une série de figurines en lerre cuiLe e~ une intaille nous mon­
trent un personnage qu'on a nommé le dieu à la hache"; je m'en 
suis occupé ailleurs il. 

J'ai signalé () sur un rasoir riLuel un dieu armé de la lance eL de la 
hache bipenne, dans lequel j'ai llroposé de voir Reshef, l' pollon 
cypriote, sorte d'"\ rès en Egyple, sans doute un dieu de la foudre, 
puisque son nom signif1e foudre en hébl'eu. Il convient de rappeler 
ici que selon M. Franz Cumont, la bipenne a ~oujours été en Orient 
l'aLtribut du dieu de la foudre 7. 

D'autres divinités égyptiennes figurent sur les rasoirs de bronze. 

Ptah embryon, je l'ai dil, es~ renconLré fréquemment sous forme 

1 Cf/., 1901-, p. 511. 
2 PERROT ET CIDP., t. 3, p. H1.H2, fig. 315. 
3 CR., 1903, p. t,.33, fig. p. t,.3~. 

~ DELATTRE, CR., 189D, p. 312, 3Hi La 11érro]Jo/e des rabs, g' année, p. '1,10, 11, 
fig. 10,20, 21. 

5 VASSEL, six stèles à Tanit, p. 8 note 12. 
6 Page 42. - DELATTRE, La nécrop. des rabs, 3' année, fig. 16 p. 1~ . 
7 CUMONT, Le3 reli{l. or., p. 153·154. 
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ctlamuleUe dans. les mobiliers funéraires de Carthage; mais il est 
loin d'ê Lre la diviniLé égypLiellIle qui se 1ll01lLl'e le plus dans les col­
liers employés COlllme pllylaclè l'es . ,Ainsi, les 108 Lombes d'Ard-el­
Khemïb (- '1" siècle) ouverLes en 1908 par le Service des Antiquités 
on~ fourni 60 de ces images, savo ir : 2 Sot.:hit l, 3 Knouphis 2, 25 
Anubis 3, 21 Bès", 3 10wnsou 5, 11 is allaitant Horus 6, 3 Touéris 7, 

2 hou soulevant le ciel ~ . 

Les Cabires sonL figurés sur des médailles de Gaulos, de Malaga, 
de Cossura 9, cc qui mon tre qu'ils étaien L l'objeL d'un culte chez les 
CarLhaginois COJlllue chez les Phéniciens. Il me paraîL vraisembla­
ble que c'esL en sa qualiLé de chef des Cabires, c'es L-à-dire de patron 
des ingénieurs, C{u 'Esllmul"l u\uit éLé préposé à la proLection de la 
ciLadelle de CarLhage. 

Les Dioscures se montrenL sur les monnaies d'ULique; on les voit 
encore sur les sLèlcs posLérieures à la conquèLe 10. 

ParLiculièremenL inLéressanles sonl les idoles recueillies à Tinis­
mut par le capiLaine Ca:isaignc, hi en qu'eiles daLenL, au m oins en 
parlie, de la période romainc Il . 

r..lenLionIlons « un dieu bal'lm, yèlu d'une longue Lunique, coiffé 
d'une haute courOIllle de plumes, levau L la main droite ouverLe, 
Lendant la gaucllc fermée el ass is sur un Lrôlle qui est accosLé de 
deux sphinx », C'esL, aux yeux de M. l',·l crli ll , le Saeculum F1'ugi[e-
1'um des médailles de Clodius "\Ibinus 12. 

Une déesse assise esl vèlue d'une Lunique collante; sur sa têLe 
voilée se dresse un hauL calaLllos. On ra appelée LanLôt Cybèle, tan-

4 ~IERLIN ET DRAl'PlER, La nécrop. d'Al'd EL-Klteralb, p. 22 el fig . 1, p. 59. 

2 Ibid., p. 23 (2), 82. 
:) Ibid., p. 23,17, 5} (11" 56 (2), 61 (2), 63, 68 (2), 71 (2). 
!, Ibid., p . 23, 37, 38, 42 (2' , '.7, 5l ('.), 56, 59, 61-,68,71,75,80 ,81 (2), 82,83. - Sur le 

dieu Dès, voir pages 2(j, 59, - IIEuZEY, dans CB" 1879, p, 140-11>7. - ERROl' ET 

CWP., t. 3, fig. 29~-296, p. 421·~23. - A. GA'I'El', dans Exposition temporaire au Mu­
sée Guimet, 1908, p. 99. - Art. Bès, dans Gr., Encycl., t. 6, p. 479 b el fig. -
G. M ASPERO, arl. Bisou, dans Nouveau Larousse, t. 2, p. 95 b. - CR., 1906, p . 21, 
1907, p. 323,1908, p. 596. 

5 MERLIN ET DRAPPI~. R, Al'd E!-KI!C1'Uïb, p. 47, 61, 62. 
ij Ibid., p. 52. 
7 Ibid., p. 54,59,81. 
8 Ibid., p. 55, 6i. 
9 MÜN1'ER, Relia. der J'artltaa., p. 55,56. - CnEuzEn-GuIGNIAUT, t. 2, p. 2'.2, -

\'oÏl' page 'o. PJ1lLO\' nI BYBLOS, Il , JI, p. 567 a. 
10 BABELOlI, Carthage, fig. p. l3. - TOUTAIX, De Satm'ni dei, p. 46 , pl. 4 fig. 1,2. 
11 Voir pages l6- '17. 
12 MERLIN, Le sanctuaire de Baa! el de Tanit, p. 39-12. - Je ne sais s 'il n'est pas 

\lU peu aventuré d'allribuer le même nom au dieu à La hache de Carlhage. 
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tôt OpS, tanLôt Cérès ou Proserpine; M. Merlin propose d'y voir 
Tanit 1. 

Divers fragmenLs appal'Liennelll il une Alllèna 2. 

Une déesse vêLue d 'une IOllgue Lunique est debouL sur un lion; 
M. Merlin y reconnalL l'ALargaLis syrienne, parèdre de Iladad a. 

Il a aussi élé Ll'ouvé ulle divinité a sise allaiLanL Ull enfanL; c'est 
la déesse-mère, K I;) ", 4. 

Enfin, je signalerai Lrois slJhinx en ronde bosse:i, qui représen­
lenL sÙl'emenL des divillilés suballernes ou génies. 

Près de Sousse, on a recueilli deux staLuetLes du f\Iên-Lunus 
phrygien; des sLaLues de ce dieu eL du Héron Lhrace onL éLé Lrouvées 
dans un caveau à CarLhage u; mais je ne saurais affirmer que ces 
divinités aient éLé l'objeL d'uu culte au temps de l 'indépendance, car 
sous la domina Lion l'omaine, des dieux éLrangers, acclimatés à 
Home ou adorés dans les légions, se glissaient avec les dieux latins 
aux côLés des divinités libyennes el puniques 7 

C). - Auteurs. 

On a vu plus hauLs les CarLhaginois rendre de grands honneurs à 
Dèmèl,er eL à Kora; il semble bien que le culLe des paLronnes de la 
Sicile ail éLé praLiqué ù GarLllage près d'un siècle auparavant Dio­
dore nous apprend en effeL que Gélon, après sa vicloire d'Himère 
(- -180), prescrivit aux vaincus d'édifier deux sancLuaires, qui ne 
pouvaient èlre deslinés qu'à ces deux dées es 9. 

Sous les Romains, les Cérè conLinuèrent à ljLre en AIrique les 
objets d'une vive dévoLion lO• 

La Vénus de Sicca, donl parle Valère-nlaxime, et que le rite de la 
prosLiLuLion sacrée dénonce comme diviniLé orien laIe, est proba­
blement Tanit; c'est du moins l 'opinion de Preller, à laquelle je 
m 'é tais rangé li. Mais à mesure que j'avançais dans mon Lravail, 

1 MERLIN, Le sanctuaire, p. 18, ~2-43 , pl. 5. 
2 Ibid., p. 21-22,43-44. 
3 Ibid., p. 9-10,47-48, pl. 6 n' 2. 
l, Ibid., p. 20-21,48-49, pl. 4. 
Il Ibid., p. 12-13, 18, 41 noLe 5,1,9, pl. 6 n" 1, 3. 
(j Ibid., p. 43,54. 
'i TOUTAh'i, De Satu'mi dei, p. 63, Hl. 
8 Page 41. 
Il DIODO RE , XI, XXVI, 2, 3, t. 1, p. 372. 

10 AlG. At'nOLLExT, Cerrs ,1/1 it·o 11 Il , dnns Associa/ion [ranr;aÎsc pour l'at'llllce· 
ment des sciences, 1896, 2' partie, p. 802-807, - GA CCKLElI , Compte rendu de la 
marche du service, 1898, p. 8; 1902, p. 16-1 ; 1903, p. 21. - DELATTRE, Sainte-Moni­
que, li' mois, p. 8-12, Dg. 9, J2, 13. - CIL., VIII, suppl., H 1.72. - MERLIN, CR., 
1906, p. 557. 
11 Voir page 38 nole 5. 
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]\acquérais de plus en plus la conviclion que ce pourraiL aussi 'être 
une déesse distincte, locale ou non. 

A en croire Apulée, les honneurs divins étaien t rendus en Afri­
que à un l\lopsus, sans doute le LapiLhe qui avaÜ pris parL à l'expé­
dition des Argonautes et étaiL mort en Libye d'une morsure de ser­
pent 1. 

SallusLe, auLeur consciellcieux eL renseigné, nous apprend que 
les Carthaginois avaient consacré des autels aux Philènes. Mais 
Pline assure que ces monumenLs étaient eIl sable, ce qui porLerait à 
soupçonner que le nom de PhilacliorUln Arae désignait deux dunes 
naturelles comme il Il 'en manque pas dalls la région, eL que l'his­
toire des auLels esL ulle fable, ainsi peut-èLre que celle des deux 
frères eux-mêmes. \'alère-J\Ia..\':ime prône l'admirable dévouement 
de ces héros, mais ne parle pas d'honneurs divins. Strabon consLate 
que les autels n'existent plus de son Lemps 2, 

Par acquiL de consciellt;e, je rappellerai encore que Silius Italicus 
décrit un temple d'Elis::ia ou Didon à Carthage et que Justin écrit: 
Quamdiu Carthago inuicta luit, pro dea cuZta est [Eli sa] 3. 

Selon les éditeurs ùu Corpus, Eli sa est la Lranscription du nom 
de femmenw,y ,passablelllellt usité chez les Carthaginois ~, d'où il 
résulte que ce ne peut être un nom divin. L'Elissa de Justin et de 
Silius est donc vraisemblablement Tanit 5. 

Dans mon premier paragraphe, j'ai mellLionné le culLe des béty­
les chez les Phéniciens, cuILe attesté par Philon de Byblos et Da­
mascius G. Ur, 011 lit d,Ul::i la Cité de Dicu : Nec nWl'e idolat1'iae lapi­
dem pe1"ludit oleo Jacob, uclut {aciens iLlum deum; neque enim 
adorauit eumdem lapidclIi, uel ei sacrilicauit 7. Il paraît bien vrai­
semblable que dans t;es ligues, l'écrivain fait allusion à ce qui se 
pas ail sous ses yeux à Carthage. 

Outre les cailloux roulés, on Lrouve assez fréquemment dans les 
sépultures puniques des CrIsLaux, qui sont eux aussi des bétyles ou 
des fétiches 8. 

1 MutÉ!':, De deo Socralis, p. H3 a. - PAutY-\VALZ·TEUtFtt, t. 5, p. 157. 
2 SALLUSTE, Jugurtha, 7û, éd. Nisllrd, 1879, p. 106 b. - PLINE, V, IV, 3, t. 1, p. 

212 b. - VALl~RE-MAXlME, V, VI, Externa 4, p. 2~8-249 . - STIIAUON, III, v, 5, 6, p. 142. 
3 SILIl;S I r .\LICrS , l , '. SJ.[)S, L. l, p. l8·50. - JLSTl.~, XVIII, G, éd. isard,l 79, 

p. 477 a. 
~ ClS., 256, 27û, 385, 441, 481, 600, 628 et douze autres. 
5 CLIlRMONT-GANNEAU, dans CR., 1904, p. ·i59. 
6 Voir page} noLe 3: aussi page G7. 
7 Saint AUGUSTIN, De ciuitate Dei, XV!, Jd<:xvtlI, 2, dans Collectlo setecla SS. rte­

c!csiae Patrum, t. 110, 1835, p. 351. 
8 MERLIN lIT DRAPPIER, Ard El-J(hcra!b, p. 75 n' 88. - DELATTRE, Sb-Monique, 

!J' mois, p. 14 a; S' mois, p. 3 b; 2' trimestre , p. 2 a, 16 b, 22 b; Rabs, j'année, 
p. 19 .bi $' année, p. 27 b, U a. 
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Le P. DelaLtre voit des béLyles dans un disque oe granit sur lequel 
sont seulpLés grossièremenL les Lraits d' un visage et dans une boule 
de pierre ferrugineuse provenant d 'une iombe 1, 

Oonclusion 

Quel que soit le sort réservé à cerLaines des Opll1JOnS que j'ai 
émises, il n'en ressorLira pas moins de ce LLe éLude que la religion 
des Carthaginois, celle que pratiquait la masse, MaiL un paganisme 
compréliensiI, Lout imprégné de sabéisme, de naturisme et de IéLi­
chisme; conservateur, cl pourLanL sensible à la suggesLion émanant 
de la na Lion dominalrice; accueillanL aux dieux éLrangers, contrai­
rement à l'a serLion de Münter. 

Ces eonsLaLaLions ont leur importance au poillt de vue social. Les 
CarLhaginois étaienL des Berbères, avec quelques gouLLes de sang 
phénicien; les Tuni sien , leurs descendallLs, sont toujours des Ber­
bères, avec wi faible mélange de sang arabe; les crânes éLudiés par 
le docLeur BerLholon onL là pour aLLesLer que depuis plus de deux 
mille ans, la race n'a sul.Ji que des modifications Loules superfi­
cielles. Il semble donc bi en que l'inLml1sigeance religieuse des in­
digènes de la Régence ne peuL êLre dans le sang; cL il y a par eonsé­
quenL tout lieu d 'espérer que loin d 'è lre absolumenL irréductible, 
ce tLe disposiLion funes le ira chez ellx Cil s 'aLLénuallL graduellement 
au conLact de notre civilisaLion, du jour où ils arriveront à se con­
vaincre que les Mahomet II sont bien morLs. 

Oorrections et Additions 

P. 3, note i, lign e 1 : AH li eu de: ans Revue, lire: dans Revue. 
P. 8, 1. 8 : 11u lieu de § 2, lire § 3. 
P.O, 1. 2ft : Atl lieu de ~ 3, lire § 4. 
P. 14, nole 2,1. 1. : .'Iu lieu de LORTF.T. li7'e LORET. 

P. 26, nole 7, 1. i : Après D8L.\TTRE, nioll/er: Les !ombcall x puniques 
de Carthage, 1800. 

P. 27, noLe 1, 1. j : . 1]H'fS nr.L.\TTI1E. aiot/Il'r: Les 10mb. pun., p. 15(?) 
29, 37, 56, 66, 90 (7) , 103; La néc1'op. de aint-Louis, p. 6, 
7. A la tin de la note, aiouter : LmzBARsKT, Ephemeris [ür 
semitische Epigraphilc, L. 1, 1902, p. 297-298 et fig. 

P. 28, notel: Au li eu de i02, liTe 302. 

1 DELATfUIl, Doufmès, /895, p. 30 et fig. 21; S"-Monique, 2' semestre, p. 17 a et 
fig. 32 p. 16. 
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, 
P. 31, note iO : Ajouter.' 1\11\1. ClermonL-Ganneau e ~ Lldzbarski in­

terprèLenL Lout différemmenL l'in cripLion de Ma'asub. 
Voir CLERMONT-GANNEAU, Rec. d'arohéologie o?'ienlale, t. 1, 
1888, p. 81 eL pl. - LIDZBARSIU, Allsemitische Texte, 1907, 
p. 23, n° 16. 

1 . 38, noLe 6 : Aioutel' .' Voir aussi GIS. , /100. 
P. 30, noIe 5: . ! Ji/'ès lX, " 0, atoll/cr.' éd. L. Dintlorf, t "-5. 
P. 'd, Ilole 1 : , ! iOHIt'/'.' CJCI~HO~. ln \fcrl'elll, IV, 1 , 1. 2, p. 200 a. 
P. 'd , !.\): jlioUlc/' .' TOlllrfui" l'i lldice IH' ::;(, l'ulL vérilabl menl pl'O­

banL que s i l'emploi du duel éLaiL obligaLoire. 
P. 53, 1. 1!) : , lu lieu de ail t88n ou Célius, lire Cil J8 0 au Célius. 
P . 55,1. 16: Ap/'ès Lal'Ila"a, mellre en Ilole.' Sur 000 , voir Cr.ER­

MONT-GA 'NEAU, Rec. d'arch. or., t. 1, p. 183-185, t 2, 1898, 
p.60-61. 

P. 08. Ilole 1 : . ! jmi/I'/' .' .\ Phil adelphie. a llcil'llI1C' capilale de l'l\ m­
moniLide, lléradès avaiL encore sous J\ larc-Aurèle eL sous 
Commode une chapelle traînée par des chevaux. CLEn­
~IOl\T-GAl\l\EAU, Rec. d'arch. or., l. 7, HlOG, p . 1lt9. 

P.6 , Ilole J1 : , Iimi/I'/' .' Cr. ('IL., YUI , RH7, JOG02. 
P. 70, 1. :23 : .1fJ/'è " (..)a/'lIaïlll, /IIell/'e l' Ii note: lij;, come en 1 uni­

que : Gl ., 165 5. - LIDZBARSIU, llandbuch de?' no?'dsemi­
tischen Epigraphik, 1808, p. 128, pl. 11; AU em. Texte, 
p.48. 

EUSÈBE V AS EL, 

Correspondant d u Ministère de l' lnsLruction publique, 
Vice· Président d'honnenr de l'inslilut de Carlbage 

~laxula·Radès (Tunisie), mars l!.J 12-février 1911. 
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